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concertation et de consulta- 
tions pour ne toujours pas 
déboucher sur une annonce 
ferme concernant le pro- 
chain premier ministre. 

Après Bernard Cazeneuve et 
Xavier Bertrand, donnés un 
temps favoris, c’est désor- 


Thierry Beaudet, qui fait fi- 
gure de candidat le plus sé- 
rieux pour le poste. En lan- 
çant ce ballon 1 65581, 
Emmanuel Macron se ména- 
ge une porte de sortie politi- 
que à la crise institutionnelle 
actuelle. 


prend son temps, moins son 
futur premier ministre aura 
de marge pour mettre sa 
patte sur des textes très po- 
litiques. Parmi les proches 
du président, on espère donc 
un dénouement ce mardi, 
mercredi au plus tard. 
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de la publication du Manifeste d’ André Breton. 

Un parcours en forme de labyrinthe pour se perdre 

et appréhender ce courant majeur du XXE siècle 

qui continue de bousculer. PAGES 30 ET 31 


Matignon : 

ernières 
tractations dans 
la confusion 
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au Centre Pompidou 


concertation et de consulta- 
tions pour ne toujours pas 
déboucher sur une annonce 
ferme concernant le pro- 
chain premier ministre. 

Après Bernard Cazeneuve et 
Xavier Bertrand, donnés un 
temps favoris, c’est désor- 


Thierry Beaudet, qui fait fi- 
gure de candidat le plus sé- 
rieux pour le poste. En lan- 
çant ce ballon d'essai, 
Emmanuel Macron se ména- 
ge une porte de sortie politi- 
que à la crise institutionnelle 
actuelle. 


prend son temps, moins son 
futur premier ministre aura 
de marge pour mettre sa 
patte sur des textes très po- 
litiques. Parmi les proches 
du président, on espère donc 
un dénouement ce mardi, 
mercredi au plus tard. 
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Les États démocratiques 


haussent le ton 


face aux réseaux sociaux 


Une étape а été franchie ces 
derniers jours dans le face-à- 
face entre les gouvernements 
et les réseaux sociaux. En 
France, le PDG de Telegram а 
été placé sous contrôle judi- 
ciaire, au motif que sa plate- 


forme permet des activités illi- 
cites et refuse toute coopéra- 
tion avec la justice. De son 
côté, le Brésil a fermé X, quire- 
fuse de suspendre des comptes 
accusés de propager de la dé- 
sinformation. PAGES 22ET 23 


ÉDITORIAL par Yves 8.4 


Un air de IVe République 


п arrivant à l'Élysée en 2017, Em- 
manuel Macron avait promis de 
«nouveaux usages et de nouveaux 
visages». Sa promesse a, depuis 
longtemps, fait long feu. Sept ans 
après, flotte en France comme un air de 
IVe République. Tel René Coty en son 
temps, le président consulte pour trouver la 
perle rare qui pourrait former un gouverne- 
ment stable. De retour, le jeu des partis 
fonctionne à plein, comme naguère. Quant 
aux figures qui défilent à l'Élysée, elles han- 
tent le paysage politique depuis des années : 
Cazeneuve, Hollande, Sarkozy, Bertrand, 
Bayrou... Ce ballet serait-il une supercherie, 
une mise en scène pour prendre l'opinion à 
contre-pied et nommer une personnalité 
inconnue à Matignon ? Volontiers joueur, le 
chef de l’État pourrait, en effet, y voir le 
moyen d'éviter une cohabitation. 
On sait qu'Emmanuel Macron n’aime pas 
qu’on lui fasse de l'ombre. Édouard Philip- 
pe et plus encore Gabriel Attal en savent 
quelque chose. L'intermède du Covid avec 
Jean Castex s'était mieux passé. Des noms 
issus de la société dite «civile» surgissent 
donc. Celui de Thierry Beaudet, le président 


du Conseil économique, social et environ- 
nemental, représentant les corps intermé- 
diaires, revient avec insistance. Pareil profil 
aurait-il le mérite d’être sans étiquette et de 
ne pas déplacer le centre de gravité du pou- 
voir exécutif à Matignon ? Thierry Beaudet 
a tout de même manifesté contre la loi Dar- 
manin sur l'immigration. Serait-il par 
ailleurs l'assurance d’une non-remise еп 
question de l'héritage 
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FOIRE 


Le Jeu macronien? L'avenir 
des partis de la réforme des re- 

traites est sur la sel- 
et le ballet lette, tout comme la 
élyséen fiscalité et le montant 

du smic. Sans expé- 
rience et, surtout, sans légitimité, il n’aurait 


pas la tâche aisée. Un premier ministre res- 
tant «à sa place» aurait-il plus de facilité 
pour réunir autour de lui des ministres de 
«poids » et de sensibilités différentes ? Cela 
reste à démontrer. 
Demeurerait enfin un obstacle majeur à 
franchir. П se situe à l’Assemblée nationale. 
Sous la Ve République, pour survivre, un 
gouvernement ne doit pas avoir de majorité 
absolue - 289 députés – contre lui! m 
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L'ÉVÉNEMENT 


Matignon : Macron teste Thierry Beaudet, 
troisième voie entre Cazeneuve et Bertrand 


Louis Hausalter 
et le service politique 
du Figaro 


Le chef de l’État 

a ajouté le nom du 
président du Conseil 
économique, social 
et environnemental 
parmi les pressentis. 


ne bise du président 

de la République ne 

vaut donc pas adou- 

bement d’un premier 

ministre. Emmanuel 

Macron s’est fendu de 
ce geste amical envers Bernard Caze- 
neuve, lundi matin, en le raccompa- 
gnant sur le vestibule de l'Élysée. 
C'était Paube d’une énième journée 
de consultations menées par le chef de 
l'État, encore et toujours en quête 
d’un successeur à Gabriel Attal. À la 
mi-journée, Emmanuel Macron a 
reçu séparément ses deux prédéces- 
seurs, François Hollande puis Nicolas 
Sarkozy. Dans l'après-midi, c’est Xa- 
vier Bertrand, président du conseil 
régional des Hauts-de-France qui ne 
cache pas son appétit pour le poste, 
qui était convié à un entretien, puis le 
président du Sénat, Gérard Larcher. 
Le président а ensuite empoigné son 
téléphone pour consulter de nouveau 
les représentants des différentes for- 
ces politiques, hors Rassemblement 
national et La France insoumise. Il de- 
vait aussi recevoir en début de soirée 
le premier ministre démissionnaire, 
Gabriel Attal, et son allié du MoDem 
François Bayrou. 

Un cycle en forme d’éternel recom- 
mencement, tant cette chorégraphie 
se répète depuis le 23 août, date du 
premier round de consultations prési- 
dentielles tous azimuts. Mais lundi, 
Emmanuel Macron a décidé d’ajouter 
une quille supplémentaire dans une 
partie déjà complexe, en testant déli- 
bérément le nom de Thierry Beaudet. 
Agé de 62 ans, cet inconnu du grand 
public préside depuis 2021 le Conseil 
économique social et environnemen- 
tal (Cese), la «troisième chambre » de 
la République, censée représenter la 
société civile (syndicats, patronat, 
tissu associatif...). Ce natif de l'Orne, 
instituteur de formation, est issu du 
monde mutualiste, lui qui a présidé la 
MGEN puis la Fédération nationale de 
la mutualité française. Dépourvu 
d'expérience d’élu local ou de Padmi- 
nistration, c’est un tenant de la gau- 
che sociétale, partisan de l'euthanasie 
et de la légalisation «encadrée» du 
cannabis, qui a aussi milité contre la 
loi immigration péniblement adoptée 
en début d’année. 

En lançant ce ballon d’essai, après 
s'être assuré la semaine derniè- 
re auprès de Thierry Beaudet que ce 
dernier était partant pour un éventuel 
bail à Matignon, Emmanuel Macron se 
ménage une porte de sortie. Un pro- 
che explique : «Il a vu Cazeneuve et 
Bertrand parce que ce sont les deux 
noms qui sont le plus revenus dans les 
échanges avec les forces politiques. 
L'objectif était de sonder leur état d’es- 
prit et de tester ces hypothèses selon les 
critères de stabilité à l’Assemblée, sa- 
chant qu’il faut incarner une nouvelle 
forme de Ve République, qui ne soit ni 
une majorité présidentielle classique ni 
une cohabitation pure. Mais il se dit en 
parallèle que si ça ne marche pas avec 
ces deux-là, il y a cette autre piste. » 
Une mise en scène soigneusement 
chorégraphiée pour pouvoir écarter 
les deux prétendants au profit d’une 
personnalité supposément plus mal- 
léable ? Dans l'entourage présidentiel, 
on note en tout cas que les profils de 
Cazeneuve et Bertrand suscitent des 
«crispations » dans leurs familles po- 
litiques respectives. 

De fait, lors de sa rentrée à Blois la 
semaine dernière, le Parti socialiste 
s’est sérieusement divisé sur la pers- 
pective d’un retour à Matignon de 
l’ancien premier ministre de François 
Hollande. Ce qui était l’un des objec- 
tifs de la manœuvre macronienne, 
admet un ministre démissionnaire : 
«Cazeneuve coche plein de cases, mais 
s’iln'est pas nommé, il aura contribué à 


dégager le terrain. Cela aura montré 
que des voix à gauche sont prêtes à ré- 
pondre au téléphone.» Du côté de la 
droite, Laurent Wauquiez, patron des 
députés de la Droite républicaine 
(DR), n’a aucunement l'intention 
d'appuyer une entrée de Xavier Ber- 
trand à Matignon. «П peut y avoir la 
tentation de nommer un premier minis- 
tre de droite en pensant que cela couvre 
la droite au Parlement, mais c’est ип 
mauvais calcul, objecte-t-on dans son 
entourage. Ça marche s’il y a un ac- 
cord avec le groupe DR, et il n’y en a 
pas.» 


Le récit 

d'Emmanuel Macron 

est simple : puisqu'on 
n'y arrive pas avec 

les politiques, 

il prend le type 

qui incarne 
institutionnellement 

la société civile. 

C'est comme s'il lançait 
aux députés : “Vous allez 
censurer la société civile ? 
Vous allez censurer 

les Français ?")) 


Un ancien conseiller élyséen 


Avec l'hypothèse Thierry Beaudet, 
Emmanuel Macron se ménage donc 
une autre issue. «П faut quelqu'un qui 
crée de la confiance à l’Assemblée et 
est capable par tempérament de bâtir 
des compromis », souligne un ancien 
conseiller élyséen. Une autre source 
qui connaît bien les deux hommes 
décrypte : « Le récit d'Emmanuel Ma- 
стоп est simple : puisqu'on n'y arrive 
pas avec les politiques, il prend le type 
qui incarne institutionnellement la so- 
ciété civile. C’est comme 51 lançait 
aux députés : “Vous allez censurer la 
société civile ? Vous allez censurer les 
Français ?”» 

Plusieurs voix dans le monde syn- 
dical ont aussitôt salué le profil 
consensuel de Thierry Beaudet, de la 
CFE-CGC à l’Unsa en passant раг la 
CPME. D'ailleurs, avant de se tourner 
vers le patron du Cese, le chef de 
l'État a d’abord songé à Laurent Ber- 
ger, avec qui les relations n’ont pour- 
tant jamais été simples. Selon deux 
sources au fait des discussions, il a eu 
récemment un contact avec l’ex-se- 
crétaire général de la CFDT, qui ne 
s’est pas montré plus partant qu'avant 
les législatives du début de l'été, 
quand Raphaël Glucksmann le citait 


comme possible candidat de la gauche 
à Matignon. 

Côté politique, lundi, le nom de 
Thierry Beaudet - que nombre d'élus 
ont dû taper sur internet pour se ren- 
seigner sur son profil - ne soulevait 
l'enthousiasme d’aucun camp, sans 
être pour autant un repoussoir. «Ce 
serait un profil neuf, donc avec peu de 
points d’accroche pour le critiquer», 
note un ministre. Lors de son entre- 
tien avec Emmanuel Macron, François 
Hollande а tout de même défendu, se- 
lon son entourage, «une solution poli- 
tique, donc avec un premier ministre 
politique et surtout un programme poli- 
tique à porter devant l'Assemblée ». Pas 
vraiment le portrait-robot du prési- 
dent du Cese. Quant à Nicolas 
Sarkozy, il a plaidé dès vendredi dans 
Le Figaro pour la nomination 4' «ип 
premier ministre de droite ». 

Du côté de Laurent Wauquiez, on 
manifeste un franc scepticisme. 
«Тош cela est assez macroniste, се 
concept de nommer des hauts fonction- 
naires ou experts qui viennent prendre 
la place des politiques, souffle un pro- 
che du patron du groupe de la Droite 
républicaine. Mais l'équation est tou- 
jours la même : Emmanuel Macron a 
besoin de récupérer une partie impor- 
tante de la gauche à l’Assemblée. Pour- 
quoi des députés se suicideraient-ils 
électoralement pour Thierry Beaudet ? 
Qui ramène-t-il? » 

En macronie, où l’on se lasse de 
l'interminable attente, le nom sorti du 
chapeau n’a pas suscité de tir de bar- 
rage dans l’immédiat. «Son profil ne 
fait pas rêver, mais si le but est de faire 
passer un budget et d'échapper à ипе 
censure à la rentrée de janvier 2025, 
pourquoi pas », lâche une ministre dé- 
missionnaire qui «n’en peut plus de 
cette situation ». L'absence de motion 
de censure à court terme étant le cri- 
tère phare posé par Emmanuel Ma- 
cron auprès de ses interlocuteurs tout 
au long de cet été. Tandis que 
l'échéance du budget se rapproche à 
grand pas : le projet de loi de finances 
doit être sur la table de l’Assemblée 
nationale le 1 octobre, date prévue 
pour le lancement de la prochaine ses- 
sion ordinaire de la Chambre basse. 

Plus Emmanuel Macron prend son 
temps, moins son futur premier mi- 
nistre aura de marge pour mettre sa 
patte sur ce texte très politique. Parmi 
les proches du président, on espère 
donc un dénouement ce mardi, mer- 
credi au plus tard. Même si l’un d’en- 
tre eux prévient : «Vu les épisodes 
précédents en macronie, il faut être 
prudent. Tant qu’il n’y a pas de com- 
muniqué officiel, rien n’est fait. » ш 


Emmanuel Macron au côté 
de Thierry Beaudet au C ese, 
le 26 avril 2024. 


de ce dernier qu’il était partant 
pour un éventuel bail 

à Matignon, Emmanuel Macron 
se ménage une porte 

de sortie. LUDOVIC MARIN/AFP 
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Avec Beaudet, contourner les 
partis et sauver le macronisme 


e cet interminable feuilleton 

pour Matignon, il faut retenir 

ди Еттапие! Macron aime à 

faire mentir les scénarios 
écrits d'avance. Plus l'hypothèse Ber- 
nard Cazeneuve gagnait en consistance 
et plus le chef de l’État s’ingéniait à lui 
trouver une alternative; et de préfé- 
rence la moins prévisible possible. Il 
faut aussi se rappeler que tant que l’an- 
nonce n’est pas faite, tout peut encore 
changer. 

Rappelons-nous 2022 Catherine 
Vautrin avait été pressentie, choisie et 
informée. La bronca de dernière minu- 
te d’une frange de la majorité d’alors 
avait suffi pour que le président lui pré- 
fère ultimement Élisabeth Borne. Que 
le nom de Thierry Beaudet ait « fuité » 
ne veut pas dire que le choix du prési- 
dent du Conseil économique, social et 
environnemental (Cese) soit irrévoca- 
ble, ni que les scénarios Cazeneuve, ou 
même Bertrand, soient définitivement 
écartés. 


Partisan de l'euthanasie 
l'hypothèse Beaudet est en tout cas ré- 
vélatrice des intentions d’un Emma- 
nuel Macron qui n’entend renoncer à 
rien ni de son bilan ni de sa prééminen- 
ce institutionnelle. Avec une personna- 
lité au parcours politique clairement 
ancré à gauche ou à droite, l'hôte de 
l'Élysée aurait été contraint à une coha- 
bitation. Une cohabitation d’un genre 
nouveau en raison d’un paysage parle- 
mentaire où l’ancienne majorité reste 
puissante (166 élus) mais une cohabita- 
tion quand même. Avec une figure 50- 
cialiste, c’est l’ensemble de son bilan 
qui aurait été menacé. Que Cazeneuve 
prévienne qu’il abrogerait la réforme 
des retraites aurait convaincu Macron 
de ne pas le nommer. 

Thierry Beaudet est tout sauf neutre 
sur le plan idéologique. En tant que 
président du Cese, il avait manifesté 
contre la loi immigration de Gérald 
Darmanin, «pour rappeler notre atta- 
chement aux valeurs de la République ». 
Son (modeste) bilan régalien serait-il 
moins important pour le chef de l'État 
que son édifice économique et fiscal? 
Chaud partisan de l’euthanasie, en co- 
hérence avec la philosophie de ses en- 


gagements, le nouveau pressenti avait 
abrité au Cese la convention citoyenne 
sur la fin de vie dont les travaux n’ont 
en rien modifié la copie initialement 
prévue par le gouvernement et dont 
l'avancée parlementaire n’a été inter- 
rompue que par la dissolution. Le choix 
de cette figure de la Mutualité française 
offrirait à Macron l’occasion d’un redé- 
marrage sur le terrain sociétal. 

Bien qu’à la tête d’une institution 
inscrite dans la Constitution, Thierry 
Beaudet n’a ni notoriété ni existence 
politique propres. Moins encore que 
Jean Castex lorsqu'il remplaça Édouard 
Philippe. Ce serait une aubaine pour 
Emmanuel Macron qui n’aurait pas à 
travailler avec un rival ou quelqu'un 
cherchant à jouer sa propre partition. 
Avec lui, le pouvoir resterait en grande 
partie à l'Élysée. Surtout si le chef de 
l'État obtenait le maintien d’une partie 
au moins des (nombreux) ministres qui 
souhaitent le rester. 

Tout cela ne réglerait pas la question 
centrale : la nécessité de ne pas être 
censuré et de trouver des majorités, no- 
tamment sur le budget. Pourquoi Beau- 
det réussirait-il mieux sur ce point que 
Cazeneuve ou Bertrand? Rien ne le dit, 
mais Macron ne se privera pas de souli- 
gner que ce sont les forces politiques qui 
n'ont pas permis de faire aboutir un 
scénario politique pour Matignon. Si 
une équipe Beaudet ne serait pas à pro- 
prement parler un gouvernement de 
«techniciens», ses membres élus re- 
présenteraient eux-mêmes plus que 
leur formation. Le chef de l’État pour- 
rait se satisfaire d’une sorte d’exécutif 
«transcourants» contournant les par- 
tis? Comme un retour au macronisme 
originel. À condition qu’une telle archi- 
tecture tienne un minimum face au Par- 
lement; се qui n’a rien d’acquis. Ш 


Écoutez 


à 8h10 

dans la Matinale 
de David Abiker 
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L'ÉVÉNEMENT 


Belloubet, Darmanin, Lecornu... Ces ministres 
qui espèrent rester au gouvernement 


Célestine Gentilhomme 


Condamnés à lattente 
depuis un mois 

et demi, certains 
membres 

du gouvernement 

se verraient bien 
retrouver leur 
ministère, ou même 
un autre portefeuille. 


n mois et demi que les 

cartons sont prêts, 

mais, après tout, ils se 

verraient bien les défai- 

re. Poussés vers la sortie 

au début de lété, cer- 
tains ministres démissionnaires cares- 
sent désormais lespoir de conserver 
leur poste. Le scénario privilégié d’un 
gouvernement élargi, comprenant des 
personnalités de divers horizons, a re- 
donné une bouffée d'oxygène à ceux 
qui se pensaient jusque-là condamnés. 
« Оп a besoin de la meilleure équipe poli- 
tique possible, et il y a des gens de grands 
talents dans l'actuel gouvernement », 
plaide le député macroniste Mathieu 
Lefèvre. 

À l'Éducation nationale depuis sept 
petits mois, Nicole Belloubet a en tout 
cas déjà avancé ses pions : « On n'est ja- 
mais candidat à un poste ministériel. 
Mais, si vous me demandez si j'ai envie 
de continuer, la réponse est oui», a-t- 
elle assumé mardi dernier lors de sa 
conférence de presse de rentrée. Même 
ceux de ses collègues qui se montraient 
sur le départ semblent depuis avoir 
changé d’avis. Au lendemain des Jeux 
olympiques, Gérald Darmanin laissait 
entendre dans un entretien au Figaro 
qu’il quitterait la Place Beauvau après la 
démission de Gabriel Attal. Il y a quel- 
ques jours, le ministre de l’Intérieur 
distribuait à toutes fins utiles quelques 
conseils à son successeur, qui n’a pas 
encore été désigné. 

Mais, après avoir échoué à prendre 
la tête du groupe parlementaire, le dé- 
puté du Nord pourrait lorgner un nou- 
veau portefeuille ministériel. Une ma- 
nière de rester au centre du jeu, alors 
qu'il ne candidatera pas non plus а la 
présidence du parti. Certains Гітарі- 
nent déjà briguer le ministère de l’Éco- 


nomie pour déployer son discours so- 
cial, susceptible de créer des ponts 
avec les bancs de la gauche. D'autant 
que, après sept années passées à Bercy, 
Bruno Le Maire aimerait rendre les clés 
au plus vite. 

Même si, par le passé, l’on a parfois 
prêté au Nordiste Гепуіе de rejoindre le 
Quai d'Orsay pour façonner sa stature 
de présidentiable. Mais Stéphane Sé- 
journé risque lui aussi de s’accrocher à 
son fauteuil, alors qu’il ne devrait pas 
candidater à sa succession à la tête de 
Renaissance. Surtout que le ministère 
des Affaires étrangères est selon la cou- 
tume le « domaine réservé» du chef de 


Gérald Darmanin, Nicole Belloubet, 
Sébastien Lecornu et Stéphane 
Séjourné (de haut en bas et de gauche 
à droite), ministres démissionnaires 

à l'intérieur, à PÉducation nationale, 
à la Défense et aux Affaires 
étrangères, se verraient bien 

rester aux affaires. 


l'État. Un poste stratégique, où le prési- 
dent pourrait imposer un de ses pro- 
ches sans s’attirer les foudres des oppo- 
sitions. 

Tout comme aux Armées, dont le mi- 
nistre démissionnaire, Sébastien Lecor- 
nu, n'exclut pas non plus de prolonger 
son Бай. Au soir du 14 juillet, le député 
de l Eure laissait en effet planer le doute 
sur son avenir : «Ге président а par le 
passé pu avoir un droit de regard parti- 
culier sur ce ministère», confiait-il 
auprès du Figaro. 

À la Justice depuis plus de quatre 
ans, Éric Dupond-Moretti n’a quant à 
lui jamais caché sa déception de quit- 
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ter la Place Vendôme. Certains esti- 
ment que son profil, issu de la société 
civile, pourrait lui permettre de re- 
bondir dans un nouveau gouverne- 
ment. Candidate surprise à Matignon, 
Ségolène Royal Га même cité dans son 
éventuelle équipe d’«union républi- 
caine»... 

Mais ces ambitions à peine voilées ir- 
ritent jusqu’au sein de la macronie. 
Dans un entretien au Figaro, Agnès 
Pannier-Runacher juge même qu’il se- 
rait «très dangereux » de « donner l'im- 
pression» que son camp ѕ’ассгосһе au 
pouvoir. «Ге vote des Français implique 
un changement de casting gouverne- 
mental. Le premier ministre, comme 
beaucoup de ministres, ne peut pas être 
issus de nos rangs », tranche la ministre 
déléguée, devenue députée à la faveur 
de la dissolution. 


« Le vote des Français 
implique un changement 
de casting gouvernemental. 
Le premier ministre 
comme beaucoup de 
ministres ne peuvent pas 
être issus de nos rangs )) 


Pannier-Runacher 
Ministre déléguée, devenue députée 
Ensemble à la faveur de la dissolution 


Il faut dire que le Nouveau Front 
populaire (NFP) ne compte pas non 
plus faire de cadeaux au bloc central, 
après que leur candidate, Lucie Cas- 
tets, a été écartée de la course à Mati- 
gnon. « Je trouve indécent que certains 
ministres démissionnaires imaginent 
pouvoir rester après avoir été désa- 
voués par le peuple de la sorte », s’aga- 
се un baron socialiste. Un de ses collè- 
gues prévient : « Même l’aile droite du 
Parti socialiste, qui appelle à reprendre 
les discussions sur la désignation du fu- 
tur premier ministre et se déclare favo- 
rable à l'hypothèse Cazeneuve, refusera 
en bloc la présence de ministres macro- 
nistes. » 

Comprendre : la reconduction de 
poids lourds macronistes déclencheraïit 
automatiquement le vote d’une motion 
de censure à gauche. Certains stratèges 
plaident donc pour écarter les profils 
trop identifiés au macronisme, qui 
pourraient braquer les oppositions. «Il 
y a un besoin de renouvellement qui est 
fort, incontestablement, reconnaît un 
député du bloc central. П est quand 
même nécessaire d'arriver devant le 
Parlement avec une certaine forme de 
virginité. » 8 


La menace d’un dérapage du déficit, bombe pour le futur gouvernement 


Julie Ruiz Perez 


andis que se joue, à l'Élysée, le 

théâtre d’ombres autour de la 

désignation d’un premier mi- 

nistre, la tension monte 
autour du texte le plus crucial de la 
rentrée. En temps normal, l’élabora- 
tion, la présentation et l’adoption du 
budget - aussi appelé projet de loi de fi- 
nances (PLF) - constituent déjà un par- 
cours du combattant, administratif et 
parlementaire. Cette année, avec la 
dissolution, l’affaire tourne tout bon- 
nement au calvaire. En mal d’un gou- 
vernement pour le préparer et le porter 
politiquement, le budget 2025 accumu- 
le les retards pour arriver on ne sait où, 
puisque, d’une part, personne ne sem- 
ble savoir comment le texte pourrait 
passer les fourches caudines d’une As- 
semblée éclatée et, d’autre part, les ob- 
jectifs budgétaires sont en train, eux 
aussi, de voler en éclats. 


En effet, comment construire le tex- 
te, politique par essence, quand on est 
un gouvernement démissionnaire qui 
n’est, par définition, pas censé faire de 
politique ? L'administration, les cabi- 
nets, les ministres semblent tâtonner 
pour le découvrir et les dissensions foi- 
sonnent. Certains documents nécessai- 
res à la préparation du PLF ont ainsi 
pris du retard et la possibilité d’un bud- 
get rendu après le 1“ octobre, la date li- 
mite prévue par la loi organique sur les 
finances publiques, émerge peu à peu 
dans les discours. Le «tiré à part» - un 
document qui détaille les plafonds du 
prochain budget, mission par mission, 
doit, par exemple, être transmis au 
Parlement au plus tard le 15 juillet. Mais 
députés et sénateurs n’en ont toujours 
pas vu la couleur, ce qui a fini par 
échauffer les esprits. №у tenant plus, le 
président insoumis de la commission 
des finances de l’Assemblée, Éric Co- 
querel, et le rapporteur général du 
budget, Charles de Courson (Liot), ont 
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Dimitri Pavlenko 


fait savoir, la semaine dernière, que si 
certains documents budgétaires ne leur 
étaient pas envoyés ce lundi, ils n’hési- 
teraient pas à faire une descente à Ber- 
cy pour aller les chercher eux-mêmes. 
Contraintes, les équipes de Matignon et 
du ministère de l'Économie se sont 
réunies dans la journée afin de déter- 
miner quels documents seraient trans- 
mis aux deux députés dans la soirée. 


La France sous le coup 

d’une procédure à Bruxelles 

Si le gouvernement démissionnaire 
marche encore sur des œufs, c’est que 
le sujet est sensible et le moindre faux 
pas pourrait devenir une sortie de rou- 
te, notamment pour les deux ambi- 
tieux futurs ex-ministres qui dirigent 
Matignon et Bercy. Et pour cause, les 
documents envoyés ce lundi (une syn- 
thèse des plafonds de dépenses par 
mission, des notes du Trésor sur les in- 
dicateurs macroéconomiques, des rap- 
ports sur les collectivités territoria- 
les...) font état d’un considérable 
dérapage des finances publiques... dès 
cette année. Selon nos informations, 
une note de la Direction du Trésor da- 
tée de cet été alerte sur le risque d’un 
véritable accident budgétaire. Ainsi, si 
rien n’était fait, explique l’administra- 
tion, le déficit public pourrait s'établir 
autour de 5,6% de PIB, soit bien au- 
delà des 5,1% prévus pour 2024 dans la 
trajectoire budgétaire du gouverne- 
ment. Une réédition de la catastrophe 
du début d’année quand Bercy а ап- 
noncé que le déficit de 2023 avait at- 


5,6% 
du PIB 


Montant possible du déficit public, 
selon une note de la direction 

du Trésor datée de cet été, 

soit bien au-delà des 5,1% prévus 
pour 2024 dans la trajectoire 
budgétaire du gouvernement 


teint 5,5% du PIB au lieu des 4,9% 
prévus. Dans les deux cas, le dérapage 
représente une quinzaine de milliards 
d’euros. 

Cette fois, la dégradation est à mettre 
notamment sur le compte de l'explosion 
inattendue des dépenses des collectivi- 
tés territoriales qui, cette année, dépas- 
seraient les plafonds prévus dans la tra- 
jectoire budgétaire de 16 milliards 
d’euros, selon un document qui a été 
transmis lundi soir aux élus de la com- 
mission des finances. Du côté des recet- 
tes, les nouvelles sont plus floues mais 
tout aussi sombres, «nous étions encore 
dans les clous en juillet, nous sommes en 
dessous en août », entre autres du fait de 
rentrées d'impôt sur les sociétés et 
d’impôt sur le revenu à la peine. Bref, les 
voyants budgétaires sont au rouge et la 
pression politique monte. Probablement 
en partie informée de ces mauvaises 
nouvelles, Marine Le Pen a, par exem- 


ple, réclamé ce lundi dans une lettre pu- 
blique un «débat sur la situation des fi- 
nances publiques ». 

Alors que la France est sous le coup 
d’une procédure pour déficit excessif à 
Bruxelles, le prochain gouvernement va 
devoir tirer sur les freins d'urgence s’il 
veut éviter - ou tempérer - la catastro- 
phe annoncée. « Bruno Le Maire a mis en 
place des leviers qui permettraient de 
respecter malgré tout la cible de déficit en 
2024, plaide son entourage, il faut que le 
prochain gouvernement annule les 
16 milliards de dépenses publiques qui ont 
été gelées et qu'il mette en place les me- 
sures fiscales rétroactives» contenues 
actuellement dans le budget 2025. Ber- 
cy a, en effet, préparé depuis des mois 
des prélèvements sur les superprofits 
des énergéticiens et sur les rachats 
d'actions qui devraient permettre de 
rapporter environ 3 milliards dès cette 
année. Mais, dans les couloirs, certains 
craignent que ces indispensables mesu- 
res soient abandonnées par un futur 
gouvernement qui les jugerait «trop 
coûteuses politiquement ». Il pourrait en 
aller de même pour les nécessaires cou- 
pes dans les dépenses. «Реја, quand 
Gabriel Attal a tranché en faveur d’un 
budget de l’État égal à celui de Гап der- 
nier, certains ont crié au loup », remar- 
que-t-on. Effectivement, pour Pins- 
tant, le budget en préparation est peu 
ou prou une reconduction de celui de 
Гап dernier, une sorte de «page blan- 
che» pour le futur gouvernement qui 
pourrait en théorie amender, pour peu 
qu'il soit nommé à temps. ш 
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L’esplanade 

des Mosquées 

à nouveau au 
cœur des tensions 


Guillaume de Dieuleveult Correspondant à Jérusalem 


Le ministre israélien de la Sécurité nationale 
a annoncé, de son propre chef, la fin du statu 
quo de 1967. Une déclaration incendiaire. 


est l'épicentre d’un 

conflit dont les soubre- 

sauts se font ressentir 

mondialement. À Jéru- 

salem, l’esplanade des 

Mosquées est plus que 
jamais sous la pression des autorités is- 
raéliennes. À commencer par Itamar 
Ben Gvir, le ministre de la Sécurité na- 
tionale de Benyamin Netanyahou, qui 
multiplie les déclarations incendiaires à 
son propos. Alors qu'Israël est plongé, 
depuis bientôt un an, dans une guerre 
qui électrise le Proche-Orient, ce leader 
d’un petit parti suprémaciste juif allié de 
Netanyahou ne cesse de jeter de l’huile 
sur le feu. 

Il vient de franchir un cap en аппоп- 
çant, de son propre chef, lors d’une ré- 
cente interview à la radio militaire іѕгаё- 
lienne, la fin du statu quo en vertu 
duquel, depuis 1967, seuls les musul- 
mans sont autorisés à venir prier sur 
l’esplanade des Mosquées. «Je vais vous 
le dire de la façon la plus simple possible, 
a-t-il déclaré. Пп"у aura pas de discrimi- 
nation, il пу aura pas de racisme sur le 
mont du Temple. » 

Aux yeux des juifs, l'esplanade des 
Mosquées est le « mont du Temple». 
C’est là que se sont dressés les deux tem- 
ples, lieux, selon la religion juive, où 
s’est manifestée la présence divine. Le 
second temple a été détruit par les ar- 
mées romaines en 70 après J.-C. Depuis, 
certains juifs espèrent la création d’un 
troisième temple. Pour les ultraorthodo- 
xes, il adviendra par la volonté divine : 
en attendant, hors de question de prati- 
quer «l'ascension ». 

Les sionistes religieux comme Itamar 
Ben Gvir se considèrent en revanche les 
artisans d’un projet messianique. À leurs 
yeux, l'interdiction qui leur est faite de 
se rendre sur le « mont du Temple» re- 
lève d’une politique discriminatoire. Ils 
estiment qu’il est de leur devoir de venir 
y prier et de travailler, par tous les 
moyens, à hâter la construction du troi- 
sième temple. Au pouvoir depuis bientôt 


ОФ 


SP 


deux ans, Itamar Ben Gvir s’y emploie 
d’autant que, en tant que ministre en 
charge de la police, c’est lui qui est, en 
principe, le garant du statu quo de 1967. 

En agissant ainsi, il engage volontaire- 
ment son pays dans une passe tempé- 
tueuse. L’esplanade des Mosquées est 
considérée par les musulmans comme 
un des lieux saints de l’islam. Consé- 
quence de l’époque où Jérusalem était 
administrée par la Jordanie, elle est pla- 
cée sous la tutelle du « Waqf», le minis- 
tère jordanien des Biens religieux. Le 
Pr Moustafa Abou Sway en est un fonc- 
tionnaire. «Itamar Ben Gvir a ouvert la 
boîte de Pandore », dénonce-t-il. 


Insupportables provocations 
Outre son caractère spirituel, l’esplana- 
de des Mosquées a aussi acquis une di- 
mension symbolique depuis la prise de 
Jérusalem par Israël, en 1967. Au cœur 
de la «résistance» palestinienne contre 
«l'occupation» israélienne, la rhétori- 
que du «retour » accorde une importan- 
ce de premier plan à la mosquée al-Aqsa. 
C’est pourquoi le Hamas а baptisé Горё- 
ration terroriste du 7 octobre dernier 
«ёге d’al-Agqsa». Reproduite à Гіп- 
fini sur les murs de Cisjordanie, l’image 
du sanctuaire du Rocher, avec son dôme 
doré, est devenue un symbole de Гаѕрі- 
ration des Palestiniens à la reconquête de 
leur capitale. De ce fait, chaque intrusion 
d’Itamar Ben Gvir sur l’esplanade des 
Mosquées, chacune de ses déclarations 
sont perçues comme d’insupportables 
provocations. 

Conscient du danger, le premier mi- 
nistre israélien s’est empressé de 
contredire Itamar Ben Gvir. Dans les 
heures qui ont suivi son interview, le 
bureau de Benyamin Netanyahou a 
confirmé que le statu quo était bien 
maintenu. Dans la sphère politique, la 
levée de boucliers a été générale. Elle est 
venue de l'opposition, dont les principa- 
les figures ont aussitôt affirmé leur atta- 
chement au statu quo. Mais aussi de lin- 
térieur de la coalition, notamment de la 
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24,88 т? ; 48,29 m? ; 15,75 m? ; 23,67 m? ; 39,59 m? ; 42,45 m? ; 25,75 т?; 43,43 т?; 
46,69 т? ; 25,83 т? ; 43,43 т?; 15,47 m? ; 19,54 m? ; 35,09 m? ; 43,43 т?;37,22 т?; 
33,10 m? et 31,27 т?, 2 caves, un local poubelle et un box. 
Cadastré section EE numéro 56, lieudit « 6 Passage Gauthier » 

pour une contenance cadastrale de 03 ares 50 centiares 


MISE A PRIX : 2.500.000 Euros 


Pour consulter le cahier des conditions de vente, s'adresser au Greffe du Juge de l'Exécution 
«Ventes immobilières » du Tribunal Judiciaire de PARIS où il a été 
déposé sous la Référence Greffe 24/00076, à Maître Denis LANCEREAU, 
Avocat associé du Cabinet TOCQUEVILLE, demeurant 22 rue de Tocqueville, 
75017 PARIS, Tél. : 01 56 33 26 26 (uniquement du lundi au jeudi de 14 h 00 à 16 h 00) 
VISITE sur place le Lundi 07 octobre 2024 de 14 ዘ 30 à 17 H 30 


Itamar Ben Gvir (а gauche) s’est rendu, mi-août, sur Реѕріападе des Mosquées (connue des Juifs sous le пот de mont 


du Temple) en compagnie d’un autre т 


part du ministre de la Défense, Yoav 
Gallant, et des partis ultraorthodoxes. 
Membre du Shas, le ministre Moshe Ar- 
bel а ainsi dénoncé «une déclaration ir- 
responsable » et «le manque d’intelligen- 
се» d’Itamar Ben Gvir. Le lendemain de 
la fameuse interview, un journal ultra- 
orthodoxe a publié sa une en arabe : «Le 
ministre Ben Gvir vomit une fois de plus et 
met en danger les résidents de la Terre 
sainte », a titré le Yated Ne'eman, organe 
du parti Degel HaTorah, lui aussi mem- 
bre de la coalition. 

Dans les faits, pourtant, le statu quo 
est menacé. Mi-août, Itamar Ben Gvir 
s’est rendu sur l’esplanade des Mosquées 
en compagnie d’un autre ministre, 
membre de son parti, et de militants. 
Sous escorte policière, ils ont défié l’in- 
terdiction et prié. « Nous avons fait des 
progrès significatifs pour rétablir la sou- 
veraineté israélienne ici», a déclaré le 
ministre de la Sécurité nationale. Depuis 
son arrivée au gouvernement, Itamar 


tre, membre de son parti, et de militants. TEMPLE MOUNT ADMINISTRATION/VIA REUTERS 


Ben Gvir a accru sa mainmise sur l’insti- 
tution policière. À tel point que, dans 
une récente lettre envoyée à plusieurs 
hauts responsables, dont Benyamin Ne- 
tanyahou, le chef du Shin Beth, les servi- 
ces de renseignements intérieurs, a dé- 
noncé l'impunité dont bénéficieraient 
les «extrémistes juifs. » Ceux-là mêmes 
qui pratiquent « l’ascension sur le Mont. » 

Quelques jours après son interview, 
Itamar Ben Gvir а nommé le nouveau 
chef de la police israélienne. Lors de son 
discours d’introduction, prononcé de- 
vant le ministre, le nouveau «commis- 
saire de police» a promis de défendre 
«la liberté de culte.» «Тош le monde а 
compris ce qu'il voulait dire : changer le 
statu quo sur le mont du Temple/esplana- 
de des Mosquées», analyse le journal 
progressiste Haaretz. 

De façon plus discrète, des juifs se 
rendent chaque jour, à l'exception du 
vendredi, sur le « mont du Temple», 
pour y prier. La police, qui les accompa- 


gne systématiquement, se montre bien- 
veillante à leur égard, comme Le Figaro 8 
pu le constater à plusieurs reprises. Des 
mouvements sionistes religieux pro- 
meuvent activement «l'ascension» de 
ces juifs religieux. Ayala Ben Gvir, 
l'épouse du ministre, est connue pour 
son implication dans ces mouvements. 

Bientôt, des visites guidées, financées 
à hauteur de 2 millions de shekels (envi- 
ron 500000 euros) par le ministère du 
Patrimoine, seront organisées sur le « 
mont du Temple ». Destinées aux touris- 
tes israéliens et étrangers, elles ont pour 
objectif «de contrer le narratif palesti- 
nien» et de permettre «aux milliers de 
juifs et aux centaines de milliers de touris- 
tes qui viennent ici chaque année de rece- 
voir une version exacte du patrimoine his- 
torique du mont du Temple », explique le 
ministère israélien. Comme un butin de 
guerre, la mémoire de ce site plurimillé- 
naire risque, une fois encore, de devenir 
la propriété du vainqueur. ш 


À Jérusalem, de plus en plus de Palestiniens 


face au risque 


e matin, quand Mohamed 

Qastiro a ouvert les portes du 

Musrara Coffee Shop, à Jéru- 

salem, il s’est demandé si ce 
ne serait pas la dernière fois de sa vie. 
Pourtant, son unique employé et lui ont 
répété les gestes de tous les jours : pré- 
parer les oranges et les grenades à pres- 
ser, mettre de l’eau à bouillir et, tout en 
évitant de déranger la tourterelle qui 
niche au-dessus de la porte, sortir 
quelques tables sur le trottoir. 

À l’intérieur, dans l’obscurité de la 
salle voûtée, les habitués sont déjà oc- 
cupés à fumer et à jouer aux cartes, in- 
différents en apparence au sort mena- 
çant l'établissement. Le Musrara Coffee 
Shop a été tenu par trois générations de 
Qastiro. Mohamed, 57 ans, sera le der- 
nier. Cet été, la Cour suprême israé- 
lienne а confirmé un ordre d’évacua- 
tion du local. 

Coupé en deux par la «ligne verte», 
qui sépare la Jérusalem-Est, occupée 
par Israël depuis 1967, de la Jérusalem- 
Ouest, israélienne depuis 1948, le quar- 
tier Musrara a deux visages : d’un côté 
de la ligne verte, il est palestinien et de 
l’autre, israélien. Mais pour combien de 
temps ? Le cas du Musrara Coffee Shop, 
une première dans ce secteur qui jouxte 
la Vieille Ville de Jérusalem, pourrait 
bientôt se dupliquer. Craintifs, les 
commerçants du quartier refusent d'en 
parler. Mohamed Qastiro, lui, n’a plus 
rien à perdre. «Ce n'est pas compliqué, 
affirme-t-il. Les autres boutiques de 
Musrara vont avoir le même problème 
que moi. Dans cinq ans, elles seront tou- 
tes fermées ! » 

Organisation israélienne militant 
pour «une Jérusalem équitable et sta- 
ble», Ir Amim s'inquiète de l'affaire de 
Mohamed Qastiro. Généralement, les 
cas d’évictions de Palestiniens concer- 
nent plutôt des zones situées dans la 
Vieille Ville ou au-delà, aux alentours 
du mont des Oliviers. Cette fois, c’est 
cette zone tampon, «stratégique » se- 
lon Ir Amim, qui est concernée. Ses 


d'expulsion 


boutiques et ses restaurants de falafels 
qui s’égrènent le long du trottoir, en 
direction de la porte de Damas, sont 
bien connus des Palestiniens de Jérusa- 
lem-Est. Mais l'endroit est aussi tra- 
versé par des juifs religieux venus des 
quartiers ouest et passant par là pour 
prier au pied du «Kotel», le Mur des 
lamentations. 


« Depuis le début de la 
guerre de Gaza, Jérusalem 
est assez calme. 

Ses habitants, israéliens 
comme palestiniens, font 
preuve de retenue. Mais 
pas le gouvernement, 

qui est de plus en plus 
agressif et oppressif » 


Aviv Tatarsky Porte-parole 
de l'organisation Ir Amim 


Selon Ir Amim, cet emplacement fait 
de Musrara «une cible » pour les orga- 
nisations de colons œuvrant à l’im- 
plantation de familles juives israélien- 
nes dans les quartiers palestiniens de 
Jérusalem. Pour l'heure, à Musrara, ils 
se font discrets. Mais une vingtaine de 
familles israéliennes s’y seraient déjà 
installées. L'une d’elles habite Гарраг- 
tement situé au-dessus du Musrara 
Coffee Shop. 

Le petit établissement de Mohamed 
Qastiro résume à lui seul la complexité 
de cette ville dont l’histoire a laissé, 
comme des strates, des usages qui se 
superposent et пе s’annulent pas tou- 
jours. Son éviction est encadrée par une 
série de lois israéliennes sur les « pro- 
priétés abandonnées». Un organisme 
dépendant du ministère de la Justice a 
pour fonction de gérer ces biens immo- 
biliers, qu’il s’agisse de maisons pales- 
tiniennes désertées par leurs occupants 
ou de propriétés de Juifs installés avant 
la création de l’État d'Israël dans un 


quartier désormais à l’est, et contraints 
de quitter leurs maisons pendant la 
guerre de 1948. C’est le cas du Musrara 
Coffee Shop, que la famille Qastiro loue 
depuis 1954, d’abord à la Jordanie puis, 
après la guerre de 1967, à Israël. En 
2022, le « Gardien des Propriétés aban- 
données» а démarré la procédure 
d’éviction qui a abouti cet été. 

Mohamed Qastiro peste contre ce 
système. « La loi israélienne n'est faite 
que pour martyriser les Palestiniens, les 
forcer à partir de chez eux», affirme- 
t-il. Il se dit victime du gouvernement 
de Benyamin Netanyahou et de ses al- 
liés suprémacistes juifs, plus décidés 
que jamais à intensifier la colonisation 
partout, que ce soit en Cisjordanie ou à 
Jérusalem-Est. 

Porte-parole de l’organisation Ir 
Amim, Aviv Tatarsky déplore lui aussi 
cette tendance. « Depuis le début de la 
guerre de Gaza, Jérusalem est assez 
calme, remarque-t-il. Ses habitants, 
israéliens comme palestiniens, font 
preuve de retenue. Mais pas le gouver- 
nement, qui est de plus en plus agressif 
et oppressif. Les violences de policiers, 
les démolitions de maisons de Palesti- 
niens, la pression constante sur l’espla- 
nade des Mosquées : cela constitue les 
trois problèmes principaux actuelle- 
ment. Tout est fait pour dégoüûter les Pa- 
lestiniens de vivre à Jérusalem. Or Israël 
doit accepter leur présence dans cette 
ville. Jérusalem est binationale et tant 
qu'Israël ne l’acceptera pas, les problè- 
mes continueront. » 

Une fois que tout est en ordre dans le 
café, Mohamed Qastiro s’assoit à la ter- 
rasse, allume une cigarette et attend 
l’arrivée des forces de l’ordre qui vien- 
dront, un jour, le mettre à la porte de 
l'endroit où il а grandi. «L’air de 
Musrara va me manquer... Mais je пе 
partirai pas de mon propre gré. Ce serait 
reconnaître le droit des colons israéliens 
sur cet endroit. Nous, les Palestiniens, on 
ne rendra jamais les clefs», lance-t-il, 
bravache. ш ср. 
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Pierre Avril Correspondant à Berlin 


Le leader de ce parti 
d'extrême droite 
devenu la première 
force politique de la 
région y distille des 
idées révisionnistes. 


бгр Prophet tient sa revanche. 

Il y a un an, suite à la mobili- 

sation d’un collectif d’histo- 

riens qui accusaient ce mili- 

tant Alternative für 

Deutschland (AfD) de propos 
révisionnistes sur la Seconde Guerre 
mondiale, le candidat avait échoué à 
remporter la mairie de Nordhausen en 
Thüringe. Cette ville est voisine du camp 
de concentration nazi de Dora, où péri- 
rent 5000 personnes : aux yeux de Jürg 
Prophet, leur sort semblait moins im- 
portant que celui des victimes civiles al- 
Јетапде5 des bombardements alliés du 
4 avril 1945. Des Alliés dépourvus «de 
morale», animés par «la terreur et lar- 
bitraire» et dont le but était de «s’ap- 
proprier» les technologies allemandes 
pour «asseoir leur domination dans le 
monde », avait-il lancé. 

Le 24 septembre 2023, ces propos, 
donc, l’avaient empêché d’accéder à la 
magistrature de cette ville de 40000 ha- 
bitants. Dimanche, lors des élections ré- 
gionales en Thuringe, l'affaire était 
oubliée : Jürg Prophet, qui avait coutu- 
me de faire sécuriser ses meetings par 
des militants néonazis et accusait les 
médias de propager des «calomnies » 
sur son compte, a été élu député du Par- 
lement régional, sis à Erfurt (la capitale 
régionale), obtenant pas moins de 40 % 
des voix. 

«Notre plan a fonctionné : d’abord le 
conseil municipal et le conseil d’arrondis- 
sement (où il fut élu sans remporter la 
mairie, NDLR), et maintenant le Parle- 
ment régional», se félicitait le candidat 
AfD. Dans la circonscription voisine, sa 
collègue AfD Kerstin Düben-Schau- 
mann а été également élue : un résultat 
«grandiose », selon cette dernière. 

Dimanche, c’est toute l’extrême droi- 
te de Thuringe qui jubilait. Pour la pre- 
mière fois dans l’histoire de l’ Allemagne 
post-nazisme, ГАЁЮ y est devenue la 
première force politique du Land avec 
32,8 des voix, en hausse de 9,4% par 
rapport au scrutin de 2019. La Thuringe 
est une région fortement agricole de 
2 millions d'habitants, dotée néanmoins 
d’un puissant pôle industriel de pointe 
situé à Jena et à Eisenach. Le parti de 
gauche Die Linke qui dirigeait le gou- 
vernement régional depuis dix ans, en 
coalition avec le SPD d’Olaf Scholz et les 
Verts, a été balayé. Le tout nouveau 
parti populiste de gauche (Alliance Sa- 
hra Wagenknecht) - qui s'aventure à 
l’occasion sur les plates-bandes de l AfD 
- a remplacé Die Linke, avec 15% des 
voix. 


Björn Hôcke (bras levés), chef du groupe parlementaire de l’AfD en Thuringe et tête de liste, a remporté la victoire, dimanche à Erfurt, la capitale régionale. 


En Thuringe, Bjôrn Hôcke fait 
triompher Faile radicale de ГА 


«П s’agit d’une journée noire, ef- 
frayante », s'inquiète lors d’un entretien 
avec Le Figaro Jens-Christian Wagner, 
directeur du Mémorial des camps de 
concentration de Buchenwald (proche 
de Weimar en Thüringe) et de Dora, très 
actif dans la mobilisation passée contre 
Jörg Prophet. «Pour quelqu'un qui s’est 
engagé depuis des décennies dans la lutte 
contre les crimes nazis, il est bouleversant 
et déprimant de voir l'extrême droite de- 
venir le premier parti, pour la première 
fois depuis 1945. » 

Fin 1932, la Thuringe fit office de mar- 
chepied à Hitler dans son accession au 
pouvoir. Après-guerre, c’est ici que les 
politiciens de l’ AfD ont particulièrement 
tenté d’assimiler la culture du souvenir 
au « culte de la culpabilité », concept éla- 
boré en 1980 par Franz Schünhuber, an- 
cien sous-officier де la Waffen 55 et ins- 
tructeur de la division Charlemagne. 

Son représentant victorieux diman- 
che dans la région, Björn Hôcke, appar- 
tient à la branche radicale du parti, bap- 
tisée l’Aïle. Il s’est plusieurs fois affiché 
lors de manifestations néonazies. Avant 
les élections, cet idéologue était critiqué 


au sein même de son parti, qui lui repro- 
chait d’agiter la promesse de «grands 
soirs» conquis par la force plutôt que de 
privilégier la perspective d’une gouver- 
nance politique. Dimanche soir, ce pro- 
fesseur d’histoire de 52 ans changeait de 
posture. Enclin à des «coopérations avec 
d’autres partis», il se disait également 
«prêt à prendre des responsabilités pour 
gouverner ». 


Aujourd’hui, l’'AfD 

a tellement dérivé vers 

la droite qu’il faudra 

de longues années pour 

stopper ce processus et 

parvenir peut-être à une 

normalisation du parti » 
Thorsten Faas Politologue 
à l'Université libre de Berlin 


L'offre a été aussitôt rejetée, d’abord 
par la CDU, arrivée en deuxième posi- 
tion. «Les électeurs savent que nous ne 
faisons pas de coalition avec ГАЮ», а 
tranché le secrétaire général des conser- 


vateurs, Carsten Linnemann. Le lende- 
main, c’est Olaf Scholz qui fermait la 
porte à toute alliance avec l’ AfD qui, se- 
lon lui, «nuit à l'Allemagne, affaiblit 
l’économie, divise la société et ruine la ré- 
putation de notre pays ». Malgré son im- 
popularité grandissante, qui s’est tra- 
duite par une nouvelle érosion de son 
parti en Thuringe (7%), le chancelier 
social-démocrate a appelé «tous les par- 
tis démocratiques à former des gouverne- 
ments stables et sans l'extrême droite ». 

Une véritable gageure. Pour ce faire, 
la CDU devrait théoriquement s’allier 
avec l'Alliance Sahra Wagenknecht, 
dont une grande partie des responsables 
n’ont quasiment aucune expérience po- 
litique, et dont le populisme de gauche 
représente l’exact contraire de la démo- 
cratie chrétienne. Les conservateurs ont 
part ailleurs exclu de gouverner avec Die 
Linke. 

En 2019, А, arrivée seconde, était 
parvenue à agréger les voix de la CDU 
pour faire élire à la présidence du parle- 
ment un candidat FDP, alternatif à Die 
Linke. Le vote avait suscité un séisme 
politique et brisé la carrière de la dau- 


phine d’Angela Merkel, Annegret 
Kramp-Karrenbauer. «Aujourd'hui, 
РАР a tellement dérivé vers la droite qu'il 
faudra de longues années pour stopper ce 
processus et parvenir peut-être à une 
normalisation du parti. Et Björn Hücke 
n’est pas la bonne personne pour cela», 
estime Thorsten Faas, politologue à 
l’Université libre de Berlin. 

À défaut de gouverner, l'extrême 
droite, qui disposera par ailleurs d’une 
minorité de blocage au parlement de 
Thuringe, pourrait entraver le fonction- 
nement de l’Assemblée, bloquer la no- 
mination de juges ou compromettre les 
décisions du Bureau de protection de la 
Constitution (services de renseigne- 
ment). Le Bundesamt für Verfassungs- 
schutz surveille justement et sanctionne 
les activités délictueuses du parti. 

«Les idées révisionnistes de АЁ” vont 
continuer à s'installer dans les esprits, 
renchérit le conservateur du Mémorial 
de Dora, Jens-Christian Wagner. Et, 
dans le pire des cas, comme nous sommes 
financés par des fonds régionaux, nous 
pourrions devoir cesser notre travail 
éducatif. » ш 


La fuite rocambolesque du chef de la Banque centrale libyenne 


Maryline Dumas 


Évoquant menaces et enlèvements d'enfants d'employés susceptibles de faire grève, Saddik el-Kebir dit avoir quitté son pays pour sauver sa vie. 


1 gardait les clés du coffre-fort li- 

byen depuis la révolution de 2011. À 

la tête de la Banque centrale, Pune 

des rares institutions libyennes en- 
core unies, Saddik el-Kebir avait tenu 
bon malgré les conflits, les guerres civi- 
les, les menaces des milices et la divi- 
sion du pays en deux gouvernements. Il 
a finalement dû abandonner son fau- 
teuil, démis de ses fonctions par le gou- 
vernement d’Abdelhamid Dbeibah à 
Tripoli (reconnu par la communauté in- 
ternationale). Le gouvernement paral- 
lèle d’Oussama Hammad, allié au maré- 
chal Haftar, dans l’est de la Libye, refuse 
ce limogeage et a aussitôt réagi en fer- 
mant les champs et terminaux pétro- 
liers, situés en majorité dans cette partie 
du pays. 

Jusqu'ici, malgré une gouvernance 
loin d’être transparente, Saddik el-Ke- 
bir avait préservé son poste et une sorte 
de continuité des fonctions gouverne- 
mentales en versant les salaires et une 
partie du budget aux deux autorités 
concurrentes dans ce pays riche où Par- 
gent, provenant de Гог noir, est le nerf 
de la guerre. Il était soutenu par la com- 


munauté internationale et, surtout, par 
les États-Unis, qui le voyaient comme 
un élément de stabilité. 

« Il est tout à fait possible qu’on se re- 
trouve bientôt avec deux banques centra- 
les... Cela ne peut que diviser un peu plus 
le pays», s'inquiète à présent Весһіг 
Jouini, spécialiste de la Libye et ancien 
diplomate tunisien basé à Tripoli. Sad- 
dik el-Kebir a abusé du système «au 
point de dominer personnellement la ban- 
que. Une situation où un homme est le 
seul arbitre de la richesse d’un État est 
clairement problématique. Mais le desti- 
tuer par un processus contesté pourrait 
conduire à une situation qui serait sans 
doute pire, avec encore moins de restric- 
tions sur les dépenses de l’État sous ип 
nouveau gouverneur, probablement plus 
faible », estime quant à lui Tim Eaton, 
chercheur au think-tank londonien 
Chatham House. 

Le 26 août, une commission de « pas- 
sation de pouvoirs », nommée par le 
Conseil présidentiel - lié au gouverne- 
ment de Tripoli - était entrée dans le 
bâtiment de la banque, aux abords de la 
médina de Tripoli, sous les flashs des 


photographes. Un limogeage brusque 
et, selon les experts, sans aucune base 
légale. La nomination d’un gouverneur 
de la Banque centrale nécessite en effet 
un «consensus » entre le Haut Conseil 
d’État (basé à l'Ouest) et la Chambre des 
représentants (à l'Est). 

Saddik el-Kebir a annoncé avoir fui le 
pays avec d’autres employés pour 


«Il y a eu des disputes 
concernant les pratiques 
de corruption et de 
clientélisme de Dbeibah. De 
plus, le trafic de carburant 
subventionné, en très fort 
développement, était 

un autre sujet de dispute 
avec la BCL qui estimait 
que ce serait rapidement 
un problème pour 

les finances publiques ›› 


Un analyste, 
sous couvert d’anonymat 


«protéger (leurs) vies» : «Les milices 
menacent et terrorisent le personnel de la 
banque et vont parfois jusqu'à enlever les 
enfants et les proches (de ceux qui font 
grève pour protester, NDLR), afin de les 
forcer à aller travailler », a-t-il expliqué, 
vendredi dernier, au Financial Times. 

Dès l’annonce de la destitution, les 
autorités de l'Est ont annoncé la ferme- 
ture des sites pétroliers, une majorité 
d’entre elles se trouvant sur le territoire 
qu’elles contrôlent. La production li- 
byenne а ainsi chuté de 63%. En début 
d’année, la Libye avait détrôné le Nige- 
ria pour redevenir le premier produc- 
teur de pétrole du continent africain. La 
Banque centrale s’est par ailleurs re- 
trouvée paralysée la semaine dernière, 
incapable d’effectuer des transactions ፡ 
Saddik el-Kebir aurait gardé les codes 
pour les opérations financières et le 
contrôle du site internet. 

Les tensions entre Abdelhamid Dbei- 
bah, chef du gouvernement de Tripoli, 
et Saddik el-Kebir duraient depuis qua- 
siment un an. «П y a eu des disputes 
concernant les pratiques de corruption et 
de clientélisme de Dbeibah, explique un 


analyste sous couvert d’anonymat. De 
plus, le trafic de carburant subventionné, 
en très fort développement, était un autre 
sujet de dispute avec la BCL qui estimait 
que ce serait rapidement un problème 
pour les finances publiques et les revenus 
en dollars alors que Tripoli laissait fai- 
re.» En effet, l’essence, vendue 0,02 € 
le litre au consommateur libyen grâce à 
une prise en charge de l’État, est dé- 
tournée pour être exportée dans les 
pays frontaliers. 

Depuis quelques mois, l’argentier 
avait commencé à fermer peu à peu les 
vannes au gouvernement de Tripoli. 
Parallèlement, il s'était rapproché du 
gouvernement de l'Est, finançant offi- 
cieusement le Fonds de développement 
et de reconstruction aux mains de Bel- 
kasem Haftar, l’un des fils du maréchal. 
En lançant de nombreux projets de 
construction dans 181 et le Sud libyen, 
le clan Haftar espérait gagner en popu- 
larité et en influence dans l’ensemble du 
pays. Le renvoi de Saddik el-Kebir 
pourrait remettre en cause cette straté- 
gie. Et surtout, bouleverser à nouveau 
l'équilibre libyen. ш 
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Le pape lance sa grande tournée asiatique en 
Indonésie, premier pays musulman du monde 


Jean-Marie Guénois 


П y signera une nouvelle charte d'entente avec l'islam, cinq ans après le «Document sur la fraternité humaine » de 2019. 


près une longue nuit 

dans l'avion, le pape 

François était attendu 

ce mardi en fin de ma- 

tinée à Jakarta, capitale 

de l’Indonésie, premier 
pays musulman du monde. Dans ce 
pays aux 276 millions d'habitants, où 
les catholiques représentent moins de 
3% de la population, 90% des habi- 
tants pratiquent l'islam. Les protes- 
tants, très dynamiques dans leur 
branche évangélique, comptent, eux, 
pour 7%. Pour François, 88 ans en dé- 
cembre prochain, cette première jour- 
née se limitera à un accueil protocolai- 
re et à un temps de repos. Il sera à pied 
d'œuvre à partir de mercredi matin 
pour deux journées intenses, avant de 
partir vendredi pour la Papouasie- 
Nouvelle-Guinée et de poursuivre son 
voyage au Timor-Oriental, puis à Sin- 
gapour, avant de rentrer à Rome le 
vendredi 13 septembre. 

Le 45e voyage hors d'Italie de son 
pontificat est le plus long de tous. Le 
Vatican annonce 32814 kilomètres 
parcourus en douze jours. Les tempé- 
ratures équatoriales, le décalage ho- 
raire et la santé fragile du pape font 
qu’il sera surveillé en permanence. 
Si deux infirmiers et un médecin em- 
barquent dans Гауіоп ЧИТА Airways, 
le Vatican s’est voulu rassurant à la 
veille du départ : « Се sont les mesures 
habituelles, il n’y a pas de mesures sa- 
nitaires supplémentaires» a assuré 
Matteo Bruni, le porte-parole. 

Le point fort de l'étape de Jakarta 
interviendra jeudi matin, devant la 
plus grande mosquée de l’Asie du Sud- 
Est, la mosquée Istiqlal, dont le nom 
signifie « indépendance ». Le pape si- 
gnera une nouvelle charte de bonne 
entente entre les deux religions avec le 
grand imam Nasaruddin Umar. Il n’est 
pas prévu que le chef de l'Église ca- 
tholique entre dans la mosquée, mais 
les deux personnalités signeront ce 
document sous une tente près du 
«tunnel de l’amitié», creusé entre la 


mosquée et la cathédrale catholique, 
selon la volonté du président sortant, 
Joko Widodo. Ce chemin ouvert entre 
les deux édifices de culte veut expri- 
mer la culture très particulière de cet 
islam indonésien, qui admet la démo- 
cratie et prône le respect de toutes les 
religions. 


«L'équilibre reste fragile » 

Présent en Indonésie depuis près de 
cinq décennies, le père Paul Billaud, 
78 ans, prêtre des Missions étrangères 


de Paris, relate son expérience de ter- 
rain : «Dans ce pays, la question n’est 
pas celle des relations entre catholiques 
et musulmans, maïs celles entre voisins, 
entre gens de la même famille, souvent 
plurireligieuse, ou dans les relations de 
travail. Pour та part, je па jamais 
constaté de problèmes de “cohabita- 
tion”. Au contraire, c'est l’entraide qui 
prévaut au niveau du village ou du 
quartier. Lorsque des problèmes ponc- 
tuels peuvent surgir (réunions de prière 
perturbées, refus de la construction ou 
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de la rénovation d’un lieu de culte...), 
c'est souvent le fait d'éléments exté- 
rieurs qui interviennent, des groupes 
fermés, plus ou moins fanatisés, et non 
le fait du voisinage. » 

Il conclut : «Ces dernières années, 
certains groupes extrémistes musul- 
mans ont été dissous ou interdits. Ils 
prônaient, souvent violemment, un sys- 
tème politique religieux (la «syariah », 
c’est-à-dire la charia, NDLR) en 
contradiction avec la conception d’une 
nation unitaire, selon la Constitution et 


les idéaux du Pancasila (la philosophie 
de l'État indonésien, NDLR).» Les 
cinq principes de la Pancasila sont 
uniques pour un pays musulman : la 
croyance en un Dieu unique, une hu- 
manité juste et civilisée, l'unité du 
pays, la démocratie, la justice sociale. 
Mais ce pasteur observe : « L'équilibre 
reste fragile et a constamment besoin 
d'être consolidé, car il est menacé par 
les tendances souterraines qui ne déses- 
pèrent pas d’avoir une gouvernance 
plus conforme à l'islam. » ш 


de timbres à l'effigie du pape François, à Jakarta, le 2 septembre. 


«Un islam progressiste capable de contrer la théologie simpliste des radicaux » 


hercheur au CNRS, Rémy Ma- 

dinier est un spécialiste de lis- 

lam indonésien. Attaché à 

l'Institut d’Asie orientale de 
PENS de Lyon, il a consacré deux ouvra- 
ges à ce sujet, La Fin de l’innocence ? L'is- 
lam indonésien face à la tentation radicale 
(Les Indes savantes) et L’Indonésie entre 
démocratie musulmane et islam intégral 
(Karthala). 


LE FIGARO. - Le pape doit atterrir 

ce mardi matin en Indonésie, 

le plus grand pays musulman du monde. 
Son engagement pour le dialogue 
interreligieux est connu, mais l'islam 
indonésien, beaucoup moins. Quelles 

en sont les caractéristiques majeures ? 
RÉMY MADINIER. - Avec près de 90% 
de ses 276 millions ďd’habitants se récla- 
mant de cette religion, l Indonésie abrite 
la première communauté musulmane du 
monde. Cet islam est marqué par une di- 
versité unique : aux côtés de courants ra- 
dicaux, l’Indonésie est aussi le lieu d’un 
islam tolérant et progressiste, particuliè- 
rement visible à travers ses grandes or- 
ganisations islamiques (Muhammadiyah 
et Nahdlatul Ulama) et un réseau d’uni- 
versités islamiques promouvant une 
théologie contextualisée. 


Comment expliquer qu’à sa création, 

еп 1945, la République d’Indonésie, bien 
qu'inspirée par une culture islamique, 
ait concédé que la charia n’en soit pas 

la référence fondamentale ? 

Une première raison, historique, 
d’abord : au XVIIe siècle, l'islam, alors 
une religion de principautés portuaires, 
pénètre à l’intérieur des terres. À Java, 
cœur de l'archipel indonésien, il entre en 
contact avec un substrat hindo-boudd- 
histe, créant une «synthèse mystique ja- 
vanaise » qui consacrera au moment de 
l'indépendance une pluralité d’accès au 
sacré à travers le premier principe du 


Pancasila (voir ci-dessus). La seconde 
raison est géographique : dans l’est de 
l'Indonésie, l'islam était et reste minori- 
taire. L'hindouisme dominait à Bali, et le 
christianisme à Flores ou aux Moluques. 
Lors de la proclamation de l’indépen- 
dance, en août 1945, ces régions ont me- 
пасе de ne pas rejoindre l’État si l'islam y 
prenait une position dominante. 


Qu'est-ce qui a permis au principe 
démocratique et à la tolérance religieuse 
de s’imposer alors ? Une influence 
occidentale ou des valeurs profondes 

de la culture asiatique ? 

Il fallait choisir des normes à partir de 
cette pluralité religieuse, tout en don- 
nant des gages à l’écrasante majorité 
musulmane. Ce fut là le coup de génie de 
Sukarno, père de l'indépendance et pre- 
mier président. Musulman de mère hin- 
douiste et de père influencé par la théo- 
sophie, il proposa que les lois du futur 
État s'inspirent des valeurs de l'islam, à 
condition qu’elles soient adoptées par un 
parlement élu. Il substitua au projet d’un 
État islamique celui d’un État à islamiser 
par la démocratie. Le grand parti musul- 
man Masjumi releva ce défi, évoluant 
vers une désacralisation pragmatique du 
lien entre religion et politique, ce qui lui 
valut d’ailleurs le soutien des partis pro- 
testant et catholique. 


L’islam domine toutefois en Indonésie. 
Qu'est-ce qui le différencie d’un pays 
arabo-musulman ? 

La conscience d’être un pays d’islam 
périphérique, non arabophone, oblige à 
distinguer ce qui relève du sacré et ce qui 
relève du culturel, pouvant donc être 
adapté. Ensuite, les succès économiques 
et politiques, ainsi que l’apaisement des 
tensions interconfessionnelles, confè- 
rent une légitimité au statu quo religieux 
établi lors de l'indépendance. Enfin, sans 
doute, un rapport plus nuancé et apaisé à 


l'Occident : pour les Indonésiens, l'islam 
est une religion occidentale. 


Les fameux cinq principes du Pancasila, 
qui apparaissent comme une charte du 
vivre-ensemble dans ce pays complexe, 
sont-ils un affichage social et politique 
ou une réalité vraiment vécue ? 

Le Pancasila reste une référence incon- 
tournable en Indonésie, même pour les 
islamistes radicaux, qui ont renoncé à le 
remettre en cause frontalement. Le ca- 
ractère très général de ses principes per- 
met diverses interprétations et ouvre 
donc un espace de dialogue très fécond 
dans un régime démocratique. Mais deux 
régimes autoritaires successifs et oppo- 
sés (la Démocratie dirigée, de Sukarno, 
proche du communisme, et l'Ordre nou- 
veau, de Suharto, responsable de l’éradi- 
cation du communisme en 1965-1966) 
en ont aussi fait un usage intensif. 
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Le Pancasila reste une 
référence incontournable 
en Indonésie, même pour 
les islamistes radicaux, qui 
ont renoncé à le remettre 
en cause frontalement ንን 


Rémy Madinier Chercheur au CNRS 


Vous avez étudié en détail l’évolution de 
l'islam indonésien, mais vous titrez l’un 
de vos ouvrages, La Fin de l'innocence ?, 
en mettant en évidence la «tentation 
radicale ». L'équilibre trouvé au milieu 
du XXe siècle est-il en реги? 

Le titre de cet ouvrage, coécrit avec 
Andrée Feillard, comporte un point 
d'interrogation et un sous-titre : L’islam 
indonésien face à la tentation radicale. Il 
analyse les ressorts internes (l’interdic- 
tion d’un islam politique démocrate me- 
naçant pour les régimes autoritaires) et 
externes (la diffusion d’un salafisme 
wahhabite et des méthodes d’encadre- 
ment fréristes) de ce radicalisme. Mais ce 
livre mesure surtout l'influence de ces 
courants dans la société indonésienne et 
les forces qui limitent sa propagation : la 
vitalité d’un islam progressiste capable 
de contrer la théologie simpliste des ra- 
dicaux et, plus largement, le désir de 
concorde et d'harmonie très ancré dans 
Ја société. 


Le changement de président 

à venir peut-il contenir ou favoriser 
cette tendance ? 

Le nouveau président élu, Prabowo 
Subianto, gendre du dictateur Suharto, 
est un musulman peu pratiquant, mais il 
fut Pun des parrains de l’islam radical 
à partir du milieu des années 1990. Il 
illustre l’instrumentalisation par une 
partie de l’oligarchie indonésienne de 
ces mobilisations à référent islamiste 
pour détourner une colère populaire, 
motivée par les inégalités économiques, 
vers les chrétiens et sino-indonésiens. 
Voudra-t-il donner des gages à ses an- 
ciens alliés, qui réclament l'application 
de la charia? Sans doute pas, car il a été 
élu par une «génération TikTok » frap- 
pée d’amnésie quant à ses crimes pas- 
sés, auprès de laquelle il s’est présenté 
en «grand-père » d’une nation apaisée. 
Toutefois, en cas de mouvements so- 


ciaux importants, il pourrait être tenté 
de réactiver les réseaux de l’islam radi- 
cal, au nom de la lutte contre un com- 
munisme honni. 


Le court séjour de François à Jakarta 
peut-il avoir un quelconque poids sur 
ces évolutions religieuses et sociétales 
profondes ? 

Pour l'historien que je suis, il est trop tôt 
pour répondre à cette question. Il faudra 
lire la presse musulmane conservatrice 
dans les jours qui viennent pour une pre- 
mière impression. On peut toutefois 
imaginer que la consécration papale de 
cette recherche d’une harmonie reli- 
gieuse qu'est le Pancasila renforcera sa 
légitimité. Les propos du pape trouve- 
ront sans doute également un écho au 
sein de l’Église catholique, où la tenta- 
tion d’un retour à une théologie de l’af- 
frontement est bien réelle. 


Quelles leçons tirer de cette expérience 
indonésienne de l’islam pour 
aborder les fortes tensions actuelles 
dans la société française ? 
La conviction que les religions, tout 
comme leur mode de gestion par l'État, 
sont des constructions humaines et 
donc contingentes. La contextualisa- 
tion est essentielle : elle évite de sacra- 
liser ce qui ne doit pas l’être et ouvre 
des espaces au vivre-ensemble, que ce 
soit dans un cadre religieux avec le 
Pancasila ou sécularisé, avec la laïcité 
française. Essentialiser l’islam ou, en 
réaction, fétichiser une laïcité anhisto- 
rique interdit tout dialogue. Les vérités 
universelles et intemporelles font rare- 
ment bon ménage, et il faut retenir des 
fondateurs du Pancasila et des pères de 
la laïcité à la française leur pragmatisme 
et leur capacité d’adaptation, en un mot 
leur confiance en une intelligence hu- 
maine collective. 

PROPOS RECUEILLIS PAR J.-M. G. 
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À Nice, 


la France honore 
la mémoire 

du gendarme 
Éric Comyn 


Lucas Hélin Le Figaro Nice 


Dans un vibrant hommage, Gérald Darmanin 
a salué ce «héros du quotidien», tué 
après un refus d’obtempérer le 26 août dernier. 


es notes de la garde répu- 

blicaine ponctuées de vio- 

lents coups de tonnerre ont 

accompagné le cercueil de 

l’adjudant-chef Éric Co- 

myn, lundi après-midi, 
lors d'un hommage national poignant 
rendu à Nice, dans la caserne du grou- 
pement des Alpes-Maritimes. «On est 
dans un moment douloureux et on a l'im- 
pression que le ciel pleure avec nous », 
a réagi Marie-Laure Pezant, la porte- 
parole de la gendarmerie nationale, à 
l'issue d’une cérémonie tout d’un coup 
plongée dans l'obscurité, sous une pluie 
battante. 

Une semaine après 16 brutal décès 
du gendarme Éric Comyn, 54 ans, per- 
cuté par un chauffard qui a refusé 
d’obtempérer, le ministre de l’Inté- 
rieur démissionnaire, Gérald Darma- 
nin, a présidé cette cérémonie, en pré- 
sence de nombreux élus locaux, des 
frères d’armes du militaire et de sa fa- 
mille, son épouse Harmonie Comyn et 
ses deux enfants de 12 et 16 ans, dont 
ce devait être un simple jour de ren- 
trée scolaire. 


Leur père, «héros du quotidien, ange 
gardien des Français » dixit le ministre, 
faisait partie de la brigade motorisée de 
Mandelieu-la-Napoule et s'apprêtait à 
prendre sa retraite, après trente ans de 
service. C’est lors d’un banal contrôle 
routier, «comme les gendarmes en font 
des milliers pour sauver des vies», lundi 
dernier à Mougins, que sa vie a été fau- 
des routes. Ce Cap-Verdien bien connu 
de la justice (dix condamnations) avait 
pris la fuite avant d’être interpellé dans 
Ја nuit. Il est depuis écroué. 


€ Si la mort fait partie 

de la vie du gendarme, 

du policier, de l’uniforme, 
les conditions de celle-ci ne 
sont pas acceptables. 

La mort d'Éric Comyn nous 
révolte et elle nous entraîne 
avec lui dans l'abîme ›› 


Gérald Darmanin 
Ministre de l'Intérieur démissionnaire 


La dignité de Gisèle 
Pélicot face aux 51 accusés 


Margaux d’Adhémar 


Le huis clos а été refusé au procès de son ex-mari 
et des dizaines d’inconnus jugés pour l'avoir violée. 


16 est entrée, petite, discrète. La 

salle d'audience а fait silence. Gi- 

sèle Pélicot, 72 ans, porte des lu- 

nettes légèrement teintées, une 
frange et un carré lisse roux. Elle est appa- 
rue entourée de sa famille, soudée, digne. 
De temps à autre, elle lève la tête vers le ciel 
et prend une profonde inspiration, comme 
une nageuse qui sortirait la tête hors de 
l’eau avant de replonger. Ce lundi 2 sep- 
tembre, elle s'apprête à faire face à son 
bourreau, Dominique Pélicot, son mari. 
Celui avec qui elle a partagé sa vie durant 
cinquante ans. Celui qui l’a droguée à son 
insu et livrée à des inconnus durant près de 
dix ans. Au total, 51 coaccusés seront jugés 
jusqu’au 20 décembre devant la cour cri- 
minelle du Vaucluse. Un dossier hors nor- 
me où la question de la soumission chimi- 
que sera au cœur des débats. 

Dominique Pélicot entre dans le box. 
Gisèle se fige puis baisse ses lunettes de so- 
leil. Elle le scrute, l’inspecte, le sonde. Do- 
minique Pélicot, las, ne jette même pas un 
regard sur les siens. Commence alors l’ef- 
frayante litanie des noms des accusés. 
Parmi eux, des chauffeurs routiers, des ar- 
tisans, un pompier, un surveillant de pri- 
son, un jardinier, un plombier, des retrai- 
tés. Ils ont entre 26 et 74 ans. Ils sont 
mariés, divorcés, pères de famille. Des 
hommes ordinaires. Tous habitaient à 
quelques encablures du domicile conjugal. 
La plupart ont les cheveux grisonnants. 
Dix-huit se trouvent en détention provi- 
soire. Ils risquent 20 ans de réclusion cri- 
minelle pour «viols aggravés ». 

La question du huis clos a tout de suite 
suscité de vifs débats. Contre toute atten- 
te, les parties civiles ont exigé que 
l'audience soit publique. L'avocat général 
souhaitait au contraire un procès sans pu- 
blic, afin d'éviter «le spectacle». Le mi- 
nistère public a ainsi évoqué « la dangero- 


sité de la publicité des débats pour les bon- 
nes mœurs ». Plusieurs avocats de la dé- 
fense ont, quant à eux, dit vouloir «pré- 
server la dignité» de leurs clients. Ce qui 
n’a pas manqué d’exaspérer les parties ci- 
viles. « Ça, si je puis me permettre, il aurait 
fallu y penser avant », a soufflé Me Stépha- 
ne Babonneau, le conseil de Gisèle Pélicot. 


«Mais c’est insupportable !» 


Un avocat de la défense : «Je souhaite 
que l'intimité de mes clients soit préservée. 
Ne pourrait-on pas s'organiser lors des 
visionnages 25 

Un autre : «La justice ne s’honore 
d'aucun spectacle, surtout pas le spectacle 
du malheur. C'est la dignité de tous qui im- 
pose qu'on décide d’un huis clos. » 

«Mais c’est insupportable !», souffle 
Gisèle Pélicot. 

Me Antoine Camus, avocat des parties 
civiles : « Dans ce pays, les violences sexuel- 
les s’honorent non pas du spectacle, mais du 
silence. Nous ne voulons pas de ce silence. 
Au contraire, nous voulons une publicité 
complète, totale, jusqu’au bout. » 

Ме Stéphane Babonneau : «Ma cliente 
estime qu’iln’y a pas de raison que les débats 
ne soient pas publics. Nous voulons que la 
réalité de ce qu’elle a vécu soit portée à la 
connaissance de tous. Si huis clos il y a, alors 
elle se retrouvera seule avec les 51 personnes 
qui lont agressée. Elle veut que cette salle 
soit ouverte. Car les débats qui auront lieu ici 
dépassent cette salle d'audience. D'autres 
procès, comme ceux des attentats, ont mon- 
tré des choses insoutenables. Et pourtant la 
question de la publicité des débats ne s’est 
pas posée comme aujourd’hui. Cela montre 
que nous avons encore du mal à appréhender 
les faits. » Après une suspension d’audien- 
ce, le président de la cour а finalement an- 
noncé qu'il n’y aura pas de huis clos : les 
débats seront donc publics. 8 


Des gendarmes portent le cercueil de l’adjudant Éric Comyn, lors de l'hommage national qui lui est rendu, lundi, à Nice. 


Après le témoignage bouleversant 
d’Harmonie Comyn, mercredi dernier 
lors d’un premier hommage en lhon- 
neur de son mari, l'heure était au re- 
cueillement, tout au long d’une sobre et 
émouvante cérémonie qui aura duré 
une heure. Gérald Darmanin n’a toute- 
fois pas manqué de qualificatifs pour 
évoquer l’acte fou du chauffard. «Si la 
mort fait partie de la vie du gendarme, du 
policier, de l'uniforme, les conditions de 
celle-ci ne sont pas acceptables. La mort 
d'Éric Comyn nous révolte et elle nous 
entraîne avec lui dans l'abîme», a-t-il 
déclaré, en ne cachant pas sa « colère ». 

Mercredi dernier, lors du rassemble- 
ment devant la mairie de Mandelieu, la 
veuve du gendarme avait fait part de 
son immense désarroi après avoir dé- 
couvert le profil du suspect. « La France 


Pernod Ricard France 


a tué mon mari par son insuffisance, son 
laxisme et son excès de tolérance», 
avait-elle lancé. « Pour tenter d’être à la 
hauteur, Madame, de l’immense tristesse 
qui vous touche, il faut, je le sais, mettre 
d’abord des mots sur les choses», а 
évoqué Gérald Darmanin lors de son 
hommage. 

Avant d’affirmer : «Ce n’est pas un 
refus d’obtempérer, c'est un crime. Се 
n'est pas un fait divers, c'est un fait de 
société. » Pour lui, le conducteur, ди а 
une nouvelle fois qualifié de criminel, 
«n’a pas d’excuse ». «La mort de votre 
mari nous scandalise et nous révolte», a 
martelé Gérald Darmanin, le seul à 
avoir pris la parole, comme l'avait de- 
mandé la famille endeuillée. Le décès 
tragique d'Éric Comyn, qui a boulever- 
sé la France, se veut «un message répé- 
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mclaren” 


té, strident et dérangeant qui doit être 
entendu et qui doit se traduire partout, 
dans toutes les sphères de décision », a- 
t-il poursuivi, évoquant aussi la mort 
d’une petite fille de 7 ans à Vallauris, 
percutée par un motard. 

«La société doit se reprendre», a 
poursuivi le ministre démissionnaire, 
selon qui le chauffard, en tuant Éric Co- 
myn, «nous а tous un peu assassinés ». 
«Votre dégoût, votre tristesse est im- 
mense, je le sais », s’est incliné le minis- 
tre, venu à Nice partager «les condo- 
léances les plus attristées de la nation ». 
Éric Comyn a reçu la médaille militaire 
et la Légion d'honneur à titre posthu- 
me. Une minute de silence en son hon- 
neur a par ailleurs été respectée dans 
tous les commissariats, les gendarme- 
ries et les préfectures du pays. 8 


LE FIGARO 
MAGAZINE 


VALERY HACHE/AFP 


12 mardi 3 septembre 2024 LE FIGARO 


SOCIÉTÉ 


À Saint-Omer, la stupeur après l’incendie 


de l’église de lImmaculée-Conception 


Emmanuel Magdelaine 


Lédifice, construit en 1859 et restauré il y a six ans, a été en grande partie détruit. L'origine du sinistre reste inconnu. 


e clocher est parti en fu- 

mée. Le toit aussi. De 

l'église de l’Immacu- 

lée-Conception de Saint- 

Omer (Pas-de-Calais), il 

ne reste pratiquement plus 
que les murs de pierre. À l’intérieur, 
tout est détruit. Seule une vingtaine 
d'œuvres (bustes, statues, tableaux, 
porte-cierges..) ont pu être sauvées par 
les pompiers. L’orgue а été entièrement 
détruit. 

«C’est un choc, explique le premier 
adjoint au maire de la ville, Frédéric Sa- 
blon. Les dégâts sont très importants. On 
est très tristes pour ce monument qui est 
un des symboles de la ville. Ici, on Pap- 
pelle la “cathédrale des faubourgs”.» 

L'église de l’Immaculée-Conception 
est située dans un quartier populaire de 
Saint-Omer, un peu à l'écart du centre, 
près des marais. Toute la journée, les ri- 
verains se sont regroupés sur la place 
principale pour constater les dégâts sur 
un monument auquel tous, croyants ou 
non, sont attachés. Autour d’eux, au 
travail, 120 pompiers et 12 engins mobi- 
lisés. Une cinquantaine d'habitants ont 
dû être évacués temporairement par 
sécurité mais on ne dénombre aucun 
blessé. Les maisons, pourtant très pro- 
ches de l'édifice, n’ont pas été touchées. 


« J'ai été réveillé par 

des bruits de crépitement. 
Quand j'ai regardé à la 
fenêtre, j'ai vu des flammes 
très hautes qui sortaient 
du fond de l’église 

et des vitraux qui 

avaient explosé. Et puis, 
malheureusement, 

le feu s’est propagé 

à une des nefs 

et à toute la charpente » 


Sébastien Sarrazin Riverain qui a 
appelé les pompiers vers 3h55 


C'est un riverain direct, Sébastien 
Sarrazin, 48 ans, qui a appelé les pom- 
piers vers 3h55. « J'ai été réveillé par des 
bruits de crépitement. Quand ј ај regardé 
à la fenêtre, j'ai vu des flammes très hau- 
tes qui sortaient du fond de l’église et des 
vitraux qui avaient explosé. Et puis, mal- 
heureusement, le feu s’est propagé à une 
des nefs et à toute la charpente. » 

Ce voisin direct а tout filmé. Ses vi- 
déos sont impressionnantes. On у voit 
notamment le clocher entièrement em- 


brasé. «Аи départ, j'avais l'impression 
qu’on pourrait très vite maîtriser le feu, 
mais tout s’est précipité en une heure en- 
viron. Je ne pensais vraiment pas que ça 
irait aussi vite et qu’il y aurait autant de 
dégâts. » «Une forte chaleur émanaïit de 
l’église, confirme un autre riverain. On 
entendait le bois craquer et de temps en 
temps des petites explosions. » 
L’incendie а été maîtrisé vers 7h15. 
Mais, toute la journée, les pompiers 
sont restés sur place pour sécuriser le 
bâtiment. Les restes du clocher brûlé 
sont tombés en début d'après-midi à 
l’intérieur de l’église, sans toucher la 
façade. «Pourquoi et comment cette 
propagation rapide a-t-elle été possible ? 
Quelle est l’origine de cet incendie? а 
réagi Sophie Pagès, sous-préfète de 
l'arrondissement de Saint-Omer. Pour 


l'instant, on sait simplement que, visuel- 
lement, le feu est parti de la sacristie. » 

Accident? Incendie volontaire? 
Aucun indice menant à une éventuelle 
piste criminelle n’a été trouvé pour 
l'instant. « Les policiers n’ont pu entrer 
dans l’église que tard dans l'après-midi, 
a expliqué le procureur de la Républi- 
que de Saint-Omer, Mehdi Benbouzid. 
Pour l'instant, nous avons pu simplement 
confirmer le point de départ de feu (la sa- 
cristie). Pour le reste, existe-t-il des in- 
dices permettant d’éventuellement ca- 
ractériser une infraction de destruction 
par moyens dangereux ? On ne le sait pas 
encore. Peut-être est-ce simplement ac- 
cidentel. Nous orienterons l'éventuelle 
enquête en fonction du retour de ces pre- 
mières investigations. » 

La ministre démissionnaire de la 


Culture, Rachida Dati, a réagi sur X : 
«C’est encore une fois notre patrimoine 
religieux qui est touché par un incendie », 
a-t-elle écrit en faisant probablement 
référence à l'incendie de la flèche de la 
cathédrale de Rouen en juillet dernier. 
L'église de l’Immaculée-Conception, 
construite en 1859, avait été entière- 
ment restaurée en 2018 par la ville. Cinq 
millions d’euros y avaient été investis 
alors même que l’édifice n’est pas clas- 
sé. Ce dimanche, la messe et des bapté- 
mes l'après-midi y avaient été célébrés 
comme d’habitude. « Гаї quitté l'église 
vers 13 heures, raconte le prêtre de la 
paroisse, Sébastien Roussel. La sacristi- 
ne est revenue fermer l’église à 18 heures. 
Elle a vérifié que toutes les bougies 
étaient éteintes. Aucune anomalie n’a été 
constatée dans l’église. » Son regard est 


déjà tourné vers lavenir : «On a été 
saisis par l’image de cette église qui brûle 
sous nos yeux, mais on sait déjà que la 
prochaine fois que nous célébrerons dans 
cette église, ce sera pour la réouverture 
après reconstruction ! » 

Dès ce mardi, une réunion est prévue 
avec la mairie, l’architecte qui a coor- 
donné la rénovation et la préfecture 
pour envisager rapidement la recons- 
truction. «La région Hauts-de-France 
sera aux côtés de la ville de Saint-Omer 
pour la reconstruction, pour voir ce pa- 
trimoine renaître », a assuré le président 
de la région, Xavier Bertrand. 

Ce mercredi, un temps de prière est 
prévu sur place, devant l’église dévas- 
tée. Une messe sera célébrée juste 
après, en la cathédrale de Saint-Omer, 
avec l’évêque d'Arras. 8 


Des pompiers luttent, lundi matin, contre l'incendie qui a ravagé l'église de l’Immaculée-Conception de Saint-Omer (Pas-de-Calais). 


Les anneaux olympiques pourront:-ils rester sur la tour Eiffel? 


Sidonie Rahola-Boyer 


Anne Hidalgo a réitéré sa volonté de conserver le symbole des JO sur le monument parisien. Mais son projet fait face à plusieurs obstacles. 


n tant que maire de Paris, la 
«ፈ décision me revient et j'ai 
l’accord du Comité interna- 
tional olympique. Donc oui, 
ils vont rester sur la tour Eiffel.» Same- 
di 31 août, Anne Hidalgo semblait bien 
assertive dans les colonnes du quoti- 
dien Ouest France, assurant que les 
anneaux olympiques resteraient sur la 
dame de fer une fois la période olym- 
pique achevée. Ce projet de la maire 
socialiste de Paris a cependant éveillé 
colère et désapprobation. Olivier Ber- 
thelot-Eiffel, l’arrière-arrière-petit- 
fils de l'ingénieur créateur de la tour, 
qui est aussi président de l’Association 
des descendants de Gustave Eiffel 
(ADGE) s’est fermement opposé à un 
tel ajout. Cette dernière ne possède 
plus de droit moral sur l’œuvre de 
Gustave Eiffel, mais elle est souvent 
consultée lors de décisions majeures. 
De son côté, Rachida Dati a égale- 
ment tempéré l'enthousiasme de son 
opposante au sein du Conseil de Paris. 
« La tour Eiffel est un monument proté- 
gé, œuvre d’un immense ingénieur et 
créateur. Le respect de son geste archi- 


tectural et de son œuvre nécessite, 
avant በ apporter toute modification 
substantielle, une autorisation de tra- 
vaux et une évaluation de l'impact, 
conformément au code du patrimoine », 
a assuré la ministre démissionnaire de 
la Culture sur le réseau social X. Elle 
ajoute : « Avant toute prise de décision 
et toute annonce en la matière, il est 
important que toutes les procédures et 
consultations visant à la protection du 
patrimoine soient respectées.» Anne 
Hidalgo peut-elle donc, seule, décider 
d’un tel apport sur la façade de la tour 
Eiffel? 

Depuis 1964, emblématique tour 
parisienne est inscrite aux monuments 
historiques. Même si elle n'offre pas le 
même niveau de protection qu’un 
classement, l'inscription aux monu- 
ments historiques impose un cadre lé- 
gislatif strict aux interventions posté- 
rieures sur l’édifice. « Une telle décision 
est soumise à une autorisation», dé- 
taille Julien Lacaze, président de Sites 
et Monuments, une association natio- 
nale de défense du patrimoine. «Il faut 
une déclaration préalable pour entamer 


des travaux ayant pour but de modifier 
l'aspect extérieur d'un monument his- 
torique », précise-t-il. 

Le code du patrimoine (article L. 
621-27) dispose que «l'immeuble ins- 
crit au titre des monuments historiques 
ne peut faire l’objet d'aucune modifica- 


« Avant toute prise de 
décision et toute annonce 
en la matière, il est 
important que toutes 
les procédures et 
consultations visant à la 
protection du patrimoine 
soient respectées )) 
Rachida Dati 
Ministre démissionnaire de la Culture 


tion sans que le préfet de région en ait 
été avisé quatre mois auparavant ». 
Cet article précise que «la décision 
accordant le permis ou la décision de 
non-opposition ne peut intervenir sans 
l'accord de l'autorité administrative 
chargée des monuments historiques », 


ici la direction régionale des affaires 
culturelles (Drac) d'Île-de-France. Or 
la maire de Paris n’a pas encore évo- 
qué de concertation avec le préfet de 
la région à ce sujet, à qui revient 
pourtant la décision. Formellement, 
les anneaux olympiques sont autorisés 
à rester accrochés sur la façade jus- 
qu'au 24 septembre : la maire a donc 
un peu de temps devant elle pour dé- 
poser une demande en bonne et due 
forme. 

Julien Lacaze rappelle en outre que 
les anneaux olympiques sont une pu- 
blicité pour l’organisation du CIO. Or 
en application de l’article L581-4 du 
code de l’environnement, toute publi- 
cité est interdite sur les immeubles 
classés ou inscrits au titre des monu- 
ments historiques. Si la tour Eiffel a, en 
premier lieu, pu arborer les anneaux 
olympiques, ce fut en vertu de la loi 
п"2018-202 du 26 mars 2018, relative à 
l’organisation des Jeux de Paris 2024. 
Le texte a créé une exception aux in- 
terdictions publicitaires prévues dans 
le code de l’environnement en vue de 
l'événement et ce, jusqu’à quinze jours 


après la cérémonie de clôture des Jeux 
paralympiques. 

Philippe Khayat, secrétaire général 
de l’association de défense du patri- 
moine SOS Paris s’indigne tout autant 
que Julien Lacaze des propos d'Anne 
Hidalgo. «De notre point de vue, c’est 
pour faire de la communication politi- 
que, pour montrer son bilan sur le bâti- 
ment le plus emblématique de Paris », se 
désole-t-il, ajoutant que la maire de 
Paris cherchait à «vampiriser un des 
plus grands monuments du monde». 
«La tour Eiffel а 135 ans, son histoire 
est bien plus grande et plus riche que les 
JO.» 

«Si elle veut vraiment faire des choses 
sur la tour Eiffel, elle peut faire quelque 
chose de plus vertueux », enjoint Julien 
Lacaze. Le président de Sites et Monu- 
ments rappelle que la dame de fer était, 
depuis sa construction et jusque dans 
les années 1930, peinte en rouge et re- 
couverte d’ornementations d’inspira- 
tion baroque au premier étage. Il incite 
donc Anne Hidalgo à restituer à la tour 
Eiffel sa vraie identité : «Pour cela, je 
vois mal la Drac refuser. ” 8 
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Annelot Huijgen À Biarritz 

À Biarritz, 

sur le conseil de leur 
médecin, des patients 
se sont inscrits dans 
une école de surf. Une 
expérience réussie de 
sport sur ordonnance. 


Џез sont comment les 
conditions?» Nicolas 
Pinot, fondateur de 
l'école de surf Pure 
Source, questionne ses 
cinq élèves s’apprétant 
à se jeter à l’eau plage de la Côte des 
Basques, à Biarritz. Par «conditions », 
il entend la hauteur des vagues et la for- 
ce du courant, mais cet échange permet 
surtout de prendre le pouls des partici- 
pants. Le surf, c’est leur médecin qui le 
leur a prescrit, dans le cadre du traite- 
ment d’un cancer ou d’une dépression. 
«Avant la première séance, je rencontre 
le corps médical pour connaître les res- 
trictions et les objectifs de chacun. L'ap- 
proche est individualisée, sans pression : 
l'élève fait се qu'il veut en fonction de son 
humeur et de ses capacités », explique 
Nicolas Pinot. Cet ancien membre de 
l'équipe de France а été le premier à 
obtenir le certificat «surf santé» des 
ministères des Sports et de la Santé en 
2022. « L'objectif n’est pas de devenir un 
champion ou une championne, mais de se 
sentir mieux grâce à l’eau, aux mouve- 
ments et grâce au contact avec les 
autres. C’est pourquoi nous continuons 
les cours toute l’année », détaille-t-il. 
«П faut être motivé quand il pleut ou 
qu'il fait froid, mais cela fait tellement de 
bien au moral et au corps de sortir de chez 
soi», rit Nolwenn Cahaïignon, souffrant 
d’une forme chronique d’arthrite in- 
flammatoire. «Je n'arrivais plus à mar- 
cher. Maintenant, j’enfile ma combinai- 
son toute seule et nous avons même 
acheté nos planches », poursuit celle qui 
suit les séances avec sa fille, traumatisée 
par une chute de cheval. Ce qui peut 
sembler de petites victoires pour cer- 
tains sont des exploits olympiques pour 
ces patients. «Jamais je n'aurais osé те 
lancer seul, surtout à 48 ans, dans ce 
sport, qui me semblait difficile et élitiste. 
J'habite pourtant à 600 mètres de la pla- 


K 


Le surf sur ordonnance, 
pour soigner le corps 


et l'esprit dans les vagues 


ве... », témoigne Jérôme Barriol, prati- 
quant depuis trois ans dans le cadre de 
sa psychothérapie. Les effets sont indé- 
niables pour lui aussi : «Dans l’eau, on 
n’a pas le temps de réfléchir, ce qui a for- 
tement diminué mes addictions. 7'ጩ re- 
trouvé la forme et une vie en société. On 
sort même randonner avec notre groupe 
de surf ou boire des verres », ajoute-t-il. 


Bénéfice social 

Son psychiatre, François Chevrier, di- 
recteur médical à la clinique Château 
Caradoc, à Bayonne, acquiesce : «Les 
retours d’expérience sur cette approche 
novatrice proposée à tous nos patients en 
hôpital de jour sont très positifs, explique 
l'expert. Pour certains, le principal effet 
de la surf thérapie est d’arriver à mieux 
réguler leurs émotions, y compris de fa- 
çon préventive, réduisant ainsi potentiel- 
lement la posologie des médicaments. 
Pour la plupart, le bénéfice est avant tout 
social, comme pour ce patient souffrant 
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de schizophrénie qui me témoignait sa 
joie d'échanger sur son sport et non sa 
maladie avec sa famille », cite-t-il. 

Siles bienfaits du surf ont été prouvés 
scientifiquement et qu’il est utilisé 
comme thérapie depuis une quinzaine 
d'années aux États-Unis, en Afrique du 
Sud ou encore en Grande-Bretagne, il 
n’est proposé que par une cinquantaine 
de structures en France. « La surf thé- 
rapie, reconnue par le CNOSF (Comité 
national olympique et sportif français, 
NDLR), dispensée par des détenteurs 
d'un brevet d'État, est très encadrée. 
Maïs le fait que les séances ne soient pas 
remboursées constitue un frein impor- 
tant », estime Jean-Marc Saint-Geours, 
fondateur de l’association nationale 
Surf santé. En effet, le surf et d’autres 
sports, qui peuvent être prescrits par 
tous les médecins de famille tout com- 
me par l’une des près de 500 maisons 
sport-santé, ne sont pris en charge 
qu'au cas par cas par des agences régio- 


nales de santé, des collectivités locales 
ou encore des mutuelles. 

Le second obstacle «au développement 
du sport en tant que soin est culturel», 
estime Virgile Caillet, délégué général de 
l’Union Sport & Cycle. «Même si l’acti- 
vité physique est reconnue comme théra- 
pie non médicamenteuse par la Haute 
Autorité de santé depuis 2011 et que le dis- 
positif de l’activité physique adaptée 
(APA) existe depuis 2016 et a été élargi en 
2022, de nombreux médecins hésitent à la 
prescrire », ajoute le responsable de Por- 
ganisation professionnelle. Vingt mil- 
lions de Français pourraient pratiquer 
ГАРА, soit toute personne atteinte d’une 
affection de longue durée, souffrant 
d’une maladie chronique (diabète, can- 
сег...), en perte d'autonomie ou bien 
présentant des facteurs de risque (hy- 
регїепѕіоп...), mais le nombre de béné- 
ficiaires est encore faible. 

D’après le ministère des Sports, qui 
ne dispose pas de statistiques précises, 


vuprrra 


les activités les plus prescrites sont la 
marche et la natation. Cette liste évo- 
lue, car de plus en plus de clubs propo- 
sent un accompagnement spécifique. 
C’est le cas du club de rugby d’Auch, 
qui a créé une section «santé » en 2020 
avec le service oncologie de l'hôpital 
local. «П s’agit avant tout de femmes en 
rémission. Nous avons adapté les règles 
du jeu : il se pratique à cinq, sans plaqua- 
ge et peut se faire en marchant. Nous 
avons aussi levé le frein financier, car la 
CPAM prend en charge l’adhésion », ex- 
plique Léo Debets, responsable de la 
section. « En plus des clubs, les salles de 
sport pourraient, en collaboration avec le 
monde médical, proposer des activités 
adaptées », estime Virgile Caillet. Alors 
que l’activité physique a été reconnue 
«Grande cause nationale » cette année, 
les convaincus de ГАРА espèrent trou- 
ver une oreille attentive auprès des 
nouveaux ministres des Sports et de la 
Santé. 8 


Les plantes ont des stratégies d'adaptation à l’aridité inattendues 


Elisa Doré 


Une équipe a estimé la diversité des astuces développées par les végétaux pour lutter contre la sécheresse et la prédation. Et il semblerait 
que les espèces des zones arides soient bien plus ingénieuses que celles des zones tempérées. 


u sel, du calcium, de l’alumi- 

nium, c’est la recette trouvée 

par certaines plantes pour 

s'adapter aux climats les plus 
arides de la planète. Des conditions ex- 
trêmes que ces plantes ont appris à dé- 
jouer par des stratégies d’adaptation 
très sophistiquées, fruit de millions 
d'années d'évolution. Et si Гоп compa- 
re aux zones plus tempérées, les straté- 
gies adoptées par les espèces végétales 
pour faire face aux contraintes de leur 
habitat sont loin d’être aussi diverses. 
De quoi penser qu’au cours de leur his- 
toire évolutive, les plantes des zones 
arides ont fait preuve d'une plus grande 
créativité. Telle est la conclusion d’une 
étude parue dans la revue Nature qui a 
mobilisé une équipe internationale 
comprenant 121 scientifiques, originai- 
res de vingt-sept pays. «Jusqu'alors, 
90 “5 des connaissances actuelles portent 
sur les espèces agricoles et des espèces de 
zones tempérées alors que les zones ari- 
des occupent pourtant 50% des terres 
émergées», souligne Nicolas Gross, 
chercheur à ГІпгае, principal investi- 
gateur de l’étude. 

Pour parvenir à cette conclusion, les 
chercheurs ont collecté des échan- 
tillons de millier de plantes appartenant 
à 301 espèces végétales, dans 326 sites à 
travers les continents (hormis lAn- 
tarctique). À partir de ces données, ils 
ont classifié ces espèces selon leurs ca- 
ractéristiques morphologiques, physio- 
logiques, et leurs teneurs en 14 élé- 
ments chimiques tels que le calcium, le 
magnésium, le sodium, le zinc ou enco- 
re l’aluminium. «Ces paramètres sont 


Herbacés et acacias dans le désert du Namib, en Afrique australe. 


utiles pour comprendre comment une 
plante utilise les ressources du sol et l’eau 
pour réguler sa croissance», explique 
Nicolas Gross. 

Parmi toutes ces plantes, on trouve 
une myriade de stratégies pour lutter 
contre la dessication. П y a celles qui 
possèdent des taux élevés de calcium 
dans leurs parois, les rendant plus soli- 
des et donc moins susceptibles de per- 
dre de l’eau. D’autres accumulent une 
grande quantité de sel dans leurs cellu- 
les, sous forme de sodium ou de zinc. 
«І?асситшіайоп de sel dans leurs cellu- 
les augmente leur concentration en solu- 
tés, créant ainsi un gradient qui retient 


l’eau à l’intérieur des cellules et permet 
ainsi de limiter les pertes hydriques », ex- 
plique le chercheur. Certaines réduisent 
la taille de leurs feuilles ou les transfor- 
ment en épines afin de limiter la surface 
de contact avec l’air. Tandis qu’une 
partie d’entre elles ralentissent leur 
croissance pour mieux gérer les res- 
sources lorsqu'elles sont disponibles. 
Mais le stress hydrique n’est pas la 
seule menace des zones arides. Celles- 
ci sont aussi peuplées de prédateurs 
herbivores contre lesquelles les plantes 
doivent se défendre, notamment par 
stratégies de camouflage. C’est le cas 
des plantes-cailloux qui, par mimétis- 
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me, ont adopté une morphologie et une 
couleur proche de celle d'une pierre 
afin de passer inaperçues. Par un autre 
mécanisme, les acacias accumulent des 
niveaux élevés d’aluminium, rendant 
leurs feuilles peu appétentes voire toxi- 
ques pour les herbivores. 


«Syndrome de solitude » 
Aussi fous et ingénieux soient-ils, tous 
ces stratagèmes reflètent une étonnante 
capacité des plantes à s’adapter aux 
conditions extrêmes, qu’elles ont fa- 
соппёе au cours de 500 millions d’an- 
nées d'évolution. «Les milieux arides 
tels que nous les voyons aujourd’hui res- 
semblent beaucoup à се qu'était notre 
planète quand les espèces végétales ont 
commencé à coloniser les milieux terres- 
tres, explique Nicolas Gross. Ces pre- 
mières espèces ont développé des adap- 
tations peu spécifiques, leur permettant 
de survivre dans divers types de milieux 
terrestres, y compris ceux très arides. On 
peut donc imaginer que certaines de ces 
adaptations ont pu persister dans les mi- 
lieux arides pendant très longtemps jus- 
qu’à nos jours », souligne le chercheur. 
En tentant d’estimer la diversité des 
stratégies des espèces actuelles, c’est- 
à-dire leur diversité fonctionnelle, les 
scientifiques ont fait une découverte 
surprenante. Deux facteurs prédomi- 
nants influencent cette diversité fonc- 
tionnelle, la contrainte climatique (al- 
lant de très aride, comme le désert, à 
moins aride comme le climat méditer- 
ranéen), et la pression exercée par les 
herbivores, qui sont plus ou moins 
nombreux à brouter sur le même terri- 


toire. Étonnamment, plus les pressions 
exercées sur le milieu sont fortes, plus 
les plantes semblent diversifier leurs 
stratégies d'adaptation, qui sont finale- 
ment très différentes d’un spécimen à 
l’autre. Selon l'étude, cette diversité 
fonctionnelle est deux fois plus élevée 
en climat aride qu’en climat plus tem- 
péré. De quoi bouleverser certaines 
idées reçues : « L’intuition nous pousse- 
rait davantage à penser que l’aridité а 
été un facteur de réduction de cette di- 
versité en sélectionnant uniquement les 
espèces capables de tolérer des stress 
thermiques et hydriques extrêmes », ré- 
sume Nicolas Gross. 

Si on trouve une plus grande diversité 
dans les zones arides, c’est probable- 
ment parce qu’elles abritent une végéta- 
tion moins dense, et donc que les plantes 
sont moins en concurrence pour les nu- 
triments, la lumière, l'espace. «Га com- 
pétition pour les ressources est une 
contrainte forte pour les espèces végétales 
qui détermine leur capacité à survivre, 
explique Nicolas Gross. Puisque les plan- 
tes des zones arides sont relativement 
éloignées les unes des autres, elles n'ont 
pas en quelque sorte à se préoccuper de 
cette concurrence», suggère le cher- 
cheur. Ce «syndrome de solitude », com- 
me ГарреПепї les scientifiques, aurait 
ainsi laissé la voie aux espèces des zones 
désertiques pour se diversifier plus faci- 
lement, leur survie ne dépendant que de 
leur capacité à résister à la sécheresse. 
Là où les spécimens des zones tempérées 
ont dû sélectionner quelques traits phy- 
siologiques optimaux pour mieux survi- 
vre que leurs voisines. 8 
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Paris 2024 0 Jeux paralympiques 


Alexis Hanquinquant 
au panthéon du 
paratriathlon français 


Lucas Michel 


Favori à sa propre succession, le porte-drapeau tricolore a écrasé la 
concurrence à l'issue d’une journée marquée par le sacre de Jules Ribstein. 


lexis Hanquinquant a 

pris le temps. Non pas 

pour gagner, mais pour 

savourer, seul sur le 

pont Alexandre-Ill, 

vainqueur autoritaire 
de l'épreuve de paratriathlon PTS4 lun- 
di à Paris. Arrivé loin devant ses rivaux, 
comme Cassandre Beaugrand il y a un 
mois et Jules Ribstein plus tôt dans la 
journée, mais surtout comme tout le 
monde l’imaginait. Le Français s’est 
offert des petits plaisirs réservés aux 
grands champions. Des images et des 
moments qui marquent une carrière. 
Celle du désormais double champion 
paralympique apparaît parfaitement 
complète désormais. Sacré dans l’ano- 
nymat relatif de Tokyo, où de son pro- 
pre aveu, «la médaille d’or avait tout 
éclaboussé », il а troqué l’extase nippo- 
ne pour le sourire de Paris, étirant son 
arrivée devant les Invalides, où il affi- 
chait fièrement sa langue de glouton 
sous son drapeau tricolore. Sacré ce 
lundi, le patron du paratriathlon a réus- 
sison pari. 

«Sans la médaille d’or, mes Jeux se- 
raient ratés», assurait non sans fausse 
modestie le sextuple champion du mon- 
de. Demeuraient des inconnues, du re- 
port d’une journée en raison de la quali- 
té de la Seine à la glorieuse incertitude 
des courses olympiques et une concur- 
rence aux dents longues. Or, le cham- 
pion a tout balayé. « J'étais sur un nua- 
ge», savourait-il, toujours perché au 
sommet de sa catégorie après avoir été 
fêté dans le bourdonnement du pont 
Alexandre-IIl, où l’attendaient ses pro- 
ches. Ses deux enfants aussi étaient là, la 
rentrée attendra. «Motif d'absence ፡ 
Papa a gagné une médaille d’or. Je ne suis 
pas sûr que le directeur va me rappeler », 
souriait le champion maison. 


La manière et la démonstration for- 
cent le respect. Déjà en tête une fois sorti 
de l’eau, après 750 mètres passés à nager 
à contre-courant dans la Seine, le para- 
triathlète amputé de la jambe droite a fait 
la différence à vélo, source primaire de 
ses maigres doutes initiaux, entre les ris- 
ques de chute et de casse sur le parcours 
pavé du «Paris carte postale» : «Je me 
suis surpris à faire des écarts à vélo, je 
pouvais éviter de prendre des risques dans 
les virages avant de finir sur la course à 
pied, mon point fort. » Arrivé avec plus de 
deux minutes d'avance, le Normand était 
intouchable, «en forme paralympique ». 
Le sens de la victoire et de la formule. 


€ J'avais à cœur 

de montrer l'exemple 

en tant que porte-drapeau 
et c’est chose faite 

avec cette médaille ንን 


Alexis Hanquinquant 
Vainqueur du paratriathlon PTS4 


Félicité au téléphone par Emmanuel 
Macron, l’athlète de 38 ans avait envie 
de profiter avant de retrouver les ors de 
l'Élysée. Trois ans auparavant, il y avait 
été fait chevalier de la Légion d'honneur 
après son titre à Tokyo. Il 5'у rendra cet- 
te fois dans la peau du premier double 
champion paralympique français de pa- 
ratriathlon, mais aussi et surtout du 
porte-drapeau. «C’est important car 
c’est l’occasion de réunir tous les cham- 
pions, les sportifs olympiques et paralym- 
piques, et le sport français en a besoin », 
salue l'intéressé, qui avait déjà renfilé 
son costume de VRP du mouvement pa- 
ralympique français. 

Un rôle qui sied à merveille à celui 
dont la vie a basculé en 2010, à la suite 


d’un grave accident de travail. Ancien 
champion de France de boxe full-con- 
tact, le grand sportif se résout finale- 
ment à une amputation de la jambe 
droite. « аі vécu l'enfer à un moment de 
ma vie mais l’homme et l’athlète que je 
suis devenu aujourd’hui prouvent ma ré- 
silience, confiait-il l'hiver dernier. 
Aujourd’hui, si ип génie arrive et me pro- 
pose de retrouver ma jambe, je lui dis de 
repartir. » 

Sans cette jambe droite, Hanquin- 
quant est devenu un grand champion 
donc, mais aussi un symbole, ambassa- 
deur des marques et même égérie Dior. 
C’est tout naturellement qu’il est deve- 
nu porte-drapeau à Paris. Et qu’il a ga- 
gné, malgré les demandes du rôle : 
«J'avais à cœur de montrer l'exemple еп 
tant que porte-drapeau et c’est chose fai- 
te avec cette médaille. » La fête aurait pu 
être encore plus belle, mais ses compa- 
triotes Pierre-Antoine Baele (4°) et Gré- 
goire Berthon (бе), avec qui il rêvait d’un 
fabuleux triplé comme les Bleus du BMX 
un mois plus tôt, ne sont pas montés sur 
Ја boîte. «Ils échouent au pied du podium 
mais on ne va pas bouder notre plaisir, ils 
ont su répondre présent le jour J », saluait 
même Benjamin Mazé, un DTN «heu- 
reux et fier de ses champions ». 

Et pour cause, avant Hanquinquant, 
un autre glouton, en PTS? cette fois, Ju- 
les Ribstein, s’offrait ce fameux ог 
olympique qui manquait à son palmarès 
avant de fondre en larmes. Dans la fou- 
lée, dans une course furieuse de densité 
chez les déficients visuels, Thibaut Ri- 
gaudeau а décroché l'argent avec son 
historique guide Cyril Viennot, dont 
c'était la dernière course. Le tout devant 
un autre Français, Antoine Pérel, 
consumé par l'effort et l'événement 
sous le soleil d’un Paris encore bleu- 
blanc-rouge ce lundi. 8 
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Aurélie Aubert et Lucas Mazur, 


i tous les regards étaient bra- 

qués lundi sur le pont Alexan- 

аге-Ш, théâtre des sacres еп 

triathlon des Français Alexis 
Hanquinquant et Jules Ribstein, cela 
n'a pas empêché d'autres médailles du 
plus beau métal de tomber dans Pes- 
carcelle de l’équipe de France qui, à 
mi-parcours de ses Jeux paralympi- 
ques, est parfaitement dans les temps 
de son objectif. À savoir finir dans le 
Top 8. 


Avant de devenir la première cham- 
pionne paralympique française de boc- 
cia, Aurélie Aubert a connu une frayeur. 
Immense. Largement en tête après deux 
des quatre manches (5-0) face à la Sin- 
gapourienne Jeralyn Tan Yee Ting 
(2° mondiale), la Française commettait 
une grosse erreur d'appréciation lors de 
Pultime manche en pensant que son ad- 
versaire n’avait plus de balle, alors qu’il 
lui en restait une. Elle décidait du coup 
de ne pas jouer ses deux dernières balles, 


Assoumani, champion 


de la longueur 


et bien plus encore 


Cédric Callier 


u Festival de Cannes, en mai 
dernier, pour porter la flam- 
me olympique. À l'Olympia, 
du 22 au 24 juillet, pour un 
spectacle de danse contemporaine - in- 
titulé À l'unisson -, organisé dans le ca- 
dre de Olympiade culturelle, auquel il a 
participé. Et ce mardi, à partir de 
10 heures, au Stade de France pour dis- 
puter la finale du saut en longueur de ce 
qui sera ses sixièmes Jeux paralympi- 
ques. Arnaud Assoumani est à l’aise dans 
tous les domaines. Comme un caméléon 
зе muant d’un espace artistique à une 
arène sportive et, qui sait, peut-être un 
jour, dans une assemblée politique, lui 
qui n’a jamais hésité à s’engager sur tous 
les terrains sociétaux, à lutter contre les 
préjugés, les inégalités, le racisme. 
«Les athlètes ont forcément un rôle à 
jouer, même si tous n’ont pas pour nature 
d’être engagés, nous confiait-il, il y a un 
an. Moi, je le suis devenu sans avoir lim- 
pression d’avoir le choix, par rapport à ce 
que je pouvais vivre ou observer. Je п’'аг- 
теки pas de me dire que ça ou ça n'était 
pas normal, et je ne pouvais pas rester 
sans rien faire. Maintenant, un événement 
tel que les Jeux paralympiques, nous n’en 
aurons pas d’autres de cette ampleur. 
C’est une fantastique opportunité à saisir. 
Après, personnellement, је ne suis qu’ath- 
lète et mon rôle sera d’abord de faire le 
maximum sur la piste. » Un engagement 
qui, aujourd’hui, s'exprime раг une 
multitude de biais, qu’il s'agisse de son 
rôle de bénévole aux côtés de Play Inter- 
national - une ONG dédiée à l’innova- 
tion sociale par le sport et qui place l’in- 
clusivité au cœur de son action -, de sa 


participation au jury du fonds de dota- 
tion Impact & Heritage de Paris 2024 ou 
encore de son partenariat avec la Team 
EDF. 

Ce qui ne l’empêche pas de nourrir 
des ambitions sportives, lui qui a été sa- 
cré champion paralympique du saut en 
longueur à Pékin en 2008 avec un bond 
à 7,23 m, synonyme alors de record du 
monde dans sa catégorie des T47. Sans 
oublier son doublé en argent de 2012 à 
Londres en longueur et au triple saut, 
ou encore ses médailles de bronze de 
2004 et 2016, toujours à la longueur. En 
fait, le podium aux Jeux ne lui aura 
échappé qu’à Tokyo, il y a trois ans, où 
il avait dû se contenter d’une modeste 
8e place. Une déception à relativiser 
toutefois en raison de la grave blessure 
qu’il avait subie un an auparavant, une 
rupture complète du semi-tendineux 
(ischio-jambiers) sur sa jambe d’impul- 
sion, dont il avait mis du temps à se re- 
mettre. Et depuis, le para-athlète de 
38 ans court après ses meilleures sensa- 
tions, les touchant parfois du bout des 
doigts sans parvenir totalement à les 
retrouver. 

À l’image de sa 4e place lors des cham- 
pionnats du monde 2023 organisés à Pa- 
ris, au stade Charléty, avec un bond à 
6,97 m. Loin des 7,63 m du Сиђаіп Robiel 
Sol Cervantes, qui détient aussi le record 
du monde (7,71 m). À l’époque, le 
constat d’Assoumani est limpide : « Pour 
l'instant, je suis très loin de lui. Mais je па 
aucun doute. Il faut que je fasse des com- 
pétitions pour aller plus loin et débloquer 
des choses dans la tête. » Sauf qu’en mai 
dernier, aux Mondiaux organisés à Kobe 
(Japon), il a encore reculé dans la hiérar- 
chie pour finir бе. Le signe, peut-être, 
d’un déclin amorcé, même si le natif 


d'Orsay n’est pas champion а se rési- 
gner. Ainsi, en 2022, il n'avait pas hésité 
à tout remettre en question dans sa ma- 
nière de s'entraîner en quittant le cocon 
de l’Insep pour rejoindre le groupe en- 
traîné par Jocelyn Piat au Creps de 
Montpellier. 


«Environnement inadapté » 

Un choix osé, qu’il assume totalement : 
«Je me connais mieux et avec Jocelyn 
Piat, on s'appuie beaucoup sur ma vision, 
се дие je souhaite mettre en place. П ne 
s’agit donc pas d’un changement radical. 
En fait, j'aurais aimé m'’entraîner comme 
cela quand j'avais 20 ans, avec toutes les 
connaissances et l'expérience que j'ai ac- 
cumulées. Mais malheureusement, c'est 
impossible de disposer de tout ce bagage- 


là si jeune. Toujours est-il que je suis très à 
laise avec ce changement. Pour rester 
performant dans le temps, il faut en passer 
par là, il faut savoir se remettre en ques- 
tion. Le sport de haut niveau doit être as- 
sez holistique et il faut donc tout prendre 
en considération. Et là, je suis arrivé à un 
point de ma carrière où je me dis : “c’est 
bon, je me connais désormais très bien, et 
je comprends pleinement ma discipline”. » 

Cela lui suffira-t-il pour remonter une 
dernière fois sur un podium olympique ? 
Rien ne semble impossible pour ce para- 
athlète né sans avant-bras gauche et qui 
est venu à l’athlétisme après avoir dé- 
couvert à la télévision Mike Powell et 
Carl Lewis à la longueur. À l’âge de 
12 ans, il décidait donc de s’inscrire pour 
Ја première fois dans un club à Angers et 


À 38 ans, Arnaud Assoumani 
(ici, en août 2021, à Tokyo) 
dispute, à Paris, ses sixièmes 
Jeux paralympiques. 
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très vite, il montrait des dispositions à 
s'envoler loin qui ne pouvaient que 
l'emmener très haut. Ainsi, à 18 ans à 
peine, il аёсгосһай le titre de vice- 
champion d'Europe du saut en longueur, 
avant de conquérir le bronze olympique 
un an plus tard à Athènes. Une ascension 
qui allait le conduire également à deux 
titres mondiaux (2006 et 2011) et lui of- 
frait une visibilité dont il allait se servir 
pour faire passer différents messages. 

En rappelant que «le handicap demeu- 
re le premier facteur de discrimination en 
France. Par exemple, en ce qui те concer- 
ne, ce n'est pas tant l'absence d’avant- 
bras qui est un handicap que Гепуігоппе- 
ment qui est inadapté, ainsi que le regard 
des autres vis-à-vis de notre différence. 
Trop de personnes associent le handicap à 
l’invalidité, la déficience, Гёте diminué, 
ce qui est assez déshumanisant. Et sur- 
tout, cela пе correspond pas à la vision que 
j'ai de moi-même, car je considère être 
capable de réaliser bien plus de choses que 
des personnes dites “valides”. » Avant de 
conclure sur l'importance de ces Jeux en 
France en termes d’accessibilité : « L’en- 
jeu est de réellement comprendre que cela 
concerne tout le monde, et pas que les 
13 millions de personnes souffrant de han- 
dicap en France. Souvent, on ne prend pas 
le problème dans son ensemble. On a tous 
des parents ou des grands-parents qui 
vieillissent et qui rencontrent des difficul- 
tés pour se déplacer. Mais c’est vrai que 
c’est très humain de penser que tant qu’on 
n’a pas été confronté à quelque chose, cela 
n'arrive qu'aux autres. L'enjeu de ces 
Jeux paralympiques dépasse le cadre du 
sport et concernera la société dans son en- 
semble.» 8 


Lucas Mazur est devenu 
champion olympique 
de badminton SL4, 
lundi, à FArena de la 
Porte de La Chapelle. 


un duo en or 


laissant l’opportunité à la joueuse asiati- 
que d’égaliser. Mais cette dernière ratait 
son dernier lancer pour s’incliner d’un 
point (5-4), et Aurélie Aubert pouvait 
remercier sa «bonne étoile», celle qui 
veille sur elle depuis le début d’une com- 
pétition où elle faisait au mieux figure 
d’outsider. «Sur cette finale, je voulais 
avant tout me faire plaisir et finalement, je 
m'impose, confiait la jeune femme de 
27 ans. Cela prouve que le travail paie. 
Maintenant, j'espère que la boccia va être 


plus médiatisée et plus connue en Fran- 
ce. » Elle aura tout fait pour en tout cas. 


Le bronze en double mixte 

À Tokyo il y a trois ans, Lucas Mazur 
avait apporté à la France sa Пееї dernière 
médaille d’or de l’édition 2021. À Paris, 
programme différent oblige, le badiste 
lui a offert un 10e titre au terme d’une fi- 
nale d’une rare maîtrise (21-9, 21-13) 
face au numéro 1 mondial indien, Suhas 
Lalinakere Yathiraj. Le Français avait 
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LES FINALES DU JOUR 


Para-équitation, 9 ከ : individuelle 
grade 1, ዘ et [1 Grand Prix test. 


Para-athlétisme, 10 h : saut en longueur 
Hommes T47, javelot Femmes F56, 
1500 m H T11, 1500 m H T13, 200 m 

H T51, poids F F34, 400 m H T36, disque 
F F11, 400 m F T12, 1500 m F 154. 


Para-tir sportif, 13 h 45 : 50 m 
carabine 3 positions H et F SH1. 


Paranatation, 17 h 30 : 100 m dos H S7, 
H S9, F S9, 200 m nage libre H S4, 

50 m papillon H S6, F S6, 50 m dos 

H S5, F S5, 200 m 4 nages H SM11 et 

F SM11, 100 m nage libre F 53, 200 m 
4 nages H SM13, 200 m 4 nages 

F SM13, 100 m papillon H S10 et F S10. 


Para-athlétisme, 19 h : longueur 

H T37, poids H F20, 400 m F T20, 
poids H F32, 400 m H T38, 200 m 

F T64, 100 mF T11, F T13, F T47, 
hauteur H T63, javelot H F46, 400 m 
H T20, 1500 m H T54, 400 m F 137. 


Para-tir à Ѓагс, 19h15 : individuel F 
arc classique open. 


Para-tennis de table, 20 h 45 : simple 
Н М55. 


Escrime fauteuil, 20h50 : sabre H et F 
catégorie B, sabre H et F catégorie A. 


MÉDAILLES (око 


1 Chine 42 29 14 
2 Grande-Bretagne 28 
3 États-Unis 12 
4 France 10 
5 Brésil 10 
6 Italie 8 
7 Australie 7 
8 Pays-Bas 7 


déjà commencé sa journée de fort belle 
manière en décrochant la médaille de 
bronze en double mixte, dans la catégo- 
rie SL3-SU5, aux côtés de Faustine Noël. 
Une belle mise en train avant son chef- 
d'œuvre de la fin de journée. «Même 
dans mes rêves les plus fous, je n’avais pas 
imaginé cela, avouait-il juste après son 
sacre. Je remporte la plus belle médaille, à 
laquelle je rêvais depuis huit ans et lan- 
попсе de l’organisation des Jeux par Paris. 
Je suis tellement heureux. » ш cc. 


Earvin Ngapeth : «Dans l'euphorie des ЈО, on 
s’est dit qu'on allait repartir jusqu’à Los Angeles » 


Propos recueillis par 
Adrien Bez 


E s’est offert une coupure bien 

méritée en Guadeloupe dans la 

foulée du deuxième titre olym- 

pique de l’équipe de France de 
volley. Trois ans après Tokyo, sa bande 
et lui ont récidivé à Paris, dans une am- 
biance de feu. De passage а l’Adidas 
GroundParis sous la Canopée du Forum 
des Halles dimanche pour rencontrer le 
public parisien, la star des Bleus s’est 
confiée au Figaro sur les JO, son avenir, 
mais aussi sa place dans le panthéon du 
sport tricolore. 


LE FIGARO. - Après des premiers matchs 
difficiles lors des Jeux, vous êtes monté 
en puissance, jusqu’à décrocher le titre 
de meilleur joueur du tournoi. Comment 
expliquez-vous cette progression ? 
EARVIN NGAPETH. - Les deux premiers 
matchs, je n'étais pas bon, vous avez le 
droit de le dire. Il y avait cette blessure 
au mollet, j'ai raté un bon mois de pré- 
paration. Je me suis dit que, finalement, 
ça n’allait pas être mes Jeux, alors que je 
n'étais tellement préparé а са... Je me 
demandais s’il fallait vraiment que je 
joue, s’il fallait forcer. Je n’avais pas joué 
avec Toinou (Antoine Brizard, le passeur, 
NDLR) de tout l'été, donc on manquait 
de sensations. Certains automatismes ne 
reviennent pas comme ça. Quand le 
coach (Andrea Giani) m’a mis titulaire 
pour le premier match des JO, je me suis 
dit qu’il fallait assumer. Petit à petit, 
avec l’euphorie, avec l’ambiance, c’est 
revenu. 


L'ambiance est moins belle toute l’année 
dans le championnat de France. Que 
faut-il faire de plus que deux médailles 


olympiques pour créer de engouement 
et remplir les salles françaises ? 

Déjà, il faut des 531165... En Italie, si tu 
m'as pas une salle de 4000 places, tu пе 
rentres pas dans le championnat. Cette 
année, la finale du championnat de 
France était à Saint-Nazaire, devant 
1000 personnes maximum. Il faut aussi 
obliger les clubs à mettre des Français 
sur le terrain. Les télés se fichent de voir 
15000 étrangers. Tu regardes une finale 
de Coupe de France, il п"у a pas un Fran- 
çais... Il п’у а que des inconnus. C’est ça 
le problème. Moi, je ne regarde pas le 
championnat de France. Je regarde le 
championnat italien. 


Quelle est votre place au panthéon 

du sport français ? 

Ce n’est pas ma place, mais celle d’une 
génération de volley. Quand on s’est 
lancés, on s’est dit qu’on allait le faire, 
qu’on pouvait le faire. On ne savait pas 


On a marqué l'histoire du 
volley et du sport français. 
Maintenant, la vraie 
question, c'est de savoir si 
on la marque encore plus. 


NATALIA KOLESNIKOVA / AFP 


que са allait aller aussi loin, mais оп s’est 
donné les moyens de le faire. Tout le 
monde est là, chaque été, depuis quin- 
ze ans. Personne n’a dérogé à la règle. On 
aurait pu prendre deux, trois semaines 
de vacances, mais non, on y est toujours 
allés, même blessés. Des gars ont raté la 
naissance de leurs petits. On a marqué 
l’histoire du volley et du sport français. 
Maintenant, la vraie question, c’est de 
savoir si on la marque encore plus. Est- 
ce qu’on rempile pour quatre ans ? 


Vous vous voyez à Los Angeles en 2028 ? 
Il faut qu’on s’en parle. On s’est promis 
de faire les choses ensemble. Soit on lais- 
se la génération d’après, soit on continue 
pendant quatre ans. Il ne faut pas faire les 
années de trop, c’est moche. Dans 
l’euphorie des Jeux, on s’est dit qu’on al- 
lait repartir pour quatre ans. Là, ça re- 
descend (rires). En tout cas, on a les 
trente, quarante joueurs qu’il faut pour 
gagner à Los Angeles, j'en suis sûr. 


Sur votre compte Instagram, 

vous avez demandé « la meilleure offre 
de l’histoire » pour votre futur contrat 

en club... 

Si je n’ai encore rien signé nulle part, 
c’est volontaire. Ça fait dix ans que je 
privilégie toujours le groupe, que je 
prends moins pour que tel joueur puisse 
venir, et pour que l’équipe puisse perfor- 
mer. Mais ça у est, са n’arrivera plus. 


Que se passe-t-il si elle ne vient pas, 

cette offre ? 

J’arrête. Non, je rigole (rires). Je peux me 
permettre de ne pas jouer pendant qua- 
tre mois. On dit toujours : « Earvin, il est 
gentil, il va finir par faire des efforts pour 
un projet qui lui plaît.» Mais non, c'est 
fini, je ne le fais plus. Et je veux que tout 
le monde le sache... ш 
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Paul Willemse : «Mon 
épouse me pousse 
à arrêter de jouer » 


Propos recueillis David Reyrat 


Le deuxième ligne 
international 

de Montpellier 

a subi cinq commotions 
la saison passée. 


31 ans, le rugueux deuxiè- 

me ligne du MHR et du XV 

de France (32 sélections) 

n’imaginait pas raccrocher 
les crampons avant, au moins, deux 
saisons de plus. Mais le joueur d’ori- 
gine sud-africaine nourrit des in- 
quiétudes sur son état de santé. Il 
confie au Figaro avoir décidé de 
prendre le risque de reprendre la 
compétition, malgré lavis négatif de 
ses proches. 


LE FIGARO. - La saison dernière, 
vous avez pris un carton rouge 

avec l’équipe de France, puis un 
autre en Coupe d'Europe. Améliorer 
votre discipline est une priorité ? 
PAUL WILLEMSE. - Tu ne peux pas 
vraiment travailler ta discipline. 
Comment tu fais ? Tu y passes dix mi- 
nutes après chaque entraînement ? 
Ce n'est pas possible. Pour moi, ça 
fait partie des risques de mon job sur 
le terrain. Un buteur prend le risque 
de rater 3 points à la fin du match. 
Moi, je prends le risque à chaque pla- 
quage ou déblayage de prendre un 
rouge. Mais si je regarde mes douze 
saisons comme joueur pro, mon 
pourcentage de fautes sur le nombre 
de fois où je m'engage n’est pas très 
grand. Ça peut arriver, vu que mon 
boulot est de hausser le niveau d’en- 
gagement pour faire mal sur le ter- 
rain. Mais je ne fais jamais exprès de 
commettre une faute. Il y a un risque, 
mais ce n’est pas très grave à mes 
yeux. 


« Mon p rincipal objectif 
est d'enchaîner 

les matchs sans subir 
une nouvelle commotion, 
pour retrouver 

la confiance » 


Quels sont vos objectifs ? 

Enchaîner les matchs en étant le plus 
constant possible pour montrer au 
staff qu’il peut compter sur moi. Je 
pense que j’ai toujours un rôle à jouer 
dans cette équipe. Mais je dois 
d’abord regagner un peu de 
confiance après mes commotions. 


Que voulez-vous dire ? 

Je dois faire attention à ma santé, 
surveiller si mon cerveau va bien. Гај 
subi cinq commotions l’année der- 
nière. Је Гаі vécu comme un choc, je 
me suis retrouvé en situation de cri- 
se. En douze ans de carrière, je 
113315 jamais fait une commotion. 
Et là, cinq en un an! Раі quatre en- 
fants, je commence à penser à la sui- 
te. Pourquoi ça arrive? Qu'est-ce 
que j'ai fait de moins bien? Est-ce 
que c’est la fin? Ру réfléchis beau- 
coup. Est-ce que c’est grave ? Est-ce 
que je prends le risque de continuer 
ma carrière ? À mon poste, je ne peux 
pas choisir le niveau de contact. 


On sent de l'inquiétude 

dans vos propos... 

Oui. J'étais un peu stressé, mais, 
après ces quatre mois de repos, са va 
mieux. Раі réintégré légèrement les 
contacts à l’entraînement. Ça se 
passe bien pour l'instant. Pai donc 
envie de réessayer de jouer, même 
s’il y a un risque. Si ça ne se passe 
pas bien, je serai forcé d’arrêter le 
rugby cette année. J'espère que поп. 
Гай fait tout le nécessaire. Mon prin- 
cipal objectif est d’enchaîner les 
matchs sans subir une nouvelle 
commotion, pour retrouver la 
confiance. On va voir... 


Bénéficiez-vous d’un suivi médical ? 

Je suis en contact permanent avec 
David Brauge, neurochirurgien à 
Toulouse. On fait les choses bien. Au 


VALENTINA CLARET/PANORAMIC 


Paul Willemse (ici, en mars 

dernier avec Montpellier) veut 
poursuivre sa carrière malgré les 
risques qui pèsent sur sa santé. 


début, j'avais des maux de tête. Mais 
ils ont disparu avec ces quatre mois 
de repos. 


Qu'en pense votre épouse, 

votre famille ? 

Son avis n’est pas très positif... Je suis 
dans ce scénario de choisir si je 
continue ou non, et tous mes pro- 
ches, dont mon épouse, me poussent 
à arrêter. Elle a peur des séquelles. Je 
suis à un âge où ma fin de carrière est 
proche. Est-ce que ce sera dans un 
an? Dans deux ans ? C’est compliqué 
à vivre quand toute ta famille te 
pousse à ne pas prendre de risque. 
Mais je ne suis pas encore prêt à агтё- 
ter. 


Vous pensez à ce risque quand vous 
êtes sur le terrain ? 

Un peu moins à chaque entraîne- 
ment. Je reprends confiance petit à 
petit. Maintenant, il faut voir en 
match... 


Sur un tout autre sujet : comment 
réagissez-vous à la présence, 

dans votre équipe, de Mohamed 
Haouas et Wilfrid Hounkpatin, 

tous deux condamnés 

pour violences conjugales ? 

En premier, c’est le sportif, la perfor- 
mance sur le terrain. Ils sont d’abord 
là pour le club. En second, on ne 
pense pas qu’on est mieux que les 
autres. Dans le groupe, personne 
n’est parfait. On a chacun nos pro- 
blèmes, même s’ils ne sont pas expo- 
sés dans les médias. Chacun doit 
avoir une deuxième chance, voire 
une troisième. On est là pour aider 
ceux qui ont certaines faiblesses, tout 
faire pour éviter qu’ils aient à nou- 
veau des problèmes dans le futur. Ils 
veulent faire les choses bien, être 
meilleurs. 88 


ZOOM 


Solitaire du Figaro Paprec: 
l'échappée belle 

Le passage d’un front 
dépressionnaire sur la flotte 

a considérablement changé 

la physionomie de la 2 étape, partie 
de Gijon dimanche. Bien positionnés 
pour aborder ce phénomène brutal, 
quatre bateaux ont touché le bingo 
en se faisant la belle sous spi 

en direction des îles Sisargas, 
marque de parcours située environ 
à 370 milles de l’arrivée. Tom Dolan 
(Smurfit Kappa-Kingspan) était le 
premier à l’enrouler, lundi à 15 h 19. 
L’Irlandais devançait Alexis Thomas 
(Wings of the Ocean) de 18 minutes 
et Gaston Morvan (Région Bretagne- 
CMB Performance) de 31 minutes, 
Charlotte Yven (Skipper Macif 2023) 
suivant de près. La longue route 
vers Royan pouvait alors débuter 
dans le golfe de Gascogne. 

Avec des vents de nord-ouest 

de 10 à 15 nœuds, les premiers 

sont espérés mercredi en début 
d'après-midi. 5м. 
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Foix (Ariège). 


Margaret Bustamante, 
son épouse, 


Katia et Pierre, 

ses enfants, et leurs conjoints, 
Guillaume, Louis, Juliette, 
Maxime, Alexandre, Hadrien, 
ses petits-enfants, 


1а famille Bustamante, 
parents et amis 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Michel BUSTAMANTE 
docteur ingénieur, 


survenu le 29 août 2024, 
à l'âge de 84 ans. 


Les obsèques 

auront lieu au cimetière 

du Champs-de-Mars, à Foix, 
le mercredi 4 septembre 2024, 
à15 h30. 


11, rue Palauqui, 
09000 Foix. 


e 


Le lieutenant-colonel 
Guillaume 
de Kerimel de Kerveno, 
son époux, 


Hortense, Félix, Maguelone, 
Ralph, Brune et Melchior, 
ses enfants, 


le docteur Manuela Berne 
et le général de division 
Philippe Berne, 

sœur Marie-Antoine, 
Laurence et Laurent 
Brossard, 

ses sœurs et beaux-frères, 


ont la profonde tristesse 
de vous annoncer 

le rappel à Dieu, 

le 28 août 2024, de la 


vicomtesse Guillaume 
de KERIMEL de KERVENO 
née Séverine Santa De Vos. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

en l'église Saint-Germain 
de Saint-Germain-en-Laye, 
le mercredi 4 septembre, 
а14Һ30. 


L'inhumation aura lieu 

au cimetière Nord 

de Strasbourg, 

le jeudi 5 septembre, à 15 h 30. 


LE FIGARO 


le carnet du jour 


TOUS LES ÉVÈNEMENTS 
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Patrick Facques, 
son époux, 


Solange, sa fille, 


Christian et Monique Tissu, 
ses parents, 

Patrick et Bénédite Facques, 
ses beaux-parents, 


Benoît et Henrieta Tissu, 
Eric et Béatrice Honoré, 
Eric et Delphine Dufourny, 
son frère, ses beaux-frères 
et belles-sœurs, 


ses neveux et nièces 


ont la tristesse 
de vous faire part 
du rappel à Dieu de 


Sophie FACQUES 
née Tissu, 


le 31 août 2024, 
à l'âge de 49 ans, munie 
des sacrements de l'Église. 


La messe d'À-Dieu 

sera célébrée 

le lundi 9 septembre, 

à 10 h 30, en l'église 
Saint-François -de-Sales, 
15, rue Ampère, Paris (17°). 


Isabelle Gaubert, 

Cécile 7ш], 

ses filles, 

Jerko 7ш], 

son gendre, 

Thomas, Roko, Loïc et Hugo, 
ses petits-enfants, 

Charlie et James, 

ses arrière-petits-enfants, 


ont la grande tristesse 
de vous faire part du décès de 


Michel GAUBERT 


survenu le 31 août 2024, 
à l'âge de 85 ans. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le jeudi 5 septembre, en l'église 
Saint-Martin-de-Nègremont, 
à Curvalle (Tarn). 


Ceux qui souhaitent assister 
à la cérémonie 

peuvent s'adresser à la famille : 
zulj.cecile@gmail.com 


née Élisabeth Guislin, 
Gaétan et Gautier Gindre, 
ses fils, 

ses petits-enfants, 

Yann et Émilie Gindre, 
son frère et sa belle-sœur, 


ont la douleur 
de vous faire part du décès de 


M. Éric GINDRE 


dans sa 80° année, 
à Gourbeyre (Guadeloupe). 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée en l'église 
Saint-Charles-Borromée, 

à Gourbeyre, 

le mercredi 4 septembre 2024, 
à 15 heures. 


Serge de Sampigny, 

Aude Rouillard, 

Jean de Sampigny, 
Sébastien de Sampigny, 
Mathilde Tessier, 

ses enfants, 

ses belles-filles et gendres, 


ses petits-enfants 
etarrière-petits-enfants, 


Patrice d'Ollone, 
son frère, 


font part du rappel à Dieu de 


Sylviane 
HUSSON de SAMPIGNY 
née d'Ollone, 


le 29 août 2024, à Paris, 
à l'âge de 85 ans. 


La messe d'enterrement 
sera célébrée 

le samedi 7 septembre, 
à 14 heures, en l'église 
de Saint-Mont (Gers). 


Une messe à son intention 
aura lieu 

le samedi 28 septembre, 

à 16 heures, en l'église 
Saint-Thomas-d'Aquin, 

à Paris (7). 


Aix-en-Provence 
(Bouches-du-Rhône). 


Dominique Jacques, 
née Petro, son épouse, 
Nathalie Malaveille, 
Sabrina, Élodie Jacques, 
ses filles, 

Diane, Claire, 

ses petites-filles, 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Paul JACQUES 
docteur vétérinaire, 


survenu le 28 août 2024. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

en l'église Saint-Jean, 

à La Valette-du-Var (Var), 

le vendredi 6 septembre 2024, 
àl4h30. 


Lablachère (Ardèche). 


Nicolas, 

Frédéric et son épouse Patricia, 
Natacha et son époux 
Christophe (+), 

Jérôme et son épouse Anne, 
ses enfants, 

Alexandre, Paul, Daria, 
Pierre (+), Arnaud, Laura, 
Matéo, Étienne, Charlotte 
et Aymeric, 

ses petits-enfants, 

Sylvain Margou, 

son frère, 

et son épouse Jacqueline 


ont l'immense tristesse 
de faire part du décès de 


Marie-Jenny KAPLAN 
née Margou, 
veuve de 
Serge Kaplan 


survenu le 29 août 2024, 
à l'âge de 89 ans, à Aubenas. 


Emmanuelle et Nicolas 
Wambergue, 

Blandine et Philippe Bontour, 
Vianney et Sylvie Lelong, 
Marie-Liesse et Nicolas 
Richard, 

Stéphanie Lelong, 

ses enfants, 


etses 13 petits-enfants 


ont la grande tristesse 
de vous faire part 
du rappel à Dieu de 


Mme Christian LELONG 
née Monique Peaucelle, 


16 31 août 2024, 
à l'âge de 91 ans. 


Elle reposera aux côtés 
de son époux, Christian Lelong, 
qui nous a quittés il y a un an. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le vendredi 6 septembre, 

à 14 h 30, en l'église 

de Saint-Georges-sur-Baulche 
(Yonnne), 

suivie de l'inhumation 

au cimetière du village. 


Duvy (Oise). 


Brigitte Legras Lemoine, 

Annie Lemoine, 

ses sœurs, 

Michèle et Jean-Antoine Fabre, 
Édith et Guillaume Bruyèrre, 
ses nièces et neveux, 

et toute la famille 


ont la tristesse 
de vous faire part 
du départ vers Dieu de 


M. Alain LEMOINE 


16 vendredi 30 août 2024, 
à l'âge de 82 ans. 


La cérémonie religieuse 
aura lieu 

le vendredi 6 septembre, 

à 14 h 30, en l'église de Duvy. 


Françoise Lépine, 
son épouse, 


Valérie et Alexis 

de Barrau de Muratel, 
Thierry, Jean-Marc, 
Guillaume, 

ses enfants, 


ses petits-enfants, 
ses arrière-petits-enfants, 


Christiane Doligé, 

Brigitte Guillouard (1), 
Catherine Gonzalez, 

ses sœurs, 

Jean-Pierre (+) et Nicole 
Descamps, 

son beau-frère et sa belle-sœur, 


ses neveux et nièces 


ont la très grande tristesse 
de vous faire part du décès de 


Jean LÉPINE 


survenu le 30 août 2024, 
à l'âge de 86 ans. 


La cérémonie religieuse 

aura lieu le jeudi 5 septembre, 
à 14 heures, еп Гері 
Notre-Dame-de-Grâce- 
de-Passy, 

10, rue de l'Annonciation, 
à Paris (16°). 


M. Calixte Marguet, 
son époux, 
Floriane, sa fille, 
Axel, Tom et Victor, 
ses petits-enfants, 
Franck, son frère, 


ont l'immense tristesse 
de faire part du décès de 


Mme Marie-José MARGUET 
née Sauvestre, 


survenu le 27 août 2024, 
dans sa 70“ année, 
aux Lilas (Seine-Saint-Denis). 


La crémation aura lieu 

le jeudi 5 septembre, à 11 ከ 30, 
au crématorium du cimetière 
du Père-Lachaise, 

55, rue des Rondeaux, 

à Paris (20°). 


Ni fleurs ni couronnes. 


Paris. Neuilly-sur-Seine. 
Thiézac (Cantal). 


Pierre Moisson, 

son père, 

Claire et François Bonnin, 

sa sœur et son beau-frère, 
Laurent et Kadia Moisson, 
Grégoire et Amélie Moisson, 
ses frères et ses belles-sœurs, 
ses oncles, 

ses neveux et nièces 


ont la douleur 
de faire part du décès de 


Adrien MOISSON 


survenu le 23 août 2024, 
à l'âge de 49 ans. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

en l'église Saint-Jean-Baptiste, 
à Neuilly-sur-Seine, 

le mercredi 4 septembre 2024, 
3.11 heures. 


Nicole Nitot, 
son épouse, 


Tristan et Bénédicte, Benjamin, 
ses fils et sa belle-fille, 

Robin et Manon, Philippine, 
Léonard, 

ses chers petits-enfants, 
Guillaume, 

son arrière-petit-fils, 


ainsi que toute sa famille 
et ses amis 


ont la profonde tristesse 
de vous faire part 
du rappel à Dieu de 


Philippe NITOT 


le 1“ septembre 2024, 
à l'âge de 89 ans. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le vendredi 6 septembre, 
à 14 h 30, en l'église 

de Saint-Aubin-sur-Mer 
(Calvados). 


Une tenue colorée sera 
la bienvenue. 


Valéry Mercier, 
son fils, 
ses proches 


ont la douleur 
de faire part du décès de 


Marie-Emmanuelle 
RUSSELL MERCIER 


survenu le 12 août 2024. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée en l'église 
Saint-Honoré-d'Eylau, 

à Paris (16°), 

le mercredi 4 septembre 2024, 
à 14 30. 


François Voland, 
Philippe Voland, 
Hélène et Mathieu (1) 
Le Diberder, 

Chantal et Marc Sander, 
Isabelle et Jean-Pierre 
Mariaud, 

ses enfants, 


Fanny, Thomas et Elsa, 
Augustin et Julie, 
Lucie, Antoine, Paul, 
Vincent et Sarah, 
Margaux et Raphaël, 
Léopold, Jo, 

ses petits-enfants, 


Marianne, Éva, Sarah, 
ses arrière-petites- filles, 


ont la tristesse 
de vous annoncer le décès de 


Jean-Pierre VOLAND 
chevalier 
de la Légion d'honneur, 


survenu le 28 août 2024, 
dans sa 97: année. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

par le père Benoît Chevalier, 
le vendredi 6 septembre, 
310 ከ30, 

en l'église Saint-Léger 

de Saint-Germain-en-Laye 
(Yvelines). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Colette Wirth, 
son épouse, 


ses enfants, 
ses petits-enfants 
et son arrière-petit-fils 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès de 


Christian WIRTH 


survenu le 29 août 2024, 
à l'âge de 81 ans, 
à Neuilly-sur-Seine. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le jeudi 5 septembre, à 10 h 30, 
en l'église Saint-Jean-Baptiste, 
158, avenue 
Charles-de-Gaulle, 

à Neuilly-sur-Seine 
(Hauts-de-Seine). 


Léon Bressler, 
le sauveur d'Unibail 


Léon Bressler s’est éteint jeudi. И avait 77 ans. 


éon Bressler était et 

se considérait lui- 

même comme «un 

bâtisseur». Celui 
qui «sauva deux fois» la 
foncière Unibail-Rodamco- 
Westfield (URW), selon les 
mots de son successeur, 
Guillaume Poitrinal, s’est 
éteint jeudi dernier à l’âge 
de 77 ans. Jusqu'en mai 
2024, il était encore prési- 
dent du conseil de sur- 
veillance du groupe, coté au 
CAC 40. 

Lorsque Léon Bressler, 
alors banquier d’affaires 
chez Worms, prend la tête 
d’Unibail en 1992, la fonciè- 
re est en grande difficulté. 
Elle subit durement la crise 
de l’immobilier. Treize ans 
plus tard, la chenille s’est 
muée en géant des centres 
commerciaux, assurant un 
rendement exceptionnel à 
ses actionnaires. 

Alain Minc l’a comparé à 
«un Lindsay Owen-Jones 
pour L'Oréal ou à un Antoine 
Zacharias chez Vinci». La 
force de Léon Bressler a été 
«d’avoir toujours un coup 
d’avance sur les événements, 
et d’investir de façon contra- 
cyclique, raconte Јеап- 
Marie Tritant, l’actuel pré- 
sident du directoire "ОВУ, 
que Léon Bressler a embau- 
ché en 1997, puis nommé à 
son poste en 2020 après un 
putsch mémorable. Léon 
Bressler était doté d’une 
culture immense, littéraire, 
anthropologique et philoso- 
phique autant qu'écono- 
mique, qui lui permettait 
d’entrevoir le prochain cycle 
et d’être le premier à s’ajus- 
ter.» 


«C'est un créateur 

de valeur » 

À une époque où les inves- 
tisseurs se détournent de 
l'immobilier de bureaux et 
où les centres commerciaux 
sont dédaignés comme pla- 
cement immobilier, «il a eu 
l'intuition de concentrer Uni- 
bail sur ces deux atouts maî- 
tres», se rappelle Guillaume 
Poitrinal, embauché par 
Léon Bressler en 1995, avant 
de devenir son successeur. 
Le banquier rachète des bu- 
reaux en bas de cycle, c’est- 
à-dire à petit prix, avant de 
les réhabiliter. «C’est un 
créateur de valeur, pas un 
spéculateur», estime Guil- 
laume Poitrinal. П acquiert 
ainsi le patrimoine de la Gé- 
nérale des eaux, qui com- 
prend le Cnit, le Carrousel 
du Louvre ou la tour Ariane. 
Le chantier du Cœur Défen- 
se, où il fait construire des 
bureaux, est un des plus 
vastes d'Europe. Il muscle 
aussi l’activité commerciale 
d’Unibail jusqu’à en faire le 
numéro un du secteur en 


Europe. Le Forum des Hal- 
les et les Quatre Temps à la 
Défense tombent dans son 
escarcelle. Il rachète encore 
les actifs de Suez, qui com- 
prennent Vélizy 2. À chaque 
fois, Léon Bressler а à cœur 
d'introduire de nouveaux 
concepts commerciaux, 
d’implanter avant l’heure 
des cinémas ou de la restau- 
ration. 

Il quitte Unibail à la sur- 
prise générale en 2005, âgé 
de 58 ans à peine. « Étant 
jeune, je m’autorise aujour- 
dhui une nouvelle vie», ex- 
pliquait-il alors au Figaro. Il 
retrouve sa liberté et crée 
un fonds d'investissement 
dédié à l'immobilier, par 
l'intermédiaire duquel il 
rencontrera Xavier Niel. 

L'histoire d’Unibail 
s'écrit ensuite sans Léon 
Bressler, jusqu’à son retour 
spectaculaire en 2020, en 
pleine pandémie. URW est 
alors à nouveau en diffi- 
culté les confinements 
successifs ont entraîné la 
fermeture des centres com- 
merciaux partout en Euro- 
pe, et les investisseurs 
fuient le secteur comme la 
peste. La valeur URW est 
au plus bas. La foncière est 
lourdement endettée en 
raison du rachat de Ѓатец- 
cain Westfield en 2018. La 
décision de Christophe 
Cuvillier, le président du di- 
rectoire de l’époque, de 
procéder à une augmenta- 
tion de capital extrêmement 
dilutive pour les actionnai- 
res conduisent Léon Bress- 
ler et Xavier Niel, qui dé- 
tiennent à eux deux 10 % du 
capital, à tenter un putsch 
audacieux chez Unibail. 

Au terme d’une bataille 
épique, les deux hommes 
d’affaires obtiennent dou- 
blement gain de cause : l’as- 
semblée générale des ac- 
tionnaires rejette 
l'augmentation de capital 
voulue par la direction, 
quand le conseil de sur- 
veillance nomme Léon 
Bressler à sa tête. Christo- 
phe Cuvillier n’a plus qu’à 
s'incliner. « La société ne se 
serait pas remise du plan 
qu'il souhaitait mettre еп 
œuvre, estime Guillaume 
Poitrinal. Léon Bressler a ra- 
mené de la sérénité chez les 
prêteurs comme dans les 
équipes.» 

Jean-Marie Tritant, qui a 
succédé à Christophe Cuvi- 
Шег à la demande de Léon 
Bressler, а de son côté 
«rendu hommage à celui qui 
fut d’abord (pour lui) un di- 
rigeant visionnaire et pro- 
fondément humaniste». Le 
patron perd « un mentor, 
discret mais très influent, et 
source de précieux conseils 
durant les vingt-sept ans de 
(sa) carrière au sein du grou- 
pe URW». Il perd enfin «un 
ami». m 
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Georges Clemenceau (du 25 octobre 1906 au 20 j 
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De gauche à droite : les présidents du Conseil Franç is Guizot (du 18 septembre 1847 au 24 fév 


r 1848), Jules Ferry (du 23 septembre 1880 au 10 novembre 1881), 
illet 1909 et du 16 novembre 1917 au 18 janvier 1920) et Pierre Mendès France (du 19 juin 1954 au 4 février 1955). 


Le chef du gouvernement, 


la longue histoire d’un maill 


PAR 
ቋኤ Guillaume Perrault 


ouis XIV écrit, dans ses Mémoires, Pour 
l'instruction du dauphin : « Quant aux 
personnes qui devaient seconder mon 
travail, je résolus sur toutes choses de ne 
point prendre de premier ministre; et si 
vous m'en croyez, mon fils, et tous vos 
successeurs après vous, le nom en sera 
pour jamais aboli en France, rien n'étant plus indigne 
que de voir d’un côté toutes les fonctions, et de l’autre le 
seul titre de roi. » Le Roi-Soleil décrivait les décisions 
qu’il avait mises en pratique au début de son règne 
personnel, en 1661. Tant que Mazarin avait vécu, le 
souverain l'avait maintenu dans ses fonctions. Mais, à 
la mort de celui qui était aussi son parrain, le jeune 
Louis XIV est bien décidé à gouverner lui-même. La 
fonction de premier ministre, à la discrétion du sou- 
verain, est ensuite rétablie ou supprimée au gré des 
circonstances. | "арреПаНоп elle-même varie, et le ti- 
tre de «principal ministre» est le plus employé à 
l'époque. Le cardinal de Fleury, ancien précepteur de 
Louis XV, exerce cette charge pendant dix-sept ans, 
jusqu’à sa mort en 1743. Choiseul peut seul lui être 
comparé. Pourtant, Louis XV n’accorde pas le titre de 
principal ministre à celui qui l’est dans les faits de 1758 
à 1770, date de sa disgrâce. Le siècle des Lumières 
connaît donc de longues périodes où la France n’a pas 
de «numéro deux » : le Conseil du roi est alors divisé 
en partis opposés, ce qui favorise un manque de cohé- 
rence du travail gouvernemental et la paralysie du 
pouvoir royal, car les successeurs de Louis XIV n’ont 
pas la capacité de travail de leur illustre prédécesseur. 
Au cours de ces mêmes périodes, certes, la monarchie 
peut compter sur plusieurs hommes d’État (Maupeou 
à la Justice, Turgot aux Finances, Vergennes aux Affai- 
res étrangères), leur influence est cependant toujours 
limitée par celle de rivaux au sein du Conseil. Ainsi, 
jusqu’en 1789, les ministres du roi ne forment pas un 
gouvernement au sens strict, c’est-à-dire une instan- 
ce collégiale dont les membres seraient solidairement 
responsables de la politique suivie. Chacun, soumis à 
la seule autorité du souverain, sauf lorsqu'un premier 
ministre a été désigné, n’est comptable que devant lui. 
Tout au contraire, en Angleterre, depuis la révolution 
de 1688, le cabinet a conquis peu à peu son autonomie. 
Le ministère, présidé par lord North, un tory, chute 
ainsi après la défaite infligée par les Insurgents et les 
Français aux Britanniques à Yorktown (1781). 
Survient la Révolution française. Les États généraux 
s'ouvrent à Versailles (5 mai 1789). Le 17 juin, les dé- 
putés du tiers, rejoints par quelques députés du clergé, 
se proclament Assemblée nationale. Ils prétendent, au 
nom de la nation, exercer désormais la souveraineté 
auparavant accaparée par le roi. Ils tiennent le pouvoir 
exécutif pour un héritage de ce qu’on commence à ap- 
peler l’Ancien Régime. Ils considèrent le ministériat 
avec une profonde suspicion, comme оп le fait d’une 


Coincé entre le chef 

de l’État et les députés, 
le premier ministre, 
longtemps appelé 
président du Conseil, 

a toujours été fragile 
depuis que la fonction 

a été pérennisée en 1815. 


triste nécessité. Les années précédentes, une expres- 
sion avait fait florès : le «despotisme ministériel ». 
Aussi, le régime parlementaire, fondé sur une respon- 
sabilité collégiale des ministres devant l’Assemblée, 
est écarté malgré les discours brillants de Mirabeau en 
sa faveur. Comme lont compris les plus soupçonneux, 
le tribun ambitionne d’être nommé principal ministre 
et de stabiliser la Révolution au profit de l'autorité 
royale. Méfiante, l’Assemblée interdit alors à ses 
membres de devenir ministres jusqu’à la fin de la lé- 
gislature (7 novembre 1789). Puis les députés décident 
qu’ «il пу aura point de premier ministre » (27 avril 
1791). «Le peuple n’a qu’un ennemi dangereux : c’est 
son gouvernement», s’exclamera Saint-Just à la 
Convention pendant la Terreur (10 octobre 1793). 

Après la concentration des pouvoirs sous Bonapar- 
te, puis Napoléon, la Restauration institue, fait inédit 
dans notre histoire, un partage de la souveraineté еп- 
tre différents pouvoirs. La Charte constitutionnelle 
«octroyée» par Louis ХУШ (4 juin 1814) consacre 
l'existence, face au souverain, d'une représentation 
nationale elle-même divisée en deux Chambres. 
Après les Cent-Jours, et pour la première fois de 
l’histoire de France, le roi nomme un réel chef de 
gouvernement. Il lui accorde le titre flatteur de prési- 
dent du Conseil. Talleyrand est le premier à le porter 
de juillet à septembre 1815. Dès lors, la question du 
rapport de force entre le chef de gouvernement, le 
chef de l’État et les deux Chambres sera au cœur de 
notre vie politique. 

Nommé par le roi, théoriquement responsable de- 
vant lui seul, le président du Conseil doit cependant 
s'assurer d’une majorité à la Chambre pour faire 
adopter les lois et le budget. Faute de ce soutien parle- 
mentaire, il ne peut demeurer en fonction. Ainsi, le 
refus de Charles X de s'incliner devant le verdict des 
urnes et son acharnement à maintenir le ministère ul- 
tra de Polignac conduisent à la révolution de 1830. 
Sous la monarchie de Juillet, le président du Conseil, 


en pratique, est responsable à la fois devant le souve- 
rain et les députés. Or il est difficile de plaire à tout le 
monde. «Ге roi règne mais ne gouverne pas», plaide 
Adolphe Thiers, défenseur de la souveraineté du Par- 
lement. «Le trône n’est pas un fauteuil vide », lui ré- 
pond Guizot, avocat des prérogatives royales. Dans les 
faits, le chef de la maison d'Orléans, volontaire et gui- 
dé par un réel projet politique, réussit à conserver un 
rôle majeur grâce à son harmonie de vues avec Guizot, 
chef du gouvernement en pratique de 1840 à 1848. 
L'identification complète entre le chef de l’État et son 
«bras droit» n’est cependant pas sans péril pour le 
premier : en février 1848, la révolution les emporte 
tous les deux. 

Le prince Louis Napoléon est élu triomphalement 
président de la République au suffrage universel mas- 
culin en décembre 1848. La fonction de président du 
Conseil, devenue sans objet, est supprimée. Après le 
coup d’État du 2 décembre, seul l'avènement de l’Em- 
pire libéral, en janvier 1870, modifiera l’organisation 
institutionnelle. Un ancien opposant, Emile Ollivier, 
est alors chargé par Napoléon III de constituer un gou- 
vernement, mais celui-ci ne porte que le titre de prin- 
cipal ministre. Or, à peine nommé, le malheureux О1- 
livier, partisan de la paix, est entraîné dans la guerre 
contre la Prusse. Au lendemain des premières défaites, 
il est renversé par le corps législatif à l'unanimité de 
ses membres, le 9 août 1870, cas sans doute unique 
dans l’histoire politique française. 


«í Le président du Conseil 
est l'enfant trouvé du régime » 


André Tardieu 
Président du Conseil sous la IIIe République 


Les lois constitutionnelles de 1875 ne disent mot du 
président du Conseil. La fonction est rétablie sans son 
de trompe l’année suivante. Puis les républicains 
s'installent définitivement au pouvoir (1877-1879). 
C’est le temps du régime parlementaire triomphant. 
Les ministres qui sont députés le demeurent et votent 
lors des scrutins au Palais Bourbon. Le président du 
Conseil est à la disposition des Chambres (les séna- 
teurs pouvaient renverser le gouvernement de même 
que les députés). Et il n’est d’abord qu’un primus inter 
pares. Si les grands choix politiques sont censés être 
délibérés en commun, le président du Conseil, long- 
temps, ne s’immisce pas dans les décisions des autres 
ministres. Lui-même cumule ses fonctions de chef du 
gouvernement avec un portefeuille ministériel : le 
plus souvent la Place Beauvau (vingt-deux fois entre 
1880 et 1914) ou le Quai d'Orsay (douze fois pendant 
ces mêmes années). On peut toutefois être président 
du Conseil et laisser une empreinte durable en diri- 
geant un autre ministère, tels Jules Ferry (Instruction 
publique) ou Jules Méline (Agriculture). C’est en août 
1914, aux premiers jours du conflit, que, pour la pre- 
mière fois, le président du Conseil, Viviani, décide 
d'abandonner son portefeuille ministériel pour se 
consacrer à plein temps à la direction du gouverne- 
ment. Le régime, toutefois, se méfie des personnalités 


on 


faible 


d'envergure. L'idéal républicain d’alors est celui d’un 
gouvernement collégial et impersonnel au service de 
la loi. Un leadership plus affirmé n’est accepté qu’en 
période de crise. L'expérience de la Grande Guerre 
entraîne néanmoins un courant d'idées favorable au 
renforcement du rôle du président du Conseil. Pier- 
re-Étienne Flandin (centre droit) réussit, lors de la loi 
de finances pour 1935, à doter la présidence du 
Conseil d’un budget autonome, de services du secré- 
tariat général du gouvernement et d’une résidence, 
l'hôtel Matignon (siège de l'ambassade d’Autriche- 
Hongrie jusqu’en 1914). Jusqu’alors, le chef du gou- 
vernement n'avait rien de tout cela. Et Гоп com- 
prend le mot amer de Tardieu : «Le président du 
Conseil est l'enfant trouvé du régime. » Flandin est le 
premier hôte de Matignon, au printemps 1935. Léon 
Blum lui succède après la victoire de la coalition de 
Front populaire aux législatives d’avril-mai 1936. On 
commence bientôt à dire «Matignon» pour signifier 
«le chef du gouvernement». 

La Constitution de la IVe République (1946) est la 
première de notre histoire qui évoque le rôle du prési- 
dent du Conseil. En théorie, il dispose de prérogatives 
nouvelles censées éviter le retour de l'instabilité gou- 
vernementale qui avait marqué la République précé- 
dente. Celle-ci persiste pourtant plus que jamais. La 
Constitution de la Ve République, puis l'avènement 
d’une majorité parlementaire disciplinée lors des lé- 
gislatives de novembre 1962, consécutive à une disso- 
lution, ont longtemps paru résoudre ce dilemme et 
améliorer le sort du chef du gouvernement. Certes, le 
pouvoir traverse la Seine. Il n’est plus à Matignon, rive 
gauche, mais à l'Élysée, rive droite. Pourtant, la ma- 
chine administrative française, au fil des décennies, 
s'était habituée à un fonctionnement pyramidal 
convergeant vers Matignon. Ces usages sont trop en- 
racinés pour changer. Les réalités de l'exercice de 
l'État vont assurer un rôle très réel au numéro deux du 
nouveau régime, même s’il est ravalé au rang de 
«premier ministre», lui qui était président du 
Conseil. Le chef du gouvernement va être longtemps 
le bouclier et le fusible du président de la République. 
L’entente ou la défiance entre le président et le pre- 
mier ministre, selon les cas de figure, ne mettra jamais 
en péril l'équilibre institutionnel. Au cours de trois co- 
habitations, une lecture parlementaire de la Constitu- 
tion a prévalu, nuancée par la conviction, partagée par 
tous les acteurs, que la prochaine élection présiden- 
tielle y mettrait un terme. Le quinquennat, adopté par 
référendum dans l'indifférence en 2000, puis l’allé- 
gresse de l'exécutif à abandonner certaines de ses pré- 
rogatives, comme si elles devenaient trop lourdes à 
assumer (limitation du recours au 49.3 lors de la révi- 
sion constitutionnelle de 2008) ont renforcé le carac- 
tère vital d’une majorité parlementaire cohérente 
pour pouvoir gouverner. Et rendu la tâche du premier 
ministre plus ardue encore. ш 
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«Si l'écologie politique se contente de critiquer 
la puissance, elle est condamnée à rester impuissante » 


* 
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PIERRE CHARBONNIER 


Dans un essai qui vient de paraître, 

Vers l'écologie de guerre, le philosophe* 
explique comment l'écologie devient 

un enjeu de puissance et de rivalité 

entre les nations. Un diagnostic 

éclairant à l'heure où la guerre en Ukraine 
remet la question climatique au cœur 

du jeu géopolitique. 


PROPOS RECUEILLIS PAR 
Martin Bernier 


LE FIGARO. - Votre livre part du postulat que la paix, 
еп ѕе fondant sur l'accroissement des échanges 

et l’exploitation des ressources naturelles, 

s’est construite au détriment du climat 

et de l’environnement. Comment en êtes-vous 
parvenu à formuler cette thèse ? 

PIERRE CHARBONNIER. - Ma thèse peut sembler cu- 
rieuse; elle relève pourtant de l'évidence. Il suffit de 
regarder les courbes d'évolution des niveaux de 
consommation d'énergie pour s'apercevoir qu’ils ex- 
plosent après la Seconde Guerre mondiale. Le dé- 
ploiement massif d’infrastructures fossiles à partir de 
1945 part d’une réflexion sur l’échec du processus de 
pacification post-Première Guerre mondiale. On 
s’est aperçu qu’il ne suffisait pas de dire que la guerre 
était interdite ou illégitime pour l'empêcher, mais 
qu'il fallait inventer des moyens matériels pour 
contraindre les nations, auparavant rivales, à se trou- 
ver des intérêts communs. Et il n’y a pas meilleur in- 
térêt commun que le commerce, et en particulier ce- 
lui des ressources énergétiques. Après la Seconde 
Guerre mondiale, nous sommes entrés dans ce que 
nous appelons la «paix de carbone», c’est-à-dire 
une forme de stabilité de l’ordre mondial qui repose 
sur Гехітасііоп, la circulation et la mise à profit in- 
dustriel de ces énergies. 

Depuis, et jusqu’en 2022, nous n’avons pas connu 
d'épisodes de guerre sur le territoire européen. Et les 
principales guerres menées par les Américains Pont 
été au nom de l’apprivoisement pétrolier. Mais d’un 
point de vue écologique, cette paix n’est pas durable. 
Continuer à miser sur les énergies fossiles pour 
maintenir l’ordre géopolitique revient à éviter un 
cataclysme existentiel, une guerre mondiale, en en 
créant un autre, une crise climatique et environne- 
mentale. 


En obligeant l’Europe à se couper des énergies fossiles 
russes, la guerre en Ukraine a-t-elle représenté 

un tournant dans la façon dont les États abordent 

la question écologique ? 

Depuis 2020, nous sortons d’une période dominée 
par la «paix de carbone» pour entrer dans une pé- 
riode inconnue que j'appelle «l'écologie de guerre ». 
La guerre en Ukraine est la manifestation la plus évi- 
dente de cette évolution. La Russie avait construit la 
dépendance énergétique de l’Europe à son égard 
comme une garantie de sécurité, tandis que l’Europe 
et l Allemagne voyaient la Russie comme un voisin 
dangereux, peut-être menaçant, mais ne s’en in- 
quiétaient pas au prétexte du «doux commerce » 
cher à Montesquieu. Quand Poutine décide d’envahir 
l'Ukraine, il dit d’une certaine manière « Montes- 
quieu, je т"еп fiche», tout en espérant que les inter- 
dépendances énergétiques vont protéger la Russie 


contre d'éventuelles représailles européennes. А 
cela, l’Europe а réagi en poursuivant deux objectifs 
simultanés : mettre un coup d’arrêt à la guerre menée 
par Poutine, et mener un programme de décarbona- 
tion de son économie. C’est à la fois une politique cli- 
matique et une politique de sécurité qui répond au 
défi géopolitique lancé par Poutine. Cet événement 
résume l’écologie de guerre, qui consiste à subordon- 
ner l'impératif climatique - classiquement formulé 
dans des termes scientifiques ou sociaux - à un impé- 
ratif de sécurité. 
En 2020, les États-Unis avaient déjà commencé à in- 
vestir dans les filières compatibles avec l’engagement 
climatique. Ils avaient alors compris que ces filières 
représentaient un domaine d’avenir pour la sécurité 
économique de la nation. Ils parlaient d’une stratégie 
«Win, win, win», qui serait une victoire à la fois 
pour le climat, les emplois des classes moyennes, et la 
puissance du pays, face aux prétentions de la Chine. 
Le «Green Deal » européen a aussi été voté en décem- 
bre 2019. De cette manière, le Vieux Continent a voulu 
affirmer sa puissance en l’adossant à la réponse au défi 
climatique. À partir de ce moment, partout dans le 
monde, il a été admis que la position des pays dans la 
hiérarchie des puissances mondiales se définissait par 
l'attitude qu’elles adoptaient vis-à-vis de l'urgence 
climatique. On l’observe aussi еп Chine, où le Parti 
communiste affiche un objectif de neutralité carbone 
en 2050 et cherche à devenir par là même le leader des 
filières industrielles clés du XXIe siècle. Cette question 
est aujourd’hui facteur de puissance, et donc de riva- 
lités et de conflits. Par exemple, les pays qui menten- 
dent pas décarboner, comme la Russie, peuvent être 
considérés comme des ennemis. Cette écologie de 
guerre est probablement plus efficace que l'écologie 
de paix, mais aussi plus risquée. 


Lorsque « l’écologie de guerre» émerge, l’ordre 
énergétique et industriel change moins en raison 

des alertes scientifiques, des mobilisations sociales 

que du fait d’impératifs de sécurité et de puissance. 

En quoi cela constitue-t-il une rupture 

avec la pensée écologique, qui était réticente 

à parler «le langage du pouvoir » ? 

Historiquement, les écologistes avaient très bien 
compris qu’un lien fondamental existait entre la mo- 
bilisation de l'énergie, le développement technologi- 
que et les dommages environnementaux. Les plus 
grands mouvements environnementalistes, comme 
Greenpeace, sont aussi des mouvements antimilita- 
ristes. Selon eux, sans jeu de puissance, il n’y а plus de 
problème environnemental, parce qu’il n'y a plus de 
nécessité de surenchère technologique et énergétique 
pour créer des moyens de défense. L’écologie politi- 
que s’est construite comme une critique de la puis- 
sance. Mais imaginer un ordre sans puissance est uto- 
pique. Et si l'écologie politique se contente de 
critiquer la puissance, elle est condamnée à rester im- 
puissante. 


Si nous souhaitons renoncer à l'exploitation 

des ressources fossiles, nous ne voulons pas pour 
autant connaître à nouveau des états de guerre. 

Ces deux ambitions sont-elles compatibles ? 

Pour répondre à ce dilemme, nous pourrions d’abord 
proposer de renoncer à la compétition technologique 
et économique, et ainsi apaiser les relations interna- 
tionales. Seulement, nous vivons dans un monde aux 
aspirations matérielles élevées, composé de pays ha- 
bitués à un certain niveau de consommation. En ce 
sens, le renoncement est un privilège exorbitant, que 
l’on peut difficilement se permettre. 

L'autre solution consiste à trouver un équilibre entre 
l'impact environnemental de ce développement et 
un niveau de production et de consommation suffi- 
sant. C’est ce que l’on appelle le développement vert. 
Dans l'écologie de guerre, ce qui est еп jeu n’est pas 
une écologie de renoncement ou de décroissance, 
mais l'invention d’un modèle de développement 
compatible avec les limites planétaires et qui admet le 
lien entre la stabilité politique, domestique et inter- 
nationale et la satisfaction de certaines attentes ma- 
térielles. Ce défi concerne aussi nos relations avec le 
«Sud global» : pour la majorité de ses habitants, la 
question du passage à une économie post-fossile est 
vécue comme une punition, une humiliation, voire 
un complot. Nous ne pouvons pas laisser ces 
rancœurs s’installer. Et L'Europe а un rôle à jouer ፡ 
étant donné qu’elle n’a pas les ressources suffisantes 
pour effectuer la transition sur son propre territoire, 
elle est condamnée à miser sur les interdépendances. 
C’est l’occasion de se présenter comme le partenaire 
technologique, commercial et politique le plus à 
même de promouvoir une transition juste et partagée 
avec les régions du monde qui ont du mal à la déclen- 
cher par leurs propres moyens, comme l’Asie du Sud 
ou? Afrique. ш 

*Agrégé et docteur en philosophie, Pierre Charbonnier 
est chargé de recherches au CNRS et enseignant 

à Sciences Po. 
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E VERS L'ÉCOLOGIE DE GUERRE 
De Pierre Charbonnier, 
324 p., 23 €, Édition La Découverte. 


«La diminution du nombre de postes ouverts aux 
internes fragilise encore plus notre système de santé» 


YANNICK NEUDER 


Après l'annonce de la suppression 

de 1500 postes d'’interne à la rentrée, 

le rapporteur général de la commission 
des affaires sociales a envoyé 

une demande formelle aux ministres 
de la Santé et de la Recherche pour 

la réouverture de postes. Pour lui, 

la colère des étudiants est légitime 

et il est urgent d'y répondre. 


PROPOS RECUEILLIS PAR 
Charles Jaigu 


LE FIGARO. - Vous avez écrit aux ministres de la Santé 
et de la Recherche pour qu’ils ouvrent plus de postes 
aux internes de la promotion 2024. Est-il encore temps 
à deux semaines de la fin du processus d’attribution 
des postes ? 

YANNICK NEUDER. - Il n’est jamais trop tard pour 
corriger une évaluation qui a été faite sous l’effet de la 
surprise. Le gouvernement ne s'attendait pas à се que 
1500 élèves ne se présentent pas à l'examen et préfè- 
rent perdre un an pour le présenter l’année suivante. 
Les ministères concernés ont donc préféré punir la 
promotion «crash test» en réduisant l’accès à certai- 
nes spécialités afin de forcer les étudiants à choisir cel- 
les qu’ils jugent plus en souffrance. Or elles sont toutes 
en sous-effectifs! En faisant ce choix, le gouverne- 
ment a scandalisé et démotivé les futurs internes et 
nous perdons sur tous les tableaux. Moins + moins font 
encore beaucoup moins. 


Un gouvernement qui «gère les affaires courantes » 
peut-il modifier un arrêté ? 

Pourquoi ne pourrait-il pas modifier l'arrêté qu'il a 
lui-même émis alors qu’il était déjà sursitaire et en si- 
tuation de «gestion des affaires courantes » ? Rien па 
changé depuis le début du mois de juillet, Mme Vautrin, 
M. Valletoux et Mme Retailleau sont toujours ministres. 


Le sujet peut paraître marginal aux yeux 

du grand public. Pourquoi prenez-vous le parti 

de cette mobilisation? 

Il n’est pas marginal. Il s’agit de 7800 personnes qui 
vont faire l'hôpital de demain alors que nous avons 
déjà fait fuir 5000 étudiants à l'étranger pour leurs 
études à cause de ces enchevêtrements de réformes 


qui s’appliquent dans une sorte de chaos et désespè- 
rent nos jeunes. Je constate que la pétition qu’ils ont 
lancée réunit déjà 55000 signatures. C’est un signal 
de colère qui ne peut pas être sous-estimé. Le sujet est 
d’autant moins marginal que c’est le patient qui paie 
tout са en bout de chaîne : 87% du territoire est un 
désert médical, et c’est une situation qui touche 
autant les grandes agglomérations que les campa- 
gnes. Autant la médecine générale que l'hôpital pu- 
blic. L'hôpital fait face à une charge encore trop im- 
portante quand, en parallèle, les délais pour obtenir 
certains rendez-vous chez des spécialistes en ville 
ont explosé. 


La conférence des doyens de médecine vient 

de publier un communiqué qui soutient le choix 

du gouvernement. Cela siffle-t-il la fin de la récré? 
Non. Je vous rappelle que, le 24 août dernier, l’Asso- 
ciation nationale des étudiants en médecine de France 
(ANEMF) a voté à une très large majorité des UFR de 
médecine de notre pays une motion demandant une 
ouverture de postes pour augmenter le taux d’adéqua- 
tion entre la vocation et l'affectation. Ce besoin est es- 
timé à 800 postes dans l’immédiat. Et, par ailleurs, je 
fais de mon côté un constat de député et de médecin 
qui écoute ce qui se passe sur le terrain : les chefs de 
service déplorent l'obligation de les remplacer par des 
médecins formés à l'étranger pendant que les étu- 
diants fuient le système de formation pour aller à 
l'étranger ; d’autres sont prêts à retarder leur internat 
et enfin les patients sont moins bien pris en charge à 
l’arrivée dans nos établissements. Quelque chose пе 
colle pas. 


Dans votre lettre, vous citez une enquête réalisée 

il y a dix jours par les étudiants en médecine de Paris, 
qui montre qu'ils souhaitent de plus en plus quitter 

la France... 

Les élus étudiants de l'UFR de médecine de l’universi- 


té Paris Cité ont sondé les étudiants de la promotion 
2024-2095, soit 10 * des étudiants de l’effectif natio- 
nal. Près de 70% de l'échantillon déclarent qu’ils pré- 
voient de partir à l’étranger si leur affectation ne cor- 
respond pas à leur projet professionnel et 57% disent 
avoir déjà fait des démarches pour quitter le pays. Plus 
préoccupant encore, plus de 95 % de l'échantillon dé- 
clarent que leur rang de classement en 2024 en vue du 
troisième cycle leur aurait permis d'obtenir leur poste 
s’ils faisaient partie des promotions précédentes. C’est 
le résultat de la surdité gouvernementale aux réclama- 
tions raisonnables de cette promotion. 


La réforme des études de médecine engagée 

ces dernières années n’est -elle pas censée remplacer 
le numerus clausus par le numerus apertus 7 

On en est pour le moment très loin. Je le redis, plus de 
5000 étudiants français se forment ailleurs, car la 
France leur tourne le dos, à cause d’un numerus enco- 
re trop restrictif. Face à cette situation, le gouverne- 
ment a annoncé qu’il recourait aux praticiens à diplô- 
me hors Union européenne (PADHUE). Une situation 
incompréhensible. C’est aussi pourquoi j'ai proposé et 
fait adopter en première lecture à l’Assemblée natio- 
nale un texte qui renverse la logique en prenant en 
compte les besoins par territoire pour la formation de 
nos médecins, mais aussi qui facilite le rapatriement 
des étudiants partis se former à l’étranger. 


Pourtant, à partir de l’année prochaine, 

il y aura des promotions plus nombreuses. 

Elles le seront l’année prochaine, en partie. Mais nous 
parlons de cette année. Les médias relatent sans arrêt 
le contexte de tension continue de l'offre de soins de 
notre pays. La diminution du nombre de postes 
ouverts aux internes est non seulement injuste, mais 
en plus elle fragilise encore davantage notre système 
de santé. ш 

“Yannick Neuder est médecin et député LR de l'Isère. 
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La faillite sécuritaire des trois juntes sahéliennes 


CHRONIQUE 


Renaud Girard 


n terrible drame humain est surve- 
nu, le samedi 31 août 2024, au sein 
d’un gros village africain isolé, 
nommé Barsalogo, sans qu’on en ait 
beaucoup parlé dans l’univers mon- 
dialisé des informations télévisées. 

Alors qu’ils étaient en train de creuser une tran- 
chée sur l’ordre de leur gouvernement, quelque 
300 paysans burkinabés ont été massacrés par un 
essaim de djihadistes, qui ont déboulé le matin, 
juchés à deux sur des motos tout-terrain - un pour 
conduire, l’autre pour rafaler. Cette tuerie s’est 
passée au nord du Burkina Faso, l’ancienne Haute- 
Volta, jadis partie de ГАОЕ (Afrique occidentale 
française), pays pauvre et enclavé, situé au sud de la 
bande sahélienne. Le massacre a été revendiqué par 
le Groupe de soutien à l’islam et aux musulmans 
(GSIM), filiale sahélienne d’al-Qaida. Est-ce parce 
que cette hécatombe ne touche que des Africains 
que les grands médias mondiaux ne lui ont accordé 
qu’un intérêt modéré? 

Au-delà du relativisme, parfois consternant, de 
l'émotion internationale, cette tragédie africaine 
met en lumière la flagrante faillite sécuritaire des 
trois juntes militaires sahéliennes, celles du Burkina 
Faso, du Mali et du Niger, après plus ou moins deux 
années au pouvoir. 

Furieux d’avoir été critiqués par Paris pour avoir 
arraché le pouvoir par la force, les officiers puts- 
chistes ont rapidement pris la lourde décision de 
quitter le «G5 Sahel», organisation que la France 
avait mise en place pour les aider à lutter contre le 
djihadisme. Les militaires français ont donc quitté en 
2023 le Mali, le Burkina Faso et le Niger. Ils n'étaient 
sans doute pas en nombre suffisant pour sécuriser un 
espace grand comme quatre fois la France, mais 
c'était sûrement mieux que rien. 

Les présidents de ces trois pays, tous officiers is- 
sus d’un coup d'État militaire, se sont réunis à Nia- 
mey le 6 juillet 2024. C'était le premier sommet de 
PAES, l'Alliance des États du Sahel, une confédé- 
ration nouvelle, à objectif d’abord sécuritaire, puis 
monétaire, organisée par ces trois pays en rupture 


de la Cédéao (Communauté économique des États 
de l'Afrique de l'Ouest). Au sommet de Niamey, le 
président du Burkina Faso, le capitaine Ibrahim 
Traoré, a dénoncé les « simulacres d'indépendance 
octroyées aux États africains dans les années 1960 », 
suivis du « pillage des ressources naturelles et du 
terrorisme ». Il а ajouté que «le sens profond de la 
révolte» des trois membres de ГАЕЅ, ne visait qu’à 
«offrir à leurs États respectifs une vraie indépen- 
dance, et aux populations un réel épanouissement ». 


«La réalité est que, en expulsant 
les soldats français (et américains 
au Niger) qui faisaient de la lutte 
antiterroriste, les officiers 
putschistes de ГАЕ5 ont davantage 
servi leur ego que rendu service 

à leur population» 


En ce qui concerne l’ «épanouissement» des po- 
pulations, les élections libres et la liberté de la presse 
ont été supprimées du paysage des trois pays de 
T AES. Bien pire, fréquentes sont les exécutions ex- 
trajudiciaires commises dans les villages peuls par 
les soldats de l’armée du Burkina. Sous prétexte que 
les mouvements terroristes islamistes ont beaucoup 
recruté parmi les 40 millions de Peuls qui nomadi- 
sent en Afrique sahélienne et centrale, l’armée du 
capitaine Traoré se venge contre des villages peuls, 
souvent parfaitement innocents. 

En ce qui concerne la «vraie indépendance » re- 
cherchée, on ne voit pas en quoi l’inféodation à Mos- 
cou et l’arrivée de mercenaires russes de la société 
‘Wagner pourraient la nourrir. Dans la lutte contre 
les djihadistes, ces mercenaires ne se sont pas révé- 
165 très efficaces. Plus de 50 combattants de Wagner 
ont été tués le 28 juillet 2024 lorsqu'ils sont tombés 
dans une embuscade au nord du Mali, dans la région 
de Tin Zaouatine. 

En ce qui concerne le «pillage des ressources na- 
turelles » évoqué par le capitaine Traoré, on ne voit 


pas très bien ce qu’il у aurait à «piller » au Burkina 
Faso ou au Mali. Quid de l’uranium du Niger ? Cela 
fait des lustres que la société française Orano a di- 
versifié ses approvisionnements, achetant aujour- 
d’hui la majorité de son combustible nucléaire en 
Asie centrale. Il ne viendrait à l’idée de personne 
d’imputer à la France un quelconque «pillage » des 
anciennes Républiques soviétiques d’Asie centrale, 
comme le Kazakhstan ou l’Ouzbékistan. 

La réalité est que, en expulsant les soldats français 
(et américains au Niger) qui faisaient de la lutte anti- 
terroriste, les officiers putschistes de PAES ont da- 
vantage servi leur ego que rendu service à leur po- 
pulation. S'ils se retirent du franc CFA, comme ils 
Pont annoncé, cela allégera les charges du Trésor 
français, tout en appauvrissant la population de leur 
nouvelle confédération (en tout 75 millions d’âmes, 
avec un taux d’accroissement annuel de la popula- 
tion supérieur à 3%). 

Dans sa critique des Occidentaux, le capitaine 
Traoré leur а également reproché d’avoir apporté le 
terrorisme au Sahel. Sur ce point, on ne peut hélas 
pas totalement lui donner tort. 

En 2003, en versant des rançons pour libérer 
leurs touristes pris en otages au Sahara par des 
groupes criminels, l'Italie et l Allemagne leur ont 
permis d’acheter de l’armement de guerre, et donc 
de croître en influence locale. Les Occidentaux ont 
mis très longtemps à comprendre que céder au 
chantage d’un groupe terroriste finissait toujours 
par le renforcer. 

Mais la pire faute occidentale fut l'intervention 
militaire de 2011 de l’Otan, menée à l'initiative du 
président Sarkozy, pour abattre le régime libyen 
du colonel Kadhafi. Le dictateur fut tué, tous ses 
stocks d'armes furent pillés, et le chaos se répan- 
dit, d’abord sur le territoire libyen, ensuite dans 
l’ensemble du Sahel. Après m'être rendu sur place 
et avoir traversé la Libye de bout en bout, j'avais, 
dans Le Figaro, qualifié à l’époque cette expédition 
néoconservatrice de «pire erreur de politique 
étrangère de la Ve République ». Je n’ai pas changé 
d’avis depuis. ш 
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e fiasco de Liz Truss, l’éphémère pre- 

mière ministre britannique qui ne resta 

que 49 jours au pouvoir, continue de 

hanter les esprits en France. Intronisée 

le 6 septembre 2022 par la reine 

Elizabeth II, qui devait mourir deux jours 
plus tard, la «Prime Minister» conservatrice, troi- 
sième femme à ce poste après Margaret Thatcher et 
Theresa May, a été blackboulée par les marchés 
financiers. Ils ont rejeté son programme très libéral 
de 45 milliards de livres sterling de baisses d’impôts 
(53 milliards d’euros), jugées dangereuses faute de 
financement. La Banque d’ Angleterre dut intervenir 
massivement pour empêcher l'effondrement du 
sterling et une explosion des taux d'intérêt, avant 
que le Parti conservateur ne la débranche et lui 
trouve un successeur. 

Le krach financier britannique d’il y a deux ans est 
de plus en plus évoqué chez nous. Bruno Le Maire, le 
ministre des Finances démissionnaire, agite l’épou- 
vantail d’«un scénario à la Liz Truss» (sic) mettant 
ainsi en garde son successeur à Bercy. 

On n’en est certes pas là. L’imbroglio politique, 
pour employer un mot poli, dans lequel est plongé 
le pays depuis les résultats des législatives du 7 juillet 
n’a pas provoqué la déroute financière redoutée. Le 
meilleur indicateur à cet égard est le «spread» 
- l'écart des taux - entre les obligations de l'État 
français, les OAT à 10 ans, et leur équivalent alle- 
mand, le Bund. Il avait bondi à 84 «points de base » 
(0,84%) dans la semaine suivant l'annonce (9 juin) 
de la dissolution de l’Assemblée nationale, contre un 
peu moins de 0,5% auparavant. Sans revenir à се 
niveau, le spread s’est replié depuis à 0,7% environ. 
« L’effet dissolution » est plus marqué pour la Bourse 
de Paris; son indice phare, le CAC 40 des plus gran- 
des entreprises françaises, affiche une progression 
de 1,4% à la fin août par rapport au début de l’an- 
née, alors que les Bourses européennes ont augmen- 
té de 9,7% en moyenne (indice Euro Stoxx). Quant 
au scénario catastrophe - les investisseurs interna- 
tionaux profitant des torpeurs du mois d’août pour 
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spéculer contre les titres de la dette française -, iln’a 
pas eu lieu. 

Pour le meilleur et pour le pire, la monnaie euro- 
péenne joue son rôle de bouclier. Le meilleur, c’est 
d'assurer une certaine stabilité monétaire et finan- 
cière, particulièrement bienvenue pour les Français 
et leurs entreprises dans la folle conjoncture politi- 
que de cet été. Le pire, c’est le sentiment d’impunité 
que la protection de l’euro procure, autorisant toutes 
les dérives budgétaires et maintenant politiques. De- 
puis la création de la monnaie unique, le ler janvier 
1999, les chefs d'État et les premiers ministres fran- 
çais n’ont eu de cesse de fouler aux pieds les règles de 
fonctionnement de la zone euro, le pacte de stabilité 
et de croissance (déficit public annuel limité à 3% du 
PIB, et dette publique à 60 %). 

Cela a commencé avec Jacques Chirac, qui réussit 
à circonvenir en 2003 le chancelier allemand 
Gerhard Schroeder et le convaincre d’assouplir le 
pacte de stabilité. À peine arrivé à l'Élysée, Nicolas 
Sarkozy se précipite en juin 2007 à Bruxelles pour 
dire qu’il n’appliquerait pas l'accord de réduction 
du déficit budgétaire conclu en début d’année par le 
gouvernement français avec la Commission euro- 
péenne. «Л faut respecter la France, c’est un grand 
pays, je n'accepte pas de leçons de bonne gestion», 
clame Manuel Valls, premier ministre à l’automne 
2014, pour refuser la règle des 3 % que veut lui impo- 
ser l’Europe. En 2020, le «quoi qu’il en coûte» 
d’Emmanuel Macron, pour combattre la pandémie 
de Covid, se traduit à notre grand soulagement par la 
décision de l’Union européenne de suspendre le pac- 
te de stabilité. Celui-ci ne sera rétabli qu’en 2024, 
avec application effective au l° janvier 2025; sa nou- 
velle mouture offre une plus grande flexibilité aux 
pays pour mieux étaler leurs efforts, mais également 
plus de fermeté de la part des autorités européennes. 

Forte de ces précédents, Lucie Castets, «la haute 
fonctionnaire de 37 ans» dont la NFP а fait sa Jeanne 
d’Arc pour la conquête de Matignon, a pu affirmer sans 
vergogne ne pas avoir «pour objectif premier de res- 
pecter le pacte de stabilité » européen. Elle s’est même 
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engagée à le renégocier. Une raison suffisante en réali- 
té pour qu'Emmanuel Macron lui refuse le poste. 

Aussi conflictuelles furent-elles, les trois cohabi- 
tations précédentes (deux sous Mitterrand et une 
sous Chirac) se sont toutes caractérisées en effet par 
un front uni entre l'Élysée et Matignon vis-à-vis de 
l’Europe. «Pacta sunt servanda» : il faut respecter 
les traités. Même si ce principe fondamental du droit 
international et de PUE est loin d’avoir été suivi dans 
les faits, l'exécutif français n’a jamais fait douter de 
son engagement européen. D’où une certaine man- 
suétude à son égard. « Parce que c’est la France», se- 
lon la formule résignée de Jean-Claude Juncker, le 
président de la Commission européenne de 2014 à 
2019. Sans compter que, en tant que deuxième éco- 
nomie de la zone euro, notre pays peut paraître too 
big to fail, «trop gros pour faire faillite», aux yeux 
des marchés. D'où cette tolérance vis-à-vis des fa- 
céties du théâtre politique français. 

Les prochaines semaines n’en seront pas moins 
périlleuses. Le ministre des Finances, quel qu'il soit, 
doit présenter avant le 20 septembre à Bruxelles son 
«plan budgétaire et structurel à moyen terme » dans 
le cadre де «1а procédure pour déficit excessif» lan- 
cée en juin. Et en octobre, les agences de notation fi- 
nancière Fitch, Moody's et S&P s’exprimeront sur la 
dette française, comme elles le font chaque semes- 
tre. Autant d’occasions pour tester la solidité du 
bouclier de l’euro. L'hôte de Matignon saura alors à 
quel saint se vouer. ш 
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Jean-Paul Brighelli : «Certains professeurs ont une 
responsabilité dans l’entrisme islamiste à l’école » 


PAR 
Margaux d’Adhémar 


Dans «L'École sous 
emprise» (LArchipel), 
le professeur 

analyse l’infiltration 
pernicieuse d’un islam 
politique dans 

les salles de classe. 

Il dénonce la passivité 
d’une partie du corps 
enseignant et plaide 
pour une restauration 
de l'autorité. 


rofesseur agrégé de lettres 

modernes et ancien élève 

de l’École normale supé- 

rieure de Saint-Cloud, 

Jean-Paul Brighelli est 

essayiste et spécialiste des 
questions d’éducation. Il est notam- 
ment l’auteur de La Fabrique du crétin 
(2005, Jean-Claude Gawsewitch édi- 
teur) et de L'École à deux vitesses 
(L'Archipel). 


LE FIGARO. - En avril dernier, 

un adolescent de 15 ans, Shemseddine, 
a été battu à mort à la sortie 

de son collège de Viry-Châtillon pour 
une «question d'honneur ». Deux jours 
plus tard, une élève de 13 ans, Samara, 
était lynchée à la sortie de son collège, 
à Montpellier, parce qu’elle ne versait 


Jean-Paul Brighelli : «À coups de “c’est mon droit”, les élèves peuvent désormais dire que “c’est leur droit” de croire que 
la Terre est plate, comme “c’est leur droit” de penser que la loi de la charia est supérieure à celle de la République ». 


pas dans la religiosité ostentatoire. 

Ces deux affaires ont fait la une 

de l'actualité. En quoi seraient-elles 
révélatrices de cette « guerre civile 

à bas bruit » que vous évoquez 

dans votre livre? 

JEAN-PAUL BRIGHELLI. - Les fonda- 
mentalistes ont poussé leurs pions dans 
nos écoles avec beaucoup de patience. 
Tout а commencé par les tenues des 
jeunes filles : via les réseaux sociaux, 
ces dernières ont non seulement été 
encouragées à porter l’abaya, mais 


aussi ont été incitées à refuser d’aller en 
cours de sport lorsqu'il s’agissait de se 
rendre à la piscine. Elles ont ainsi testé 
les limites de notre tolérance. Pour ce 
qui est des garçons, on leur a demandé 
de faire la police dans leur classe : ils 
incarnent les guerriers de ce djihad 
scolaire. En tant qu’enseignant, j’ai été 
témoin de ce glissement vers Гассер- 
tation de la doctrine islamiste. Cela 
a commencé par des remarques, des 
changements de comportements. 
D'abord, il y a eu ce jour où des élèves 


и 


L'ÉQUIPE 


Décryptages & analyses, supplément fous rires 


lachaine Z’'ÉQUIPE 


m'ont expliqué que, si je ne faisais pas 
le ramadan, c’est que je п"ајтај5 pas les 
Arabes et que j'étais islamophobe. Puis 
il y a eu cette fois où des garçons en 
classe postbac au lycée Thiers de Mar- 
seille se sont installés à part des filles. 
Pourquoi? Parce que, selon eux, elles 
étaient impures. Ensuite, au sein de 
l'IEP d’Aix-en-Provence, un élève a dit 
à l’une de mes collègues que, comme 
elle était une femme, ce qu’elle disait 
пе l’intéressait pas. Puis il y a eu cet 
événement dans le lycée des Tarterêts, 
à Marseille : un matin, un élève a cassé 
la mâchoire du professeur d'anglais. 
L'après-midi, cet étudiant était tou- 
jours en cours, «en attendant qu’on en- 
quête», nous disait l'administration. 
C’est ainsi que l’entrisme religieux a 
peu à peu fait son nid, sous les yeux de 
certains instituteurs qui ont laissé faire : 
petit à petit, l’école a courbé l’échine. 


Dans votre livre, vous pointez en effet 
la responsabilité des enseignants qui, 
selon vous, «respectent » le fanatisme 
de leurs élèves... 

Si on ne réagit pas dès les premières 
tentatives, l'adversaire avance ses 
pions, s’enhardit, et va à la conquête du 
territoire. C’est ce qui se passe aujour- 
d’hui à l’école avec l'islam. Par cul- 
pabilité, nous nous sommes montrés 
compatissants. Cela a créé une violence 
sourde, un climat délétère qui, parfois, 
se traduit en une violence visible et 
effective, comme ce fut le cas pour 
Samara et Shemseddine, mais aussi 
pour Samuel Paty et Dominique Ber- 
nard. Le corps enseignant a clairement 
une responsabilité majeure dans cet 
entrisme religieux : les islamistes les 
plus radicaux se sont infiltrés dans 
l’école avant tout à cause de la passivité 
des professeurs. En refusant d’ensei- 
gner la laïcité, ils ont fait le lit du fana- 
tisme religieux. Comment expliquer 
que des enseignantes, donc des fem- 
mes, ont pu accepter que leurs élèves 
de sexe féminin puissent porter des si- 
gnes vestimentaires qui les dégradent ? 
Étienne de La Boétie avait raison sur la 
servitude volontaire : en défendant 
mordicus leur «liberté» de porter le 
voile, ces jeunes filles prouvent par 
cette seule démarche leur aliénation. 
Quant aux professeurs, par leur silence 
sur le port de l’abaya et du voile, ils ont 
laissé l'idéologie islamiste avancer. 


En février dernier, le proviseur du 
lycée Maurice-Ravel a été menacé de 
mort après avoir demandé à une élève 
d’enlever son voile. Après cette 
altercation, le chef d’établissement 

a été l’objet d’un déferlement de haine 
sur les réseaux sociaux. Deux mois plus 
tard, il démissionnait. Serait-ce 

le signe d’une République qui recule 
face à la menace islamiste ? 

Le cas du lycée Maurice-Ravel est ré- 
vélateur : c’est de la provocation à 
l'état pur. Le voile, ou l’abaya, n’est pas 
un simple vêtement coutumier. C’est 
une déclaration de guerre. Or, face à 
une déclaration de guerre, si un profes- 


FRANÇOIS BOUCHON/LE FIGARO 


seur ou un proviseur ne dit rien, c’est 
que l’école est perdue et que l’État est 
dans une situation de défaite. Dans laf- 
faire Maurice-Ravel, le proviseur а еп 
effet démissionné... La peur fut-elle 
plus forte que l’indignation? Notons 
toutefois que le fait qu’il y ait des suites 
judiciaires en dit long sur les soutiens 
financiers dont bénéficie cette élève : 
comment imaginer qu’une jeune fille 
de 17 ans scolarisée en BTS puisse se 
payer les meilleurs avocats, si ce n’est 
grâce à certaines associations qui lui 
ont ouvert leur bourse ? 


Plusieurs enseignants du collège 
Jacques-Cartier, dans les Yvelines, 

ont exercé en décembre leur droit 

de retrait, s’estimant «en danger ». 

En cause : des propos diffamatoires 
tenus par certains élèves à l'égard 

de leur professeur de français 

qui a montré durant un cours 

une œuvre du XVII: siècle - Diane 

et Actéon de Giuseppe Cesari - 
représentant cinq femmes nues. 

Que penser de cette polémique ? 
Désormais, dès lors que les enseignants 
osent heurter les croyances mortifères 
des élèves et de leurs parents, ils sont 
menacés, insultés, agressés. Cette af- 
faire est assez représentative de ler- 
reur de Huntington : dans Le Choc des 
civilisations, le spécialiste des sciences 
politiques explique très bien que, 
aujourd’hui, les conflits ne se caracté- 
risent plus par la conquête de territoi- 
res, mais plutôt par un long grignotage 
de l'Occident par d’autres civilisa- 
tions. L’intuition de Samuel Hunting- 
ton est géniale. Mais à une nuance 
près : nous assistons non pas à un choc 
des civilisations, mais plutôt à la 
confrontation d’une forme de barbarie 
à la civilisation. C’est pourquoi il est 
d'autant plus important de montrer en 
classe ce que la civilisation est capable 
de produire : l’école se doit de donner 
aux élèves les clés pour comprendre 
une civilisation. 


Les islamistes 

les plus radicaux se sont 
infiltrés dans l’école 
avant tout à cause de la 
passivité d es professeurs. 
En refusant d'enseigner 


la laïcité, ils ont fait 
le lit du fanatisme 
religieux » 


Que faudrait-il faire selon vous pour 
contrer ces dérives fondamentalistes, 
restaurer l’autorité des enseignants 

et faire en sorte que les professeurs 
puissent exercer leur métier 

en toute sérénité ? 

Il faut relire Surveiller et punir de Michel 
Foucault : toucher le corps du roi, c’est 
toucher au sacré. Fut un temps, le corps 
des instituteurs relevait du sacré. À 
l’époque, élever la voix face à son pro- 
fesseur était impensable. Le tuer n’était 
même pas imaginable. Aujourd’hui, ce 
n’est plus le cas : des professeurs agres- 
sés physiquement et verbalement par 
leurs élèves, cela fait désormais partie 
de la banalité du quotidien. C’est l’hé- 
ritage de la loi Jospin qui, en 1989, a 
donné un droit d'expression aux élè- 
ves. Cela a eu pour conséquences la 
sanctuarisation de la bêtise et la remise 
en cause de la parole des enseignants. À 
coups de «c’est mon droit», les élèves 
peuvent désormais dire que «c’est leur 
droit» de croire que la Terre est plate, 
comme «c'est leur droit» de penser 
que la loi de la charia est supérieure à 
celle de la République. Des revendica- 
tions souvent appuyées par les parents, 
qui viennent réclamer des comptes aux 
chefs d'établissement. 

Pour éviter ces dérives idéologiques, 
il faudrait donc à nouveau sacraliser 
la parole du maître. Notamment en 
ne recrutant pas des professeurs aux 
concepts pédagogiques et didactiques 
creux : insister pour que les élèves 
pratiquent l'écriture inclusive, c’est 
dégrader le statut de professeur. П faut 
revenir aux principes fondamentaux : 
la langue, l’histoire, les sciences et la 
laïcité. C’est cela le point névralgique 
de mon livre : il my а que la laïcité 
qui puisse nous sauver de l’entrisme 
islamique. ш 

« L'École sous emprise », Jean-Paul 
Brighelli, L'Archipel, 200 p., 19 Є. 
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Les démocraties haussent le 
ton face aux réseaux sociaux 


Le Brésil interdit X, la France met en examen le fondateur de Telegram... Désormais, 
la justice n'hésite plus à sanctionner les acteurs qui refusent de coopérer avec elle. 


L'’arrestation et la mise en examen 
à Paris du Russe Pavel Dourov, 
fondateur et PDG de la messagerie 
Telegram. Quelques jours plus 
tard, la suspension du réseau social 
X au Brésil, où la plateforme comp- 
2 te 22 millions d’utilisateurs. Malgré 
= leurs différences, ces deux actuali- 
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SUR LE «MADE IN FRANCE» 
POUR SERELANCER расе 27 
VOLKSWAGEN 
TENTE 
DE FERMER 
DES USINES 
EN ALLEMAGNE 


Coup de tonnerre dans l’automobi- 
le allemande. Pour la première fois 
de son histoire, Volkswagen, qui a 


tés secouant le monde de la tech se 
télescopent. C’est la première fois 
que des démocraties, par la voie de 
leur système judiciaire, prennent 
des mesures aussi radicales contre 
des réseaux sociaux et leurs repré- 
sentants. Il faut dire que ces der- 
niers, pointés du doigt comme les 


mauvais élèves des plateformes so- 
ciales, ont joué avec le feu. Les 
autorités judiciaires françaises ont 
été excédées par le manque de 
coopération de Telegram lors de 
leurs enquêtes sur des réseaux pé- 
docriminels. Elon Musk n’a, lui, 
pas voulu céder aux demandes de 


 MENACÉ DE «PRISON À VIE» PAR TRUMP, MARK ZUCKERBERG TENTE D'ARRONDIR LES ANGLES PAGES 22 ET 23 


la justice brésilienne de suspendre 
des comptes accusés de propager 
de la désinformation. Si certains 
voient un retour en force des États 
face à des réseaux sociaux sourds à 
la loi, d’autres estiment qu’il s’agit 
d'actes désespérés face à des plate- 
formes toutes-puissantes. 


La baisse 

du coût 

du crédit, 

bol d'air pour 
l'immobilier 
Le taux moyen pour 
emprunter à 20 ans 
est passé à 3,6%, 
après avoir atteint 
4,2% fin 2023. 


Les experts s'attendent 
à de nouveaux reculs. 


son siège à Wolfsburg, envisage de 
fermer des usines outre-Rhin. Le 
PDG du groupe, Oliver Blume, a 
évoqué cette éventualité dans une 
note interne. «L'Allemagne perd de 
plus en plus de terrain en termes de 
compétitivité. Des fermetures d'usi- 
nes sur les sites de production de 
véhicules et de composants ne peu- 
vent plus être exclues», écrit-il. Le 
couperet pourrait s'abattre sur des 
sites de la marque historique, VW, 
particulièrement mal en point ac- 
tuellement. «La situation est extré- 
mement tendue et ne peut pas être 
retournée par de simples mesures 
de réduction des coûts», a reconnu 
Thomas Schaefer, directeur de la 
marque VW. 

Dans l'œil du cyclone : les sites 
d'Osnabrück en Basse-Saxe et de 
Dresde en Saxe. Volkswagen a re- 
connu qu'il devrait revenir sur son 
accord ае ne pas supprimer Чет- 
plois jusqu’en 2029. Si le construc- 
teur en est là, c'est qu'il a pris trop 
tard le tournant du véhicule électri- 
que. En tout cas, beaucoup moins 
vite que les marques chinoises 
(BYD, Nio, Сһегу...). Résultat : sa part 
de marché en Chine, premier mar- 
ché mondial, a fondu à toute vites- 
se. Et, maintenant, il doit affronter 
ces mêmes Chinois en Europe. 

Au cours des cinq dernières années, 


De quoi redonner Volkswagen a perdu un tiers de sa 

quelques marges valeur en Bourse, la plus mauvaise 
performance parmi les principaux 

de manœuvre constructeurs européens cotés. 
Lundi, l'action Volkswagen а pris 

aux acheteurs. 1,68 %, à 102,70 euros. 
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E EUS A Ө L'HISTOIRE Xavier Niel entre 
Dubaï reste la ville la plus prisée ыт ко. р ү овон 
VINTED ኣና 
е des cadres nomades numériques . ፣ .... 
lituanienne est Nouvelle casquette pour rôle futur. Dans la presse 
À Е Xavier Niel. Le fondateur de chinoise, les représentants de 
désormais rentable е nomadisme numérique Cela, grâce à la rapidité de sa connexion Free, qui se produira le 18 sep- Bytedance se sont, eux, félici- 
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L A SÉ ANCE que les jeunes du monde du travail, impressionnante », son aéroport quant «Comment devenir mil- l'entrepreneur à l'avenir. 
ር _..___ Жш elle séduit aussi les cadres plus âgés. international étant le plus fréquenté au liardaire», est hyperactif en  Omniprésent sur le front de 
DU LUNDI 02 SEPTEMBRE 2024 Pour la deuxième année consécutive, Dubaï monde par les voyageurs étrangers. Selon cette rentrée. Selon le média PIA ces derniers mois avec sa 
САС4О conserve sa position de ville la plus attractive l'étude, les cadres nomades voyagent parfois américain The Information, il filiale, Scaleway, et le labora- 
7646,42 +0,20% selon le dernier indice de Savills, société en famille et recherchent avant tout sécurité, aurait rejoint il y a peu le toire de recherche en IA fon- 
de conseil en immobilier santé et éducation, le tout conseil d'administration du dé à Paris, Kyutai, Xavier Niel 
DOW JONES qui classe chaque année dans un cadre de vie géant chinois Bytedance, la 8 aussi une solide connaissan- 
41563,08 +0,55% les 25 destinations confortable. C'est donc maison mère de TikTok. Sans ce de l’environnement régle- 
fétiches de ces travailleurs sans surprise que les villes toutefois prendre une part du mentaire du numérique еп 
ONCE D'OR à distance. Visa, climat côtières telles que Malaga capital de l’entreprise. Europe à faire valoir. 
2424,00(2424,00) agréable, infrastructures (Espagne), Miami Une arrivée en pleine tempête Il ne s’agit pas de la première 
et logements de rêve et Lisbonne, caracolent réglementaire, notamment incursion de l’homme d’affai- 
PÉTROLE (Brent) sont les critères évalués. toujours en tête outre-Atlantique, où le réseau res dans les conseils d’admi- 
77,000 (78,820) La métropole du classement. En 2024, social est menacé раг une in- nistration de sociétés. L’en- 
de la démesure, qui de nouvelles villes comme terdiction d'opérer s’il ne  trepreneur est déjà membre 
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497183 +0,28% la taille de son économie San José (Costa Rica) son pays d’origine. En Europe, KKR, de l'opérateur britanni- 
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Les États 
démocratiques 
haussent le ton 


face à X 


et Telegram 


Keren Lentschner et Lucas Mediavilla 


La justice des États muscle sa réponse 
aux plateformes et place les fondateurs 
devant leurs responsabilités face à 1 a 
désinformation et les contenus illicites. 


avel Dourov, PDG de Te- 

legram, mis en examen à 

Paris; le réseau X (ex- 

Twitter) suspendu au Bré- 

sil. En l’espace de quel- 

ques jours, l’étau s’est 
resserré autour des deux plateformes, 
prises dans une tourmente sans précé- 
dent. Jamais la justice de deux démo- 
craties n'avait pris de telles mesures à 
l'encontre de réseaux sociaux. Ven- 
dredi, un juge de la Cour suprême bré- 
silienne, Alexandre de Могае5, а or- 
donné la mise à Гаггёї de X dans le 
pays dans les 24 heures. Un coup dur 
pour le réseau social dont le Brésil est 
le quatrième marché mondial avec 
22 millions d’utilisateurs. «La liberté 
d’expression est le fondement de la dé- 
mocratie et, au Brésil, un pseudo-juge 
non élu est en train de la détruire à cause 
de motivations politiques», avait réagi 
Elon Musk, propriétaire de X. 

Le couperet est tombé vendredi, car 
le milliardaire avait refusé de nommer 
un responsable légal de la plateforme 
dans le pays. Mais le bras de fer entre 
Musk et ce juge, figure de la lutte contre 
Ја désinformation, dure depuis plusieurs 
mois. Motif : X refuse de suspendre 140 
comptes de militants de droite, dont des 
parlementaires et des figures de la classe 
politique locale, accusés de propager la 
désinformation. Et ce, dans un contexte 
politique chargé : dans moins d’un mois 
auront lieu des élections municipales 


« Les frontières 
sont réapparues 
dans le monde numérique. 
L’internet se morcelle. Face 
à la montée en puissance 
des plateformes, chacun 
peut faire sa police » 

Étienne Drouard Associé au sein 

du cabinet Hogan Lovells 


qui permettront de mesurer le rapport 
de force entre le camp du président de 
gauche Lula - qui soutient la suspension 
de X - et la droite, qui a fait d’Elon Musk 
son champion. Le juge a prévenu X que 
l'utilisation d’un VPN pour contourner 
le blocage exposerait les internautes 
brésiliens à une amende de 9000 dollars 
par jour. «C’est un acte majeur qui rap- 
pelle à tous que dans nos démocraties, la 
fermeture d’une plateforme peut avoir 
lieu», constate un expert qui rappelle 
qu’un tel scénario peut aussi avoir lieu 
en Europe, sur ordre d’un juge, dans le 
cadre du Règlement sur les services nu- 
mériques (DSA). 

Également dans le viseur de la justice 
brésilienne, une autre société 
d’Elon Musk, Starlink, qui compte 
250 000 clients dans le pays et dont les 
avoirs ont été gelés. Starlink a prévenu 
qu'il se battrait contre cette décision, 
prêt à rendre son service gratuit au 
Brésil en cas de nécessité. « On va voir 
combien de fois il faut que la foudre le 
frappe pour qu’il agisse», lâche un ob- 
servateur, en référence à Elon Musk. 

À 10000 km de là, à l'aéroport du 
Bourget, le serrage de vis a pris une 
tournure plus spectaculaire encore. Le 
26 août, débarquant de son jet privé en 
provenance d'Azerbaïdjan, le milliar- 
daire et fondateur de l'application Te- 
legram (950 millions d’utilisateurs dans 
le monde), Pavel Dourov, a été inter- 
cepté par la gendarmerie des trans- 
ports aériens française avant d’être 
placé en garde à vue pendant 96 heu- 
res. Mercredi dernier, l’homme d’af- 
faires d’origine russe aux passeports 


français et émirati a été mis en examen 
et placé sous contrôle judiciaire. П lui 
est reproché sa complicité dans la mise 
à disposition et l’administration d’une 
plateforme qui a permis des transac- 
tions illicites, la diffusion d'images pé- 
dopornographiques ou encore le trafic 
en bande organisée. La justice reproche 
aussi à Dourov son manque de coopé- 
ration répété avec les autorités françai- 
ses. La procédure a choqué par 
sa soudaineté. Le début de len- 
quête n’avait pas été rendu pu- 
blic, tout comme l'information 
judiciaire. Au contraire de Tik- 
Tok ou X, Telegram n'avait pas 
été l’objet de quelconque plain- 
te à Bruxelles, ou au niveau de 
l'État français. Certes, depuis 
deux ans, les autorités tentent d’obte- 
nir des informations de la plateforme 
notamment sur le volet de la pédopor- 
nographie. Sans succès. 

«Dans un cas comme dans l’autre, 
c'est la première fois que la justice va 
aussi loin, déclare Étienne Drouard, as- 
socié au sein du cabinet Hogan Lovells. 
Pendant une vingtaine d'années, les 
États regardaient l'innovation traverser 
les frontières et semblaient impuissants 
face aux dérives. Ils n’ont plus les mêmes 
pudeurs qu'avant. Les frontières sont 
réapparues dans le monde numérique. 
L'internet se тогсеПе. Face à la montée 
en puissance des plateformes, chacun 
peut faire sa police. » Pour plusieurs ex- 
perts, ces épisodes marquent ainsi un 
retour du régalien. «П y a eu pendant 
longtemps cette conviction que les géants 
de la Tech avaient remplacé les États, 
renchérit la politologue Asma Mhalla, 
auteur de l'essai Technopolitique (Seuil). 
Le télescopage de ces deux événements 


montre au contraire que la 
souveraineté finale est celle 
des États, par le biais de la loi. 
Si les gouvernements sont faibles, les ap- 
pareils restent solides. » 

« La perception selon laquelle le numé- 
rique est une zone de non-droit est en 
train de s’inverser », ajoute un expert de 
la Tech, qui considère le secteur « à la 
croisée des chemins». De quoi convain- 
cre l’ensemble des plateformes de se te- 
nir à carreau ? « Ces décisions auront un 
impact pédagogique et vertueux, juge 
encore cet expert. C’est l'effet démons- 
tratif de la justice.» Pour Étienne 
Drouard, cette radicalité autour des 
plateformes traduit pourtant aussi «une 
forme de désespoir et d’impasse à laquel- 
le est confrontée la justice pour lutter 
contre la cybercriminalité». L'expert 
rappelle notamment la décision prise en 
mai par le gouvernement français de 
suspendre le fonctionnement de TikTok 
en Nouvelle-Calédonie, car la platefor- 
me était utilisée par les émeutiers. 

Dans ce dernier cas, il s'agissait 
néanmoins d’une décision purement 


L'ÉVÉNEMENT 


millions 


d'utilisateurs de X au Brésil 


réglementaire. Dans le cas de Pavel 
Dourov, c’est par la voie pénale que le 
parquet de Paris s’est emparé de l'af- 
faire. Une preuve que gouvernants et 
juges multiplient les angles d’attaque 
pour faire appliquer les règles imposées 
par les États. Ces deux dernières an- 
nées, la justice française s’est d’ailleurs 
donné les moyens d'aller plus loin dans 
la lutte contre les délits et crimes en li- 
gne et d'aller imputer des faits à des 
personnes physiques plutôt que mora- 
les. C’est notamment le cas à travers la 
loi d’orientation et de programmation 
du ministère de l'Intérieur (Lopmi) de 
2023. Dans la mise en examen de Dou- 
rov, le parquet de Paris se réfère direc- 
tement à cette nouvelle loi et au délit de 


«complicité d'administration d’une pla- 
teforme en ligne pour permettre une 
transaction illicite, en bande organi- 
sée ». Cette loi avait déjà permis, début 
2024, de faire fermer le site coco.gg, un 
repaire de délinquants sexuels, et d’in- 
terpeller son fondateur en Bulgarie 
ainsi que trois autres administrateurs 
de la plateforme. 

Dans le cas de Telegram, la compli- 
cité du milliardaire sera sûrement dif- 
ficile à prouver, car il faudrait pouvoir 
imputer à l’homme d’affaires Гіпіеп- 
tion de laisser prospérer ces méfaits. 
«Il sera plus simple pour un juge de 
constater l'absence de coopération et la 
sanctionner. Par la nature du service 
proposé par Telegram, la volonté tech- 
nologique de protéger les communica- 
tions, il devait arriver à cette impasse », 
indique encore Étienne Drouard. 
L'avocat du milliardaire, David- 
Olivier Kaminsky, plaide encore lin- 
посепсе de Dourov, jugeant qu’il est 
«totalement absurde de penser que le 
responsable d'un réseau social puisse 
être impliqué dans des faits criminels ». 


Мепасе de «prison à vie» par Trump, Mark Zuckerberg tente Фатоп 


Chloé Woitier 


ous avons Mark Zucker- 
berg à l'œil. S'il fait quel- 
que chose d'illégal, il pas- 
sera le reste de sa vie en 
prison - comme tous ceux qui interfére- 
ront avec la présidentielle de 2024. » Cet 
avertissement, qui figure dans son li- 
vre Save America, à paraître ce mardi, 
est signé Donald Trump. En légende 


« 


CHARLES PLATIAU/REUTERS, MARIIA/STOCK ADOBE 


d’une photo de lui et du PDG du grou- 
ре Meta, l’ex-président des États-Unis 
dénonce l'hypocrisie supposée de 
l'entrepreneur, «qui vient dîner avec 
sa charmante épouse à la Maison-Blan- 
che, qui se montre aussi sympathique 
qu'on puisse l'être, tout en complotant » 
dans son dos afin d'empêcher sa 
réélection en 2020, affirme-t-il, sans 
apporter de preuves. 

Ces quelques lignes disent tout de la 
pression que met le camp 


républicain sur le patron de Facebook à 
deux mois de l'élection présidentielle. 
Elle illustre aussi l'opinion exécrable 
que le candidat républicain entretient 
envers le roi des réseaux sociaux. «Si 
on se débarrasse de TikTok, alors Face- 
book et Zuckershmuck (erreur volontai- 
re et insultante, NDLR) vont gagner 
deux fois plus d’argent. Je ne veux pas 
que Facebook aille mieux. Ils sont les vé- 
ritables ennemis du peuple! », clamait 
en mars dernier celui qui, quatre 
ans plus tôt, voulait pourtant 
bannir le réseau social chinois... 
Donald Trump n’a jamais digé- 
ré d’avoir été exclu de Facebook 
et d’Instagram au lendemain des 
émeutes du Capitole de janvier 
2021. Mais le camp conservateur 
entretient aussi l’idée que Mark 
Zuckerberg et son épouse, Priscilla, 
auraient aidé à la victoire de Joe Biden 
grâce à un don illégal de 400 millions 
de dollars. 

Les époux ont versé en 2020 ces 
«Zuckerbucks», comme les surnom- 
ment certains républicains, à deux 
ONG qui les ont ensuite reversés à des 
milliers de bureaux de vote sous-fi- 
nancés. Objectif officiel : aider ces der- 
niers à faire face aux frais inattendus 
d’un scrutin en temps de pandémie : 
mise en place de bureaux «sans 
contact », traitement des bulletins en- 
voyés par correspondance. Selon le 
camp Trump, cet argent aurait, en fait, 
bénéficié aux circonscriptions favora- 
bles aux démocrates. La polémique, qui 


nourrit la rhétorique d’une «élection 
volée », est telle que, à ce jour, 27 États 
américains ont interdit ou strictement 
encadré ce type de donation privée. 

Difficile pour Meta d'ignorer ces 
menaces alors que J. D. Vance, le colis- 
tier de Donald Trump, appelle à dé- 
manteler les grandes entreprises amé- 
ricaines de la tech. Mark Zuckerberg 
semble donc bien décidé, ces dernières 
semaines, à arrondir les angles avec les 
conservateurs. Le 19 juillet, le PDG est 
ainsi revenu sur la tentative d’assassi- 
nat contre le candidat républicain. 
« Voir Donald Trump se relever, le poing 
en lair, avec le drapeau américain... 
c’est l’une des choses les plus “badass” 
que j'ai vu de ma vie, s'extasie-t-il au 
micro de Bloomberg. En tant qu'Amé- 
ricain, il est difficile de ne pas être ému 
par cet esprit de combat, et je pense que 
c’est la raison pour laquelle beaucoup de 
gens l’apprécient. » 


Commission d'enquête 


Outre la flatterie, le milliardaire s’est 
engagé fin août à ne soutenir aucun 
des deux candidats à la Maison-Blan- 
che. « Mon objectif est d’être neutre et 
de ne pas jouer un quelconque rôle dans 
ce scrutin - ou même d’avoir lair еп 
jouer un. Je ne ferai donc aucune dona- 
tion lors de ces élections », écrit-il. 

Cet engagement apparaît dans une 
lettre, qui a été brandie comme un tro- 
phée par le Parti républicain. Dans 
cette missive adressée au député Jim 
Jordan, qui mène une commission 


Pavel Dourov, 
PDG de Telegram, 


DOMINIKA ZARZYCKA/SIPA USA VIA REUTERS CONNI 


Une chose est sûre, les milliardaires 
fondateurs de plateformes comme 
Elon Musk ou Mark Zuckerberg seront 
très attentifs à une éventuelle 
condamnation de l’homme d’affaires. 

Ce durcissement du ton envers cer- 
taines plateformes ne fait toutefois pas 
toujours l’unanimité. «C’est une ten- 
dance de fond au niveau mondial dans 
certaines démocraties, d'une fuite en 
avant vers la tentation illibérale pour es- 
sayer de reprendre la тат sur les gran- 
des plateformes », se désole Alexandre 
Archambault, avocat et spécialiste des 
questions numériques. Le juriste y voit 
«la réminiscence du conflit entre l'État 
et la Standard Oil du début du siècle der- 
nier». De telles décisions seraient-elles 
imaginables contre des plateformes 
américaines? «Je doute que des ressor- 
tissants américains puissent être arrêtés 
comme Dourov à leur arrivée sur le sol 
français, les États-Unis étant un pays 
dont nous restons dépendants pour de 
nombreuses infrastructures, nuance 
Asma Mhalla. Nous sommes dans un 
rapport de force différent. » ш 
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La Cour des comptes européenne s'inquiète 
des retards du plan de relance post-Covid 


Florentin Collomp 


Sur les 724 milliards de ce plan 08106 massif européen, moins d’un tiers avait été utilisé 
par les Etats fin 2023 et encore moins distribué aux bénéficiaires finaux. 


Taube du second mandat 
d’Ursula von der Leyen а la 
tête de la Commission euro- 
péenne, la Cour des comptes 

de l’Union dresse un bilan à mi-par- 
cours de l’une de ses grandes réalisa- 
tions : le fonds de relance post-Covid 
de 800 milliards d'euros. Un plan mas- 
sif d’aide aux États affectés par la pan- 
démie, impulsé par Emmanuel Macron 
et Angela Merkel, adopté à Pété 2020 
et axé, pour la première fois, sur un 
emprunt mutualisé. Alors que Гіпјес- 
tion de ces fonds doit s’étaler jusqu'à 
2026, la Cour des comptes européenne 
s'inquiète, dans un rapport publié lun- 
di, de retards dans la mise en œuvre et 
de la diffusion de ces fonds considéra- 
bles dans l’économie réelle. 

Sur l’enveloppe totale de 800 mil- 
liards d’euros, l'essentiel, 724 mil- 
liards d’euros, concerne la Facilité 
pour la reprise et la résilience (FRR), 
visant à aider les États à accélérer la 
transition climatique et la numérisa- 
tion de l’économie par des subven- 
tions et des prêts. Sur cette somme, 
dont le déboursement doit s’étaler en- 
tre 2021 et 2026, moins d’un tiers 
(213 milliards) avait été versé aux États 
à la fin 2023, selon le rapport. «Les 
trois premières années ont été marquées 
par des retards dans le décaissement 
des fonds et dans la mise en œuvre des 
projets », pointe le document. 


«Absorption rapide 

et efficace » 

Les auditeurs européens s'inquiètent 
du risque que, les retards s’accumu- 
lant, les objectifs du fonds ne soient 
pas atteints et que les États reçoivent 
des aides sans en faire bon usage. Se- 
lon ses calculs, seule la moitié des 
fonds reçus aurait, à ce stade, touché 
les utilisateurs finaux. D’ailleurs, «on 
peine parfois à comprendre qui est le 
bénéficiaire final», note Ivana Maletic, 
membre de la Cour des comptes qui a 
supervisé le rapport, pointant que les 
fonds restent parfois bloqués au sein 
d’une administration ou d’un établis- 
sement financier public ou privé. 

« Nous travaillons en étroite collabo- 
ration avec les États membres pour 
soutenir leur absorption rapide et effi- 
cace des fonds du FRR, notamment pour 
garantir que les fonds parviennent aux 
citoyens et aux entreprises le plus rapi- 
dement possible », a réagi la Commis- 


La France a déjà геси les trois quarts des fonds 
Montants perçus par chaque État membre, au 5 juin 2024 


Total des 
subventions et prêts, 
en milliards d'euros 


Versé 
en pourcentage 


Non versé 


+ ፥ ፥ 
italie 194,4 8፪፪ ፳፪ 52,7% 
Espagne 163 ፳፪፪፳፪፪፪፪፪ ፡.፡ со 
Pologne 59,8 [19,1% 
France 40,3 ШИ 76,7%, 
Grèce 36 ሸ፳፳4፤3,4፥5 
Roumanie 28,5 [33% 
Allemagne 28 22,5% | 
Portugal 22,2 [35,1% 
Hongrie 10,4 |8,72 ] 
Croatie 30 [37% La France est le pays qui a reçu 
Rép. tchèque 9,2 [29,3% la plus grande part (76,7 90), 
Slovaquie 6,4 [42,2% des subventions prévues par 
Bulgarie 5,7 [24,6% le plan de relance européen 
Pays-Bas 5,4 [0% (40,3 milliards d'euros). 
Belgique 5,3 [17% Le dernier versement en date, 
de 7,5 milliards d’euros, 
Autriche 4 [30% a été perçu le 5 juin. 
Lituanie 3,9 | 35,9 5 
Suède 3,5 09 
Slovénie 2,7 | 29,6% 
Lettonie 2 | 40% 
Finlande 1,9 | 26,3% 
Danemark 1,6 | 62,5% 
Chypre 332 | 25% 
Estonie 1 | 509 
Irlande 0,9 09 
Malte 0,3 | 0% 
Luxembourg 0,1 | 0% 
Source : Commission européenne €F 


sion dans un communiqué qui juge le 
rapport de la Cour des comptes « glo- 
balement positif ». 

À cet effet, l’exécutif bruxellois 
avait mis en place un système assez 
complexe de baromètre de l’avance- 
ment du plan de relance décliné dans 
chaque pays. Les décaissements an- 
nuels ou bisannuels de l’aide sont 
conditionnés à la mise en œuvre de 
«jalons» et de «cibles» définis pour 
qualifier les réformes et investisse- 
ments décidés d’un commun accord 
entre l'État membre et Bruxelles. Il 
peut s'agir d'isolation thermique de 


bâtiments, de création de lignes de 
chemin de fer, d’investissements 
énergétiques, de numérisation d’ad- 
ministrations ou d'entreprises ou de 
réformes sociales. 

L'exécution concrète de ce disposi- 
tif varie beaucoup d’un État à l’autre. 
La France figure parmi les «bons élè- 
уез», avec 60% des fonds alloués 
(40,3 milliards d’euros au total) per- 
сиз fin 2023 (76,7% fin juin 2024) et 
53 % des objectifs fixés remplis. C’est 
en partie le fait d’une administration 
nationale et territoriale bien huilée. 
C’est moins le cas en Italie, qui a reçu 


la moitié de son énorme enveloppe de 
194,4 milliards d’euros, mais atteint 
seulement 34 % de ses jalons, notam- 
ment en raison d’un déficit de com- 
pétences locales pour mettre en place 
les investissements ou les réformes 
sur le terrain. Cela a donné lieu à des 
tensions entre Bruxelles et le gouver- 
nement de Giorgia Meloni. Son 
ministre de l'Économie, Giancarlo 
Giorgetti, ironisait cet été sur un mé- 
canisme «qui ressemble aux plans 
quinquennaux de l’Union soviétique ». 


Intenses tractations 

La réussite du plan de relance post- 
Covid est essentielle pour Ursula von 
der Leyen. D'abord, parce qu’il défi- 
nira en grande partie le bilan de son 
premier mandat. Ensuite, parce 
qu'elle ambitionne précisément de 
s'inspirer de son fonctionnement 
pour lier à des résultats concrets les 
subventions européennes aux États 
membres dans le cadre du prochain 
budget pluriannuel de l’Union, pour 
la période 2028-2035. Ce sera l’un 
des dossiers chauds de son second 
mandat, objet d’intenses tractations 
entre les Vingt-Sept. 

Les difficultés de réalisation du plan 
de relance dépendent en partie de son 
impact sur les économies respectives. 
Pour une dizaine d’États (Allemagne, 
Autriche, Belgique, Pays-Bas, Suè- 
де...) les fonds représentent moins de 
1% de leur PIB. Pour d’autres, dont la 
Bulgarie, la Croatie, ou la Grèce, l’aide 
exceptionnelle de PUE pèse près de 
10“, de la richesse annuelle produite. 
Une manne extraordinaire, qui peut se 
révéler proportionnellement lourde à 
déployer. « L'un des objectifs de ce plan 
était de fournir des moyens rapidement 
aux États membres pour relancer leur 
économie après le Covid. C’est positif. 
Mais il faut s'assurer que cet argent at- 
teigne bien les objectifs fixés, le verdis- 
sement et la numérisation des écono- 
mies, et ne soit pas uniquement de la 
liquidité budgétaire», prévient Ivana 
Maletic, de la Cour des comptes de 
Luxembourg. Sa crainte : qu'avant la 
date limite de 2026, les États se ruent 
pour réclamer les derniers versements 
auxquels ils peuvent prétendre, sans 
déployer les projets associés. La Cour 
estime qu’il vaudrait mieux, si besoin, 
étendre les délais pour s’assurer de la 
bonne utilisation de ces moyens. Ш 


dir les angles 


d’enquête sur la supposée censure des 
discours conservateurs sur les réseaux 
sociaux, le PDG de Meta évoque les 
«pressions répétées des hauts fonction- 
naires de l'Administration Biden » pour 
que son groupe «censure» en 2021 
«certains contenus autour du Covid-19, 
y compris l'humour et la satire». «Је 
crois que la pression du gouvernement 
était une erreur, et je regrette que nous 
n’ayons pas davantage pris la parole à 
ce sujet», poursuit Mark Zuckerberg, 
tout en précisant que les décisions de 
retirer ou non les contenus étaient cel- 
les du groupe Meta, «et nous les assu- 
mons ». «C’est une victoire pour la li- 
berté d'expression », ont commenté les 
élus républicains. 

«Pourquoi Zuckerberg a envoyé une 
telle lettre ? Pour signaler aux républi- 
cains qu’il n’a rien contre eux», com- 
mente Nina Jankowicz, spécialiste de 
la lutte contre la désinformation. Katie 
Harbath, ancienne directrice des poli- 
tiques de modération de Facebook 
(2011-2021), rappelle dans sa newslet- 
ter que «Meta, qui est coincé entre le 
marteau et l’enclume » des camps répu- 
blicains et démocrates, «joue avec cet- 
te lettre sur une ligne très fine ». « Mark 
(Zuckerberg) ne souhaite vraiment pas 
être mêlé aux polémiques politiciennes 
cet automne », poursuit-elle. Les pro- 
chaines semaines montreront si sa 
stratégie d’apaisement fonctionne. Ш 


» Lire aussi PAGE 28 


Le Canada opère un virage sur l'immigration 


Armelle Bohineust 


La hausse du chômage et les difficultés économiques incitent le gouvernement 
à réduire le nombre de travailleurs étrangers jusqu'ici accueillis massivement. 


е (Canada, particulièrement 
accueillant pour les travailleurs 
étrangers ces dernières années, 
change son fusil d'épaule. Le 
premier ministre, Justin Trudeau, a an- 
noncé la semaine dernière qu’Ottawa, 
qui a mis en place une politique d’immi- 
gration très ouverte, allait «réduire le 
recours au programme » qui permet de 
«faire entrer des travailleurs étrangers 
temporaires faiblement rémunérés». Les 
restrictions concerneront aussi «les 
postes à haut salaire», a-t-il ajouté. 
C’est un changement radical pour le 
libéral Trudeau, qui a défendu l’ouver- 
ture du Canada aux migrants et accueilli 
à bras ouverts des réfugiés en provenan- 
ce de pays ravagés par la guerre comme 
la Syrie et l'Ukraine. Ottawa а mis au 
point un programme, élargi en 2022, qui 
permet à des non-canadiens de venir 
travailler dans le pays pour quelques 
mois ou plusieurs années. Destiné à 
combler les pénuries de main-d'œuvre, 
ce plan a connu une croissance specta- 
culaire. Mais il est critiqué pour ses abus. 
Les permis rendent les travailleurs dé- 
pendants de leurs employeurs et ceux-ci 
recourent parfois à la sous-rémunéra- 
tion voire à la maltraitance tandis que les 


immigrés concernés ont du mal à accé- 
der aux services de santé. Un rapporteur 
spécial des Nations unies a carrément 
qualifié mi-août ce programme de « ter- 
reau fertile pour les formes contemporai- 
nes d’esclavage». 

Les nouvelles règles, qui entreront en 
vigueur le 26 septembre, prévoient de 
rétablir l'interdiction de délivrer des 
permis de travail à des travailleurs 
étrangers pour des emplois faiblement 
rémunérés dans les villes où le chômage 
atteint 6%. Elles réduisent aussi à 10% 
la part de cette main-d'œuvre dans les 
entreprises et ramènent de deux à un an 
la durée du permis de travail de ces tra- 
vailleurs. Ces changements, qui exemp- 
tent des secteurs comme la santé ou 
l’agriculture, surtout dans les régions 
reculées, «donneront la priorité aux 
travailleurs canadiens en réduisant 
d'environ 65000 le nombre d'étrangers 
temporaires», a précisé le ministre de 
l'Emploi, Randy Boissonnault. 

Le gouvernement s’est engagé à 
d’autres mesures pour réduire à 5% de 
la population totale (41 millions d’habi- 
tants) le nombre de résidents temporai- 
res, qui s'élevait à 6,8% en avril. Par 
ailleurs, depuis mercredi, le ministère 


fédéral de l’Immigration interdit aux 
étrangers présents grâce à un visa visi- 
teur de demander un permis de travail. 
Tandis qu’au Québec, des mesures limi- 
teront l'immigration dès le 3 septembre. 
«Le Québec a clairement excédé sa ca- 
pacité d'intégration », estimait le 20 août 
son premier ministre, François Legault. 


Pression des États-Unis 
Justin Trudeau, qui annoncera un plan 
plus détaillé à l’automne, veut aussi s’at- 
taquer aux résidents permanents. En 
2021, près de 22% de la population cana- 
dienne était constituée de migrants. En 
2023, selon l’agence Statistique Canada, 
le pays a connu sa plus forte croissance 
démographique depuis 1957. Malgré un 
taux de fécondité de 1,33 enfant par fem- 
me, il a vu sa population augmenter de 
près 1,3 million d'habitants. Ce qui repré- 
sente une croissance due а 97,6% à l'im- 
migration, temporaire et permanente. 
L'an dernier également, le taux de 
chômage a grimpé à 6,4%. Et le pro- 
gramme des travailleurs étrangers, s’il a 
aidé le Canada à se remettre de la pan- 
démie, est de plus en plus accusé d’être 
responsable du coût élevé des loyers, de 
Ја pression sur le système de santé et de 


la difficulté des jeunes Canadiens à 
trouver du travail. Le chef du Parti 
conservateur, Pierre Poilievre, a fait de 
Ја montée en flèche des prix et de la то- 
rosité de l’économie un élément central 
de sa campagne électorale. « Nous de- 
vons avoir une croissance démographique 
plus faible», a-t-il déclaré alors qu’une 
part croissante de Canadiens estiment 
que le pays accueille trop d'immigrants. 

Dans le camp adverse, Justin Trudeau 
est à la traîne dans les sondages avant les 
élections prévues l’année prochaine. Par 
ailleurs, il subit des pressions croissantes 
de la part des États-Unis pour endiguer 
le flux de travailleurs migrants qui tra- 
versent la frontière. Autant de raisons de 
freiner les arrivées d'étrangers sur le sol 
canadien. Que les chefs d’entreprise 
sont nombreux à ne pas partager. Une 
réduction de l'immigration temporaire 
pourrait même avoir des « conséquences 
économiques catastrophiques» pour les 
entreprises et limiter leur potentiel de 
croissance, juge Nancy Healey, défen- 
seur des entreprises au sein de la Com- 
mission de l’assurance-emploi du Cana- 
da (CAEC). De nombreux secteurs, dont 
le bâtiment, ont longtemps subi des 
pénuries de main-d'œuvre. 
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Les bénéficiaires 
sont mieux 
accompagnés et 
leur retour à l'emploi 
favorisé. La mesure 
doit être généralisée 
au 1% janvier 2025. 


est un fait assez rare 

pour être noté : parmi 

les nombreuses réfor- 

mes du marché du 

travail mises en place 

sous la présidence 
d'Emmanuel Macron, il est une qui 
n’est pas constamment descendue еп 
flèche par le Nouveau Front populaire 
(NFP) : la réforme du revenu de solida- 
rité active (RSA). Certes, le program- 
me de la gauche fait mention « d’annu- 
ler les réformes Macron sur le revenu de 
solidarité active» mais depuis aucune 
déclaration publique ou presque n’a 
été entendue sur le sujet. 

L'enjeu est pourtant immense puis- 
qu'il s’agit d’obliger les allocataires de 
ce minimum social à s’inscrire à Fran- 
ce Travail et donc à entreprendre une 
recherche active d'emploi - ce qui 
n’est le cas que pour 40% d’entre eux 
aujourd’hui. Conscients qu'il s’agit là 
d’un public présentant des freins et des 
besoins spécifiques, la prise en charge 
et le suivi sont renforcés. Un travail 
conjoint de l'opérateur public de Pem- 
ploi et du département. En contrepar- 
tie, le bénéficiaire s'engage à réaliser 
quinze heures d’activité par semaine. 
Tout ce qui permet de revenir vers 
l'emploi est comptabilisé - écriture de 
CV, formations, entretiens, découver- 
te en entreprise... Très loin de l’idée 
d’un travail forcé que certains avaient 
un temps vouée aux gémonies. Sans 
cette contrepartie, le versement du 
RSA peut être suspendu. 

Depuis avril 2023, dix-huit terri- 
toires se sont portés volontaires pour 
expérimenter cet «accueil renforcé » 
des allocataires du RSA et 29 autres 
les ont rejoints en mars 2024. Des es- 
sais riches d'enseignement alors que 
se profile au 1“ janvier une générali- 
sation à l’ensemble du pays. Le nom- 
bre d'individus à accompagner pas- 
sera ainsi de 40000 aujourd’hui à 
plus de 2 millions. Cette montée en 
puissance se fera toutefois progressi- 
vement jusqu’en 2027. 

Si le NFP ne se fait guère entendre 
dernièrement pour critiquer cette 
réforme, peut-être est-ce parce 
qu'après plus d’un an de mise en pra- 
tique les retours sont unanimement 


Faites une demande de prestation en ligne 


Depuis avril 2023, di 


huit territoires se sont portés volontaires pour expérimenter cet «accueil renforcé » des allocataires et 29 autres les ont rejoints en mars. 


RSA contre activité : premières 
remontées positives du terrain 


«encourageants», se réjouit Paul 
Bazin, directeur général délégué de 
France Travail. Premier motif de 
satisfaction : une meilleure соппај5- 
sance des allocataires. «Entre 
l'ouverture des droits au RSA et le pre- 
mier rendez-vous avec un conseiller, le 
délai moyen est de 15 jours contre trois 
mois hors expérimentation», souli- 
gne-t-il. L'enjeu d’une prise de 
contact rapide est essentiel pour ne 
pas laisser l'individu s'éloigner dura- 
blement du marché de l'emploi. 
Résultat, parmi les nouveaux 
bénéficiaires reçus, «deux tiers sont 
fléchés vers un parcours professionnel 
ou socioprofessionnel, c'est-à-dire que 
rien n'empêche un retour rapide à 
l'emploi, ajoute Paul Bazin. Parmi eux, 
la moitié accède à un poste lors des six 
premiers mois suivant leur entrée en 
parcours et 21% à un emploi durable. » 

Même satisfaction au sein des dé- 
partements pilotes. «Les comparai- 
sons ne sont pas toujours faciles mais 
on voit une nette amélioration du nom- 


bre d’allocataires qui reviennent vers 
l'emploi», souligne Céline Hoyaux, 
responsable adjointe de la Maison 
Nord Emploi Roubaix-Tourcoing. Le 
fruit d’un cercle vertueux, selon elle : 
«Grâce au premier entretien, on peut 
dorénavant répondre rapidement à de 
nombreuses questions que se pose le 
bénéficiaire au lieu de le renvoyer vers 
tel ou tel service.» En conséquence, 
«1а personne peut entrer plus vite dans 
son travail de recherche». Enfin, «le 
regard du monde professionnel a évolué 
vis-à-vis de ces publics ». 


L'enjeu de la généralisation 

Les quinze heures d'activité пе sem- 
blent plus heurter personne : «une 
fois expliquée, les craintes sont levées 
et les allocataires nous font remonter 
un grand effort d'écoute », ajoute Céli- 
ne Hoyaux. Même les sanctions font 
davantage sens : «C’est un nouveau 
contrat donnant-donnant, explique 
Frédéric Bierry, président de la col- 
lectivité européenne d’Alsace, c’est de 


l'argent public et le RSA n’est pas un 
revenu d’existence mais d’insertion. » 

Reste que si pour le moment tout se 
passe au mieux, la généralisation se 
dresse comme une montagne devant 
France Travail et les départements. 
«Cette étape est un saut quantitatif», 
reconnaît Paul Bazin. Mais ce bond ne 
l’effraie pas, «c’est tout l’intérêt des ex- 
périmentations : apprendre pour être prêt 
à se lancer», ajoute-t-il. Du côté des 
départements, on s’inquiète de savoir si 
les aides de l’État suivront. Une question 
plus brûlante que jamais alors que le 
budget 2025 se prépare dans des condi- 
tions inédites. Pire, les moyens alloués 
au ministère du Travail pourraient être 
rabotés de trois milliards d’euros, selon 
Le Monde. France Travail fait partie des 
victimes potentielles. « Pour prendre en 
charge 100 % des allocataires du RSA је 
vais avoir besoin de 400 personnes sup- 
plémentaires » avertit pourtant Frédéric 
Bierry, de la collectivité alsacienne. 

Et pourtant, les premiers résultats 
plaident, selon les élus de terrain pour 


renforcer l'investissement. Dans 
l'Yonne, où l’expérimentation couvre 
tout le département et où les 10 000 al- 
locataires ont déjà été contactés, « leur 
nombre а baissé de 20%», se félicite 
Sonia Patouret, vice-présidente à Pin- 
sertion. À la clé, de nombreux emplois 
pourvus mais surtout des économies 
substantielles pour la collectivité terri- 
toriale. «Entre 2020 et 2022, notre 
budget RSA a diminué de presque 1 mil- 
lion par an », ajoute l’élue. 

Le plus dur reste encore à venir. 
Outre, le bond quantitatif, la générali- 
sation va exiger un effort qualitatif 
dans l'accompagnement. L’expéri- 
mentation a principalement reposé sur 
des nouveaux entrants, donc encore 
peu éloignés de l'emploi. П va doréna- 
vant falloir prendre en charge le 
«stock», dont certains n’ont pas tra- 
vaillé depuis des années. Selon une en- 
quête de la Drees (ministère du Tra- 
уай), parue fin 2023, un bénéficiaire 
du RSA sur cinq est resté au moins 
dix années dans la prestation. Ш 


Malgré la pluie et les JO, le bon été des parcs d'attractions 


Thibaut Déléaz 


La fréquentation a bondi en août, au point de rattraper le retard accumulé au début de la saison estivale. 


a foule se presse à nouveau pour 

se prendre en photo devant le 

Disneyland Hotel, qui marque 

l'entrée du parc d'attractions 
éponyme. En cette fin août, les attrac- 
tions tournent à plein régime, les files 
d’attente s’allongent… Qu'elle semble 
loin la quinzaine olympique durant la- 
quelle la fréquentation du site touristique 
payant le plus visité d'Europe a connu un 
trou d’air. Chez Mickey, on ne communi- 
que pas sur les chiffres, mais la maison- 
mère reconnaissait, dans ses résultats tri- 
mestriels début août, « ип impact (sur 
l'activité) à Disneyland Paris » qu’elle at- 
tribuait « aux Jeux olympiques » et disait 
s'attendre à une baisse des revenus de sa 
division parcs au prochain bilan. 

En effet, les visiteurs étrangers, dont 
les Jeux olympiques ont privé les parcs de 
Marne-la-Vallée, sont ceux qui remplis- 
sent les hôtels et s’offrent les séjours très 
rentables pour l’entreprise. Un manque 
que n’ont pu compenser les visiteurs ve- 
nus à la journée, attirés en dernière mi- 
nute par des promotions sur les billets et 
les articles de presse relayant les temps 
d'attente au plus bas dans les parcs dé- 
sertés. Mais sitôt les JO terminés, les tou- 
ristes sont revenus : le week-end du 
15 août, les parcs étaient même complets. 

L'été de Disneyland Paris a été à l’ima- 
ge de celui des autres parcs de loisirs 


français : contrasté. S’ils ont beaucoup 
moins souffert des JO - car ils dépendent 
moins d’une clientèle internationale -, ils 
ont connu un début de saison estivale 
morose. « On a eu deux dimanches de 
perdus avec des élections non prévues et 
une météo assez défavorable », énumère 
François Fassier, président du Snelac, le 
syndicat des professionnels du secteur, et 
directeur de la division parcs de loisirs de 
la Compagnie des Alpes (Futuroscope, 
Walibi, Parc Astérix). 

Au Parc Astérix, par exemple, « il a fal- 
lu mettre en place en juillet un plan de ba- 
taille pour aller chercher les clients, avec 
des opérations promotionnelles pour faire 
du volume », explique François Fassier. 
Mais le mois d’août a ensuite été « très 
bon » dans la plupart des parcs français, 
« avec un effet rattrapage » plutôt rassu- 
rant : les visiteurs qui n’ont pas pu passer 
en juillet sont venus plus tard. Pour les si- 
tes gérés par la Compagnie des Alpes, 
« ça va même être le meilleur mois d'août 
jamais connu », permettant « une légère 
croissance » sur lété au global. 

« Malgré la météo défavorable, les visi- 
teurs ont quand même été au rendez-vous, 
acquiesce Rodolphe Gélis, président de 
Nigloland (Aube). Sur l'été, on fait +2 % de 
fréquentation par rapport à 2023, lorsque le 
temps était exceptionnel. » Même constat 
au Pal (Allier), où après un mois de juillet 


« correct mais sans plus », on а battu le 
record de fréquentation historique en 
août. Au point de « rattraper le retard de 
25000 visiteurs accumulé depuis le début 
de saison en avril », assure son patron Ar- 
naud Bennet, persuadé que sa nouvelle 
attraction Fjord Explorer, un grand huit 
aquatique à 13 millions d’euros, lui a per- 
mis de « tirer son épingle du jeu ». 


€ On s’est fait de belles 
frayeurs, mais on n’a pas 
identifié de sujet structurel. 
Les difficultés restent 

très conjoncturelles )) 


François Fassier 
Directeur de la division parcs 
de loisirs de la Compagnie des Alpes 


La saison estivale а également été 
« bonne » au Futuroscope, qui inaugurait 
un nouveau parc aquatique en intérieur. 
Avec plus de 100000 visiteurs, la fré- 
quentation de l’Aquascope sur les pre- 
mières semaines d'exploitation a été 
«au-delà des espérances », se réjouit 
Rodolphe Bouin, le patron du parc. 

En Isère, Walibi Rhône-Alpes a aussi 
profité de sa nouveauté, la montagne 
russe Mahuka, « déclencheur de visite et 
de revisite » : sa fréquentation a progressé 


en juillet et août. Au Puy du Fou, on n’a 
pas encore de bilan chiffré, mais la direc- 
tion assure que « la tendance de fréquen- 
tation est bonne et conforme aux prévisions 
pour cette saison 2024 ». 

L’inflation et les difficultés de pouvoir 
d’achat n’ont pesé qu’à la marge sur les 
dépenses des visiteurs. « Une journée 
chez nous reste à la portée de beaucoup de 
foyers », souligne Rodolphe Gélis de Ni- 
gloland, qui observe que les parcs de loi- 
sirs parviennent à tirer leur épingle du jeu 
dans un contexte économique morose. 
De quoi rassurer le secteur malgré cet été 
mouvementé : « On s’est fait de belles 
frayeurs, mais on n’a pas identifié de sujet 
structurel », résume François Fassier, qui 
assure que «les difficultés restent très 
conjoncturelles ». 

Et si les parcs limitent malgré tout la 
casse, c’est aussi parce qu’ils s'appliquent 
depuis quelques années à être moins dé- 
pendants des éléments sur lesquels ils 
n’ont pas le contrôle, à commencer par la 
météo. En investissant massivement dans 
le développement d'hôtels thématisés, 
les établissements allongent les séjours, 
augmentent les dépenses et permettent 
surtout de « se désensibiliser à la météo », 
explique François Fassier. Le visiteur 
ayant réservé viendra, que le temps soit 
clément ou pas. Si le géant Disneyland 
Paris a de l’avance en la matière, les 


concurrents rattrapent leur retard. 
Même les parcs régionaux s’y mettent. 

Le secteur tâtonne encore, enrevanche, 
sur la réservation obligatoire d’une date 
de visite. Disneyland Paris a adopté ce 
système pendant les années Covid et l’a 
conservé, mais c’est l’un des seuls. « Cela 
nous permet de mieux nous adapter, avec 
des prévisions plus précises, mais égale- 
ment de lisser les pics de fréquentation en 
poussant les visiteurs à venir sur des jour- 
nées plus creuses, expose François Fassier. 
Mais c’est aussi un frein à la visite sponta- 
пее... » Le Parc Astérix а tenté l’expérien- 
ce cette année mais n’est « pas certain de 
conserver ce système », avance le repré- 
sentant. Bien qu'ayant une date de visite 
modifiable jusqu’à l’heure d'ouverture du 
parc, le billet flexible a plutôt été acheté en 
dernière minute, bien plus qu’aupara- 
vant, occasionnant « de belles frayeurs » à 
la direction dans ses prévisions. 

Un tel système, estime le directeur des 
parcs de la Compagnie des Alpes, serait 
plus adapté pour les périodes saturées, 
comme la très populaire saison d’Hal- 
loween, concentrée sur peu de jours 
d'ouverture. Ce sera d’ailleurs le pro- 
chain passage critique pour confirmer le 
rattrapage du mauvais début de saison. 
Les parcs espèrent que cette fois-ci, 
contrairement à cet été, seuls les visiteurs 
se feront des frayeurs. ш 
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La baisse des taux de crédit laisse espérer 
une reprise du marché immobilier 


Jorge Carasso 


Le coût des emprunts recule à nouveau en septembre, ce qui permet de resolvabiliser les ménages. 


est une bonne nouvelle 

pour les acheteurs qui 

ont un projet immobi- 

lier dans les cartons. Le 

coût des crédits immo- 

biliers, en baisse déjà 
depuis près d’un an, continue sa lente 
décrue. Les banques viennent en effet 
d'envoyer lundi leurs barèmes tarifai- 
res pour le mois de septembre. Avec à 
la clé pour les emprunteurs des taux en 
baisse de 0,10 et 0,30 point. De quoi 
faire chuter ces coûts des crédits à près 
de 3,6% en moyenne sur 20 ans. «Un 
très bon dossier peut désormais espérer 
du 3,207, sur cette durée », fait remar- 
quer Sandrine Allonier, porte-parole 
du courtier Vous Financer. La Banque 
postale navigue aujourd’hui entre 3,48 
et 3,58 % sur 20 ans, tandis que Société 
générale se situe à 3,53%. D’autres 
banques régionales ont fait un mouve- 
ment similaire. «C’est une baisse fran- 
che par rapport à janvier dernier », sou- 
ligne Caroline Arnould, directrice du 
courtier Cafpi. En novembre 2023, les 
taux avaient atteint un sommet à près 
de 4,2% sur 20 ans. 

Les prix, quant à eux, n’ont cessé de 
s'ajuster ces derniers mois. En mai, ils 
étaient еп baisse de 5,2% sur un an еп 
France entière, selon le dernier pointa- 
ge des notaires. Les ventes sont toujours 
à la peine. Leur volume dans l’ancien 
atteint 793000 transactions entre fin 
1181 2023 et fin mai 2024 : un niveau que 
Топ n'avait plus vu depuis près de dix 
ans. Ce coup de froid sur le marché im- 
mobilier a eu des conséquences délétè- 
res. L'année dernière, près de 
900 agences immobilières ont mis la clé 
sous la porte, selon les chiffres du cabi- 
net spécialisé Altarès. 


«Un coup de fouet au marché» 
Mais aujourd’hui, beaucoup espèrent 
une éclaircie. Le recul du coût de finan- 
cement, combiné à la baisse des prix de 
ces dernières années, а de quoi donner 
un peu d’air aux acheteurs, aux abonnés 
absents depuis des mois. « Une baisse des 
taux est de nature à donner un coup de 
fouet au marché », indique Charles Mari- 
nakis, à la tête du réseau Century 21. Le 
nombre de transactions, au plus bas, 
semble «enfin approcher de son point 
d'atterrissage après bientôt deux ans de 
chute », estimaient les notaires de France 
dans leur note fin juillet. Dans bon nom- 
bre d'agences, lété а lui-même été 
meilleur qu’attendu. «On sent ип début 
de reprise. П n’y a pas de quoi s'emballer, 
mais il y a du mieux, estime Brice Cardi, à 


la tête du réseau І’ Айгеѕѕе. On a signé 
davantage de ventes que l’année dernière 
à la même époque. » Certes, ce souffle de 
légère reprise ne se voit pas partout. «Оп 
ne croule pas sous les appels », fait valoir 
Catherine Labeyrie, agent immobilier à 
Toulouse. Malgré les baisses récentes, se 
financer demeure encore beaucoup plus 
cher qu’il y a trois ans. «Aujourd’hui, la 
plupart des clients qui font des offres sont 
ceux qui ont de l'argent liquide et ne font 
pas appel à l'emprunt. » 

Le plus dur semble toutefois passé. 
D'autant que la baisse du coût du crédit 
n’en est peut-être qu’à ses débuts. Cer- 
tains courtiers parient désormais pour 
un taux à 3% d’ici la fin de l’année, ou au 
plus tard, dans le courant du premier tri- 
mestre 2025. En effet, le recul de l’infla- 
tion - 2,2% en août pour la zone euro - 
devrait pousser la Banque centrale euro- 
péenne (BCE) à continuer à diminuer ses 
taux directeurs, qui servent notamment 


de boussole au crédit immobilier. Après 
une première baisse de 0,25 point en juin 
dernier, les observateurs anticipent une 
décision similaire le 12 septembre, а Ѓос- 
casion du Conseil des gouverneurs de la 
banque centrale. Une nouvelle inflexion 
des taux serait « juste et sage » a estimé 
le gouverneur de la Banque de France, 
François Villeroy de Galhau, dans une 
interview publiée par le magazine Le 
Point, vendredi 30 août. 


De nouveaux clients 

Surtout, la politique des banques évolue. 
Le crédit immobilier est un produit d’ap- 
pel, qui leur permet de gagner de nou- 
veaux clients. Or les banques, qui n’ont 
pas atteint leurs objectifs en termes de 
production de crédit, déroulent désor- 
mais le tapis rouge aux acheteurs. «Les 
banques ont deux mois pour parvenir à 
leurs objectifs. Après, il sera trop tard», 
remarque Sandrine Allonier. En juillet 


La baisse des taux se confirme depuis 
le pic de novembre-décembre 2023 
Évolution du taux moyen de crédit immobilier sur 20 ans, en % 
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Les nouveaux barèmes pour le mois de septembre, adressés par les banques, annoncent des taux en baisse de 0,10 et 0,30 point, ce qui fait chuter les coûts 
des crédits à près de 3,6% en moyenne sur 20 ans. PERNELLE MARIN/PERNELLE VOYAGE/STOCK ADOBE COM 
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déjà, nombre d’entre elles ont multiplié 
les opérations promotionnelles pour 
boucler les derniers dossiers avant les 
vacances. Ce qui a provoqué un léger re- 
bond de la production de crédit, qui res- 
te néanmoins à un très faible niveau. 
Reste que les prix, même s’ils baissent 
depuis deux ans, sont encore trop élevés 
pour nombre d’acheteurs. Les négocia- 
tions vont bon train dans les agences. 
Selon le baromètre LPI-IAD, le montant 
des négociations s'élève désormais еп 
moyenne à près de 8% du prix affiché. 
« Les clients veulent faire des coups, rap- 
pelle Catherine Labeyrie à Toulouse. 
Parfois ces offres au rabais passent, 
quand les vendeurs ont été trop gour- 
mands au départ et finissent par accepter 
une coupe franche car ils n’ont pas 
d’autres offres.» Les maisons dont les 
prix se sont envolés ces dernières années 
et qui sont coûteuses à entretenir font 
particulièrement les frais de ces discus- 


sions sur le prix. Il en va de même pour 
les appartements passoires énergétiques 
qui faute de travaux seront interdits de 
location (2025 pour ceux classés G, 2028 
pour ceux notés F). 

Les professionnels de l’immobilier ta- 
blent aussi sur un regain d’intérêt pour 
l'immobilier, une fois la crise politique 
passée, et la nomination d’un premier 
ministre. « La dissolution a fait du mal au 
marché qui commençait à reprendre son 
souffle, rappelle Éric Allouche, directeur 
France du réseau Era immobilier. Le fait 
qu'il n’y ait finalement pas de bouleverse- 
ment avec un gouvernement LFI ou RN, 
dissipe un risque d'instabilité pour le mar- 
ché immobilier. » De quoi laisser augurer 
d’une possibilité de reprise, en cas de 
baisse durable des taux. Dans certaines 
zones, les prix remontent un peu. C’est 
le cas à la campagne, où ils progressent 
de 2,9% depuis janvier selon le site 
MeilleursAgents. ш 


Chercher une location est plus que jamais un chemin de croix 


L'offre manque cruellement dans les métropoles et les villes étudiantes. La tension s'aggrave d'année en année. 


ne fois encore, la rentrée 

s'annonce éprouvante pour 

des millions de candidats 

locataires, dont beaucoup 
d'étudiants, pour qui trouver un lo- 
gement risque de faire figure de casse- 
tête. L'offre manque, et au flot de nou- 
veau candidats qui cherchent un 
logement pour leurs études s’ajoute 
ceux qui ne trouvent pas depuis des 
mois. « Cela fait six mois que je cherche. 
Раі essuyé beaucoup de refus », indique 
Mathilde, une jeune femme en alter- 
nance dans la communication. 

Car pour tous, la concurrence est 
rude. «Ce n’est même plus une question 
de qualité de dossier, rappelle Nathalie 
Naccache, chez Keller Williams. La de- 
mande déborde, et c’est difficile pour tout 
le monde.» Les mauvaises expériences 
ont de quoi en décourager plus d’un. 
«Je me suis retrouvée plusieurs fois avec 
une cinquantaine de candidats sur le 
trottoir, car les candidats débordaient de 
l’escalier à la rue. Quand c’est comme 
cela, je ne visite même plus, cela ne sert à 
rien », poursuit Mathilde. 

Le phénomène a pris une grande 
ampleur à Paris, où les propriétaires 
sont en position de force - certains vont 


même jusqu’à louer des biens insalu- 
bres à prix d’or. Mais, désormais, dans 
toutes les grandes métropoles, l'offre 
manque aujourd’hui cruellement. 

Et le phénomène s’étend aux villes 
moyennes. «À Tours, un agent me 
racontait qu’il avait 3000 demandes 
pour 100 biens à louer», indique Éric 
Allouche, directeur France du réseau 
ERA Immobilier. À Rennes, le direc- 
teur du Crous Bretagne (logements 
publics pour les étudiants), Yann-Éric 
Prouteau, l’a rappelé la semaine der- 
nière sur France Bleu : «П manque 
toujours 1500 logements étudiants à 
Rennes.» «Cette tension existe dans 
toutes les villes étudiantes », confirme 
Éric Allouche. 

En cette rentrée 2024, le nombre 
d'étudiants ayant fait au moins une 
demande de logement auprès d’un 
Crous a augmenté de près de 7 % par 
rapport à l’an dernier. 

Dans ces conditions les agences im- 
mobilières et les particuliers qui louent 
en direct sont pris d'assaut. «Il faut 
parfois retirer l'annonce au bout de 
15 minutes tellement il y a d'appels », ra- 
conte Charles Marinakis, patron du ré- 
seau Century 21. Obtenir ne serait-ce 


qu’un rendez-vous pour voir l’apparte- 
ment est déjà une petite victoire. «J'ai 
envoyé une quinzaine de demandes, je 
n'ai eu aucun retour», se désole Léo, 
vendeur dans un grand magasin pari- 
sien, qui cherche sans succès depuis 
trois semaines, malgré des garants soli- 


« Је me suis retrouvée 
plusieurs fois avec une 
cinquantaine de candidats 
sur le trottoir, car 

les candidats débordaient 
de l'escalier à la rue. 
Quand c’est comme cela, 
je ne visite même plus, 
cela ne sert à rien ›› 


Mathilde 
Une étudiante 


des. Beaucoup ont recours à des applis 
qui agrègent les offres de plusieurs ré- 
seaux. Mais ce n’est pas la solution mi- 
racle. À Paris, le retour des logements 
Airbnb, loués pour les Jeux olympiques, 
se traduit par un peu plus d'offres 


(11% en août sur le site pap.fr). Ce- 
pendant, ce surcroît sera vite englouti 
par le flot de demande. 

Dans ces conditions, les loyers flam- 
bent certaines villes. «П y a vingt- 
cinq ans, un studio coûtait 300 euros, et 
on était déjà dans le haut du panier. 
Maintenant, le même appartement peut 
monter à 650 euros, raconte Manon Ri- 
vière, qui a dirigé pendant trois ans 
l'École de Condé, un établissement 
d’arts appliqués privé à Rennes. J'ai des 
élèves qui restent du coup chez leurs pa- 
rents et font 1h30 de car, soir et matin. » 
De quoi peser sur les résultats. Sans 
compter les élèves qui finissent par 
abandonner leurs études car ils ne 
trouvent pas à se loger. 

Cette tension n’est pas nouvelle en 
soi, mais elle semble s’aggraver d’an- 
née en année. «C’est la conséquence 
d’un processus, un problème lié à l'insuf- 
ጠርር d’action publique depuis des an- 
nées. Et la situation empire d'année еп 
année », indique Éric Allouche. 

Car l'offre est structurellement еп 
déficit. Ces dernières années, beaucoup 
de propriétaires se sont reportés sur des 
locations de type Airbnb, bien plus ren- 
table, quitte parfois à être dans l’illéga- 


lité. Ce mode de location a siphonné 
une partie des appartements, aupara- 
vant loué classiquement. Et peu de 
nouveaux biens arrivent sur le marché 
de la location. Le marché du neuf, 
plombé par la hausse des taux, est en 
panne sèche depuis des mois : il ne se 
construit pas assez de nouveaux loge- 
ments. Quant aux investisseurs dans 
l’ancien, ils font face à davantage de 
contraintes : encadrement des loyers 
dans certaines grandes villes, interdic- 
tion de location des passoires thermi- 
ques. Résultat, ils sont de moins en 
moins nombreux. « Aujourd’hui, inves- 
tir dans l’immobilier n’a quasiment que 
des inconvénients. Les rendements se 
sont érodés, et à la moindre difficulté, les 
propriétaires se retrouvent dans lem- 
barras. Si votre locataire ne paye pas, 
vous ne pouvez pas le sortir avant X 
temps», déplore Charles Marinakis, 
président de Century 21, qui plaide pour 
un statut fiscal plus favorable du 
bailleur privé. La dissolution a bloqué 
les mesures logements qui avaient été 
votées avant lété - notamment le texte 
qui visait à mieux réguler les locations 
de type Airbnb. L’incertitude politique 
ne pousse pas à l’optimisme. ш с. 
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a crise inflationniste ne fait 

pas que des malheureux 

dans le commerce. Fondé 

en 2008 et arrivé sur le 

marché français en 2013, 

Vinted, la plateforme de re- 
vente d’articles d'occasion, a connu un 
essor fulgurant ces dernières années. Les 
ventes ont progressé de plus de 60% 
Гап dernier, à 596,3 millions d’euros, 
dépassant les propres prévisions de la 
société lituanienne. Surtout, Vinted est 
devenu rentable pour la première fois, 
enregistrant un résultat net à 17,8 mil- 
lions d’euros, contre une perte nette de 
20,4 millions en 2022. Une performance 
dans le marché peu rémunérateur de la 
seconde main. 

La plateforme, qui assure la mise en 
relation des acheteurs et vendeurs par- 
ticuliers, а besoin d'utilisateurs pour 
faire suffisamment de chiffre d’affaires. 
Car elle se rémunère via une commis- 
sion qui n’est pas très élevée (montant 
fixe de 0,70 euro et de 5% du prix pour 
les articles dont le prix est inférieur à 
500 euros). « Aujourd’hui, ils ont atteint 
une masse de clientèle telle qu’ils sont de- 
venus rentables, analyse Yohann Petiot, 
directeur général de ľ Alliance du com- 
merce, l’un des syndicats de commer- 
çants. C’est un service à moindre coût par 
rapport à d’autres enseignes qui essaient 
de développer la seconde main. Ils п’аѕ- 
surent pas la remise en état des produits 
et n’apportent pas de service comme la 
logistique, cette dernière étant assurée 
par le client.» 


Investissements significatifs 


Vinted a en effet connu une forte crois- 
sance durant la crise du coronavirus, 
puis a profité de la flambée des prix ali- 
mentaires pour séduire davantage des 
clients contraints aux arbitrages dans 
leur consommation. La France est deve- 
nue l’un de ses premiers marchés, avec 
plus de 27 millions d'inscrits fin 2023. 
«La seconde main a le vent en poupe. 
C’est le bon service au bon moment», 
note Yohann Petiot. 

Pour atteindre cette performance, la 
société a procédé à des investissements 
significatifs pendant de nombreuses an- 
nées pour accroître au maximum sa 
base clients, « avec des dépenses en mar- 
keting très importantes, à coups de publi- 
cité et de communication poussées, com- 
me les bannières sur les smartphones», 
souligne un expert du secteur. La socié- 
té s’est aussi implantée régulièrement 
dans de nouveaux pays. Ce sont ces in- 
vestissements qui ont longtemps 
conduit à des pertes. 

Mais ainsi Vinted a réussi à se démar- 
quer grâce à une plateforme fluide 
d'utilisation, tant pour l’acheteur que le 
vendeur, et centrée sur l'application 
mobile. « Pour ces sites, la clé est effecti- 
vement d'investir sur l'expérience client, 
qui doit être la plus simple possible», 
souligne François-Xavier Leroux, asso- 
cié stratégie digitale et expérience client 
chez KPMG en France. Résultat : 
aujourd’hui, l'offre est large et diversi- 


La France est devenue l’un des premiers marchés de l'application, avec plus de 27 millions d'inscrits fin 2023. JEAN-MARC BARRERE/HANS LUCAS VIA REUTERS CONNECT 


Comment Vinted est devenu rentable 


Manon Malhère 


Créée en 2008, la plateforme lituanienne a réussi à gagner suffisamment de clients 
pour dégager des bénéfices sur le marché difficile de la seconde main. 


fiée, comprenant d’autres articles que 
les vêtements. 

La société lituanienne continue d’in- 
vestir. Elle a lancé en 2022 un réseau de 
consignes et de points de collecte, Vinted 
Go. En juillet, la France en comptait plus 
de 4500, avec l'objectif d'en atteindre 
7000 d’ici à la fin de l’année. La platefor- 
me mise également sur l’essor du luxe de 
seconde main et a acquis en 2022 le spé- 
cialiste Rebelle. Pour ce marché, un ser- 
vice de vérification des marques a été 
créé et est disponible dans neuf pays. 

Au-delà des investissements, la force 
de Vinted est d’avoir réussi à émanciper 
le vêtement de seconde main de son 


image de produit destiné aux personnes 
défavorisées (ou à la clientèle très poin- 
tue du vintage). Aujourd’hui, toutes les 
catégories de clients utilisent ce canal 
de distribution : les consommateurs y 
voient un moyen de faire des bonnes 
affaires et d’acheter malin, et ce, de fa- 
çon écoresponsable. Le pari n’était tou- 
tefois pas gagné d’avance : la revente de 
vêtements en ligne n’était guère déve- 
loppée il y a encore quelques années. 
« La vente d’occasion en physique existe 
depuis longtemps pour certaines catégo- 
ries de produits, comme les voitures. 
C'était plus compliqué pour le textile 
d’occasion, qui connaît désormais un es- 


sor avec la vente en ligne», analyse 
François-Xavier Leroux. 

Il reste à voir si Vinted réussira à 
conserver ce rythme très soutenu de 
croissance au cours des prochaines an- 
nées, tout en restant rentable. « En 2024, 
nous poursuivrons notre mission en nous 
appuyant sur de multiples vecteurs de 
croissance, notamment l'expansion à de 
nouveaux marchés et le développement de 
nouvelles catégories sur notre platefor- 
me», a récemment assuré le président- 
directeur général du groupe, Thomas 
Plantenga. 

La concurrence s'annonce rude. 
Les plateformes chinoises comme Shein 


- qui a d’ailleurs lancé sa plateforme de 
revente de vêtements en juin - et Temu 
séduisent nombre de consommateurs 
grâce à leurs articles neufs à prix cassé. 
Elles pourraient faire de l’ombre а Vin- 
ted, soulignent les experts du secteur. 
Plus largement, les enseignes sont de 
plus en plus nombreuses а s'organiser 
pour tenter de conquérir les clients en 
seconde main, tant dans le textile que 
dans d’autres secteurs. Ce n’est pas un 
hasard si Ikea vient d’annoncer le lance- 
ment d’une plateforme de revente de ses 
meubles. La bataille sur ce marché de 
l’occasion en plein essor est bel et bien 
engagée. 8 


Le Japon redevient un moteur de croissance du luxe mondial 


Régis Arnaud (Tokyo) et Olivia Détroyat 


Ce marché traditionnel bénéficie de la fidélité de la clientèle domestique, de l'attrait touristique du pays еї du yen faible. 


n vient des États-Unis 
& acheter nos cosmétiques. » 

Cette vendeuse du comp- 

toir de la marque Clé 
de Peau, du grand magasin Ginza 6, à 
Tokyo, incarne la nouvelle génération 
de son industrie : jeune, naturelle, 
souriante, polyglotte et... chinoise. 
« Nos produits sont rares », souligne-t- 
elle. «On ne les vend pas sur internet », 
précise, pesant chaque mot au trébu- 
chet, une collègue plus âgée et... japo- 
naise, cachée derrière un masque anti- 
Covid. Un tandem miroir devant 
lequel cheminent deux clientèles, 
Pune locale et l’autre étrangère, en 56 
croisant sans se mêler. 

Le touriste étranger, nouvel acteur 
providentiel du luxe au Japon? Depuis 
13 fin de la pandémie de Covid, l’Archi- 
pel scintille à nouveau. Une renaissance 
d’autant plus spectaculaire que, depuis 
un an, le marché du luxe ralentit au ni- 
veau mondial, et souffre particulière- 
ment en Chine. Au Japon, les locomoti- 
ves du secteur enregistrent des 
progressions de leurs ventes à deux 
chiffres. Richemont (Cartier, Van Cleef 
& Arpels...) а vu son chiffre d’affaires 
bondir de 59% sur les trois premiers 
mois de l’exercice commencé début 


avril; les ventes de LVMH ont progressé 
de 44% entre janvier et juin. Le leader 
mondial du luxe battra cette année son 
record de 2023. 

Dans le fabuleux parcours du luxe 
français au Japon depuis un demi-siè- 
cle, chaque ère glorieuse eut son expli- 
cation : les nouveaux retraités, les jeu- 
nes femmes célibataires. Cette fois, le 
salut vient d’ailleurs. Avec 35 millions 
de visiteurs attendus en 2024, le pays 
est désormais une destination de pre- 
mier choix. Et ses touristes, au panier 
moyen élevé (212000 yens, soit 
1310 euros, en 2023, dont 26% en 
shopping, selon l'agence publique du 
secteur), une manne. Les acteurs du 
luxe estiment leur part à environ un 
tiers des ventes. « La part étrangère est 
nulle dans les vins et spiritueux, impor- 
tante dans la haute couture, la joaillerie 
et la maroquinerie, précise un vétéran. 
Dans les cosmétiques, elle est forte pour 
les marques japonaises, pas pour les 
françaises. » 

Dans les magasins duty free (hors 
taxes) japonais, la clientèle étrangère 
est essentielle. « Nous avons battu notre 
record en mai, explique un cadre de 
Kansai Airports, le réseau aéroportuai- 
re de la région d’Osaka. 80 % des ache- 


teurs sont étrangers. » La part étrangère 
croît également dans les grands maga- 
sins : selon leur syndicat, les touristes y 
ont englouti en moyenne 110 814 yens 
(685 euros) par personne en juillet; 
13“, des ventes des cinq principales 
chaînes étaient faites avec des étran- 
gers. «Cette part augmente, explique 
Davide Sesia, directeur général adjoint 
de la chaîne de grands magasins Sogo 
& Seibu. Les grands magasins conser- 
vent une image exceptionnelle. » 
Pourquoi cette ruée ? Traditionnelle- 
ment, le Japon offre au visiteur un 
«luxe d’atmosphère», où tout semble 
sophistiqué, des toilettes publiques à la 
chambre du ryokan (auberge tradition- 
nelle). Cette ambiance capiteuse avait 
jadis son prix : ce pays fut longtemps 
une destination exclusive, coûteuse, 


millions 


Nombre de visiteurs attendus 
au Japon pour 2024 


aussi compliquée qu'un caractère 
chinois. Mais trente ans de déflation, 
une fiscalité avantageuse (si les produits 
de luxe sont lourdement taxés en Asie, 
les touristes les achètent détaxés au Ja- 
pon) et, récemment, l’effondrement du 
yen, l'ont rendu «abordable», sans 
que sa qualité en souffre. 

Saisissant volte-face : les Japonais 
qui, jadis, visitaient en touristes les 
boutiques de luxe à l'étranger, des 
Champs-Élysées à Guam, voient désor- 
mais passer sous leur nez un torrent au 
courant inverse, de Ginza (Tokyo) à 
Umeda (Osaka). Ce succès a sa rançon : 
« Nous sommes heureux de la croissance 
générée au Japon, mais elle a un coût im- 
portant du point de vue des bénéfices et 
des marges », a confessé fin juillet Jean- 
Jacques Guiony, directeur financier de 
LVMH, en présentant ses résultats se- 
mestriels. Le succès incite certaines 
marques à augmenter leurs prix au Ja- 
pon, au risque de s’aliéner la fidèle 
clientèle locale. 

Les deux clientèles ne se mêlent tou- 
jours pas. «Le luxe accessible devient 
l'apanage des étrangers, en quoi ils rem- 
placent la clientèle locale, qui tend vers 
davantage  d’exclusivités», observe 
Pierre-Yves Donzé, de l’université 


d’Osaka, auteur de Selling Europe to the 
World : The Rise of the Luxury Fashion 
Industry. Cette séparation est percepti- 
ble dans le quartier de Ginza, le triangle 
d'or tokyoïte du luxe : aux touristes 
pressés, les grands magasins des ave- 
nues; aux Japonais, les boutiques -alcô- 
ves de Namiki-dori, venelle où les 
achats sont si personnalisés qu’ils évo- 
quent une visite chez le médecin. «Les 
Japonais recherchent des produits. Ils 
sont sensibles à leurs qualités intrinsè- 
ques. Pour eux, la quête importe davan- 
tage que la possession; c’est pourquoi la 
montre, aux subtilités mécaniques, est 
leur produit préféré. Les touristes étran- 
gers, eux, veulent une marque», dé- 
crypte Pierre-Yves Donzé. L'universi- 
taire observe, amusé, ces deux mondes 
se croiser dans les boutiques d’horloge- 
rie d’occasion : «Les Japonais âgés y 
vendent leurs montres, en parfait état, et 
les jeunes Chinois les achètent. » Parfois, 
la rencontre se passe moins bien. «Au 
“onsen” (bain thermal, NDLR) du Hyatt 
de Hakone, où la nudité est d’usage, des 
clientes asiatiques sont entrées en maillot 
de bain deux pièces et yukata dans l’eau 
devant mon épouse japonaise! Elle était 
оште, se souvient Frédéric Eechaute, 
un Français installé au Japon. ш 
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Duralex veut 
mettre en valeur 
le «made 


in France 


pour se relancer 


L'emblématique verrier français, désormais ሙጨ. а а 


transformé en société 


coopérative, 


présente sa stratégie, après un nouveau 
redressement judiciaire. 


alliance peut sembler 

étrange : le site internet 

du Slip français met en 

vente un pack des six 

verres iconiques Gigogne 

de Duralex, et par ailleurs 
une série limitée de sous-vêtements du 
Slip français siglés pour l’occasion 
Duralex. Objectif : «mettre en avant le 
“made in France” », justifie avec enthou- 
siasme Guillaume Gibault, président de la 
marque textile, lors d’une conférence de 
presse conjointe des deux entreprises, 
lundi, dans l’usine de Duralex de La 
Chapelle-Saint-Mesmin (Loiret). Outre 
sa marge habituelle, le verrier français 
touchera 5 euros par pack vendu. De quoi 
marquer un soutien sonnant et trébu- 
chant dont а bien besoin Duralex. 

Car Duralex revient de loin. Une fois 
de plus. En avril dernier, la société était 
placée en redressement judiciaire. Pour 
la sixième fois en moins de trente ans. 
«Quand lusine tournait à plein régime, 
nous n'aurions pas pu vous accueillir ici, 
dans la “recette”, le lieu où toutes les pro- 
ductions de lusine arrivent. Mais, 
aujourd’hui, une seule de nos cinq lignes 
de production fonctionne», raconte 
François Marciano, le directeur général 
du verrier. 

Devant la faiblesse des offres de repri- 
se, une solution originale a été imaginée : 
François Marciano et les salariés ont dé- 
cidé de se lancer dans le projet d’une 
Scop, une société coopérative et partici- 
pative. Aujourd’hui, les 228 salariés sont 
devenus propriétaires de l’entreprise. 
« Nous avons obtenu le soutien des collec- 
tivités locales : mairie, agglomération et 
région, précise le directeur général. Nous 
avons dû les convaincre de nous soutenir 
en répondant à toutes leurs questions dans 
pas moins de quatorze réunions. Mais no- 
tre plan était crédible. » Conséquence : la 
région et Bpifrance ont garanti les 4 mil- 
lions d’euros apportés par deux banques, 
Crédit agricole du Loiret et Caisse 
d'épargne. Et l’agglomération s’est en- 
gagée à acheter les terrains. « Nous allons 
apporter 5 à 6 millions d'euros dans les 
caisses de Duralex», se félicite Serge 
Grouard, président d'Orléans Métropole. 


Une manne financière indispensable car 
le talon d’Achille des Scop tient à la fai- 
blesse de leurs fonds propres. 

François Marciano veut désormais al- 
ler très vite pour sortir définitivement 
l’entreprise de l'ornière financière où 
elle se débat depuis des années. L'outil 
industriel est encore efficace, malgré 
l’âge des machines. Il faut toutefois ré- 
duire le coût de l’énergie et améliorer 
l'efficacité industrielle. 

L'essentiel du travail porte cependant 
sur les ventes. « Duralex est la marque de 
verres la plus connue en France et elle est 
également renommée à l'international, 
souligne François Marciano. П faut en ti- 
rer profit. » Pour ce faire, un nouveau di- 
recteur de la stratégie et du développe- 
ment а été recruté. Vincent Vallin est un 
spécialiste du marketing passé par 
Brandt, marque d’électroménager. Il re- 
connaît que la tâche est de taille. « Dura- 
lex n’a pas été très cohérent sur son posi- 


« Les ventes digitales 
représentent un potentiel 
considérable. 

Nous allons développer 
un site de vente et visons 
2 millions d'euros 

de ventes d'ici à 2026 » 


Vincent Vallin 
Directeur de la stratégie 
et du développement 


tionnement prix ces dernières années, 
occupé à essayer de survivre, explique-t- 
il. Il faut changer ça. » 

Première étape : renforcer les services 
de ventes et de marketing. « Nous allons 
engager 13 personnes dans ce domaine 
d'ici la fin de l’année», indique Vincent 
Vallin. La mise en avant du «made in 
France» doit permettre de relever les 
prix de vente. Tous les produits de Dura- 
lex bénéficient en effet du label «Origine 
France garantie». Une caractéristique 
pour laquelle les clients sont générale- 
ment prêts à payer plus cher. C’est dans 
ce cadre que l'opération avec Le Slip 
français prend tout son sens. En outre, 


Duralex a signé un partenariat 

avec Le Slip français, qui propose 
sur son site un pack spécial 

des iconiques verres Gigogne. 
Outre sa marge habituelle, le verrier 
touchera 5 euros par pack vendu. 
DURALEX 


c’est un premier pas dans la vente en li- 
gne, que ne pratiquait pas Duralex. «Les 
ventes digitales représentent un potentiel 
considérable, estime Vincent Vallin. Nous 
allons développer un site de vente et visons 
2 millions d'euros de ventes d’ici à 2026. » 

En France, le groupe compte égale- 
ment cibler les ventes en grande surfa- 
ce. Carrefour vient d’accepter de diffu- 
ser les packs Slip français-Duralex dans 
ses magasins. La société attend égale- 
ment un soutien des pouvoirs publics, 
notamment via la commande publique, 
dans les écoles. 

Mais la réputation de qualité, de soli- 
dité et «made in France» de Duralex 
existe également à l'international. 
Aujourd’hui, 80 % de l’activité est réali- 
sée en dehors des frontières de ГНеха- 
gone. Les verres Duralex sont connus en 
Europe, ainsi qu’en Amérique du Nord, 
en Chine, au Japon ou en Australie. 
Alors même que les forces commerciales 
étaient très réduites jusqu’à présent. 
Avec leur renforcement, les dirigeants 
de la Scop sont persuadés que la crois- 
sance sera au rendez-vous. 

Aujourd’hui, l’activité reste dans des 
niveaux peu élevés. Le chiffre d’affaires 
devrait être stable en 2024 par rapport à 
2023, où il approchait 25 millions 
d’euros. Mais les ambitions sont impor- 
tantes. « Nous visons un chiffre d’affaires 
de 40 millions d’euros en 20295, indique 
Vincent Vallin. À partir de ce niveau 
d’activité, Duralex sera capable d’auto- 
financer son développement. | "етрје- 
matique entreprise sera alors définitive- 
ment sauvée. 8 
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Trois Scop sur quatre passent 
le cap des 5 ans 


Olivia Détroyat 


ela fait quatorze ans que l’on 
« lutte. Contre Unilever 

d’abord, puis pour se faire 

connaître. Ensuite, il y a eu 
le Covid et l'inflation, mais nous sommes 
toujours là. Et pourtant, en 2014, peu de 
monde y croyait.» De l’aveu du pre- 
mier président de 5сор- 11, Gérard Ca- 
zorla, le parcours de la «Société fran- 
çaise coopérative ouvrière provençale 
de thés et infusions », issue de la repri- 
se en 2014 de lusine Fralib d’Unilever, 
n’a pas été un long fleuve tranquille. 

Le site, qui fabriquait les thés Élé- 
phant du géant anglo-néerlandais, est 
certes toujours opérationnel, et la so- 
ciété coopérative reprise par ses 46 sa- 
lariés à l’époque sera même à nouveau 
bénéficiaire cette année, pour la pre- 
mière fois sans perfusion, mais «il a 
fallu tout reconstruire», se rappelle 
l’ancien dirigeant, parti à la retraite en 
2018. C’est notamment le cas de la 
marque, rebaptisée 1336 en référence 
au nombre de jours de lutte contre Uni- 
lever pour bloquer la fermeture annon- 
cée du site. De fait, ce dernier refusera 
toujours de céder la propriété de la 
marque Éléphant aux salariés repre- 
neurs. Aujourd’hui, les 34 employés 
restants (dont 33 associés) sur les 182 de 
l’époque Unilever devraient réaliser un 
chiffre d’affaires historique depuis 
2014, entre 4,5 et 4,6 millions d'euros. 

Comme ceux portés par les ex-Fra- 
lib de Gemenos (Bouches-du-Rhône) 
ou les salariés de Duralex, certains 
projets de reprise d'entreprises еп 
Scop (sous des principes coopératifs et 
avec un Capital social détenu à plus de 
51“, par les salariés, pour 65% des 
droits de vote) ont été mis en lumière 
ces dernières années. C’est le cas des 
ex-glaces Pilpa, devenues La Fabrique 
du Sud, du fabricant d’isolateurs élec- 
triques Ceralep, des ex-Lejaby deve- 
nus Les Atelières en 2012, du construc- 
teur de réseau télécoms Scopelec ou 
encore de la Coopérative de presse et 
de messagerie méditerranéenne 
(CPMM), créée par les ex-salariés du 
distributeur de journaux Presstalis à 
Marseille via une Société coopérative 
d'intérêt collectif (Scic), une structure 
similaire à la Scop. 

Toutes connaissent des succès divers. 
Comme l’ex-Lejaby, pénalisée par les 
faiblesses de son management et un en- 
vironnement de plus en plus concur- 
rentiel dans un secteur du prêt-à-por- 
ter en perte de vitesse. Finalement à 
nouveau reprise en avril 2024, par un 
montage franco-indonésien cette fois, 
la société verra ses emplois divisés par 
deux, et s'achever l'aventure de la 
Scop. Mais une grande majorité des ini- 
tiatives dépasse malgré tout les cinq ans 
sous ce statut particulier. Selon la 
confédération générale des Scop, qui 
dénombrait en 2023 près de 4100 en- 
treprises coopératives en France (Scop 
et Scic), près de quatre sur 5 (79%) ont 
passé ce cap important. 


Et pour cause, si 8% d’entre elles 
sont issues de la reprise ou du redé- 
marrage d’entreprises en difficulté, qui 
occupent souvent la une des médias, 
16% d’entre elles sont issues d’entre- 
prises en bonne santé. Et 61% sont des 
créations ex nihilo. « Quel que soit le 
cas de figure, ce taux de pérennité à 
5 ans est supérieur de 16 à 18 points à ce- 
lui de l'ensemble des entreprises fran- 
çaises, explique Fatima ВеПагеај, délé- 
guée générale de la Confédération. Et 
ce, même pour les reprises d'entreprises 
défaillantes dont 72% dépassent le cap 
des 5 ans. C’est logique, car une tendan- 
ce se vérifie partout : une entreprise qui 
implique ses salariés est une entreprise 
performante économiquement et socia- 
lement. П faut juste sortir des idées re- 
çues sur le sujet, comme cette croyance 
qui persiste que les salariés ne savent 
pas prendre des risques ou diriger une 
entreprise. » 


« Опе entreprise 

qui implique ses salariés 
est une entreprise 
performante 
économiquement 

et socialement ›› 


Fatima Bellaredj 
Déléguée générale 
de la Confédération des Scop 


La trajectoire passée de ces initiati- 
ves salariales ne plaide ainsi toutefois 
pas toujours en ce sens. Dans les an- 
nées 1980, la popularisation de ce mo- 
dèle et son recours de plus en plus sys- 
tématique, sous l'impulsion des 
pouvoirs locaux, pour des entreprises 
défaillantes, lui ont causé du tort. C’est 
la décennie noire des Scop, avec 
l'échec de ScopD, l’ex-Manufrance, 
qui dépose son bilan en 1985, moins de 
cinq ans après sa reprise par ses sala- 
riés. Ou, un peu plus de tard, de la 
compagnie de ferries SeaFrance, liqui- 
dée en 2015. Incapable de racheter en 
2012 les bateaux à la société éponyme 
dont elle était issue, la société n’a tenu 
que trois ans après qu'Eurotunnel а 
stoppé son contrat de location de ses 
propres bateaux. Même chose pour le 
constructeur de réseau télécoms Sco- 
pelec, placé en liquidation en 2022 
après avoir été lâché par son principal 
client Orange, et avant d’être reprise 
par le groupe Circet. 

Dans ce contexte, les acteurs en pré- 
sence travaillent à se montrer plus sé- 
lectifs pour redonner toutes leurs let- 
tres de noblesse а се type d'initiative. 
« Cela passe par une meilleure connais- 
sance du statut coopératif, auquel on ne 
pense plus suffisamment dans certains 
cas de reprise, poursuit Fatima Bellare- 
dj. Mais aussi par une meilleure mobili- 
sation des financements, notamment 
publics. Et enfin par la promotion d'une 
logique entrepreneuriale qui ne repose 
plus que sur le patrimoine. » Un triple 
défi face auquel Duralex semble avoir 
trouvé le délicat équilibre. ш 
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Chaque Français a regardé en moyenne les 
JO durant 24 heures sur France Télévisions 


Caroline Sallé 


Porté par les Olympiades, France 2 а pulvérisé l'Audimat en août. Ses concurrentes TF1 et M6 ont fait le dos гопа. 


rance 2, recordman des 

audiences télé de lété grâce 

aux JO. Au mois d’août, le 

navire amiral du service 

public a récolté une mois- 

son de médailles. Après le 
score stratosphérique en juillet de la cé- 
rémonie d’ouverture, suivie en direct 
par 23,2 millions de téléspectateurs en 
moyenne, France 2 a attiré 17,1 millions 
de Français devant la cérémonie de clô- 
ture des Jeux le 11 août. Et encore 
10,2 millions la semaine dernière, lors de 
Ја cérémonie d’ouverture des Jeux para- 
lympiques. Autant de victoires, sur le 
terrain des audiences TV, qui «tradui- 
sent l'appétit des Français pour le moment 
olympique, indique Stéphane Sitbon- 
Gomez, le directeur des antennes et des 
programmes de France Télévisions, dif- 
fuseur officiel des JO en clair. Les résul- 
tats vont bien au-delà des attentes et des 
projections que tous les professionnels 
avaient envisagées». Conséquence, 
France 2 a atterri sur la plus haute mar- 
che du podium en s’arrogeant 23,3 % de 
l’Audimat en août. Un bond spectaculai- 
re. Au global, l’ensemble des antennes 
de France Télévisions (France 2, Fran- 
се 3, France 4, France 5...) a capté 38,2% 
de l'audience. 

«Chaque Français a consommé en 
moyenne 24 heures de Jeux olympiques 
sur France Télévisions. C’est absolument 
spectaculaire, affirme Stéphane Sitbon- 
Gomez. Nos concitoyens ne se sont pas 
contentés de jeter de temps en temps un 
coup በመሸ aux épreuves. Ils se sont véri- 
tablement passionnés pour l'événement. 
Nous savions que certaines compétitions 
généreraient des pics d'audience, mais 
nous n'avions pas anticipé un engage- 
ment aussi fort. La France entière a suivi 
les JO et l'engouement se poursuit sur les 
Paralympiques. » 

Le groupe audiovisuel public a vu éga- 
lement les audiences de sa plateforme 
France.tv exploser, avec 40,7 millions 
de visiteurs uniques en août, un record 
historique. «La consommation numéri- 
que est rentrée dans les habitudes des 
Français. Ils ont été 1 million au total à 
commenter activement les différentes 
épreuves sur France.tv. Et sur les réseaux 
sociaux, nous avons dépassé le milliard de 
vidéos vues. Les Français ont suivi lévé- 
nement au moment de la diffusion des 
épreuves, mais sont aussi allés revoir les 
moments forts des compétitions, même en 
connaissant les résultats», constate le 
directeur des antennes. 

Ce succès des ЈО est en partie 16 résul- 
tat d’un investissement important de 
France Télévisions en termes de moyens 


Sur le plateau de France Télévisions installé pour les Jeux olympiques face à la tour Eiffel. Malgré le succès, 


humains et techniques. « Nous avons dé- 
localisé nos plateaux au Trocadéro et sous 
l'Arc de triomphe, le travail des commen- 
tateurs et des journalistes a été souligné », 
rappelle-t-il. Entre le coût d’acquisition 
des droits des JO, autour de 130 millions 
d’euros, et le coût du dispositif mis en 
place, l'événement ne sera pas rentabili- 
sé. Le chiffre d’affaires publicitaire en- 
grangé par France Télévisions pour les 
JO et les Paralympiques a atteint un peu 
plus de 100 millions d’euros nets. 


«Éphémère par nature» 

Une fois la page des JO et de Paralympi- 
que tournée, Stéphane Sithon-Gomez 
sait que l'audience retombera. «On rêve 
toujours d’un effet de longue traîne, mais 
un événement est éphémère par nature. La 
diffusion des JO aura néanmoins permis 
de nouer une relation nouvelle ou de ren- 
forcer des liens anciens entre les Français 
et France Télévisions. Cet été, ils ont été 


fiers de leur service public. Je pense que 
c’est de très bon augure pour la suite. » 

Pendant ce temps, privée du moteur 
des JO de Paris pour doper ses audien- 
ces, la concurrence а fait le dos rond. Au 
regard du contexte hyperconcurrentiel, 
TF1 a limité la casse, avec 16,9% 
d’audience. «Nous avons eu le temps 
d'anticiper cette concurrence forte des 
Jeux olympiques, explique Xavier Gan- 
don, le directeur des antennes TV digi- 
tales de TF1. Notre stratégie nous a per- 
mis de mieux résister que prévu. Durant 
les JO, notre audience a baissé d'environ 
25% là où celle d'ITV, qui est un peu le 
TF1 britannique, avait reculé de plus de 
50% en 2012, lors des ЈО de Londres», 
souligne-t-il. 

Parmi les programmes qui ont bien 
résisté, les IT, dont le «13 Heures », resté 
leader tout l'été. Largement rediffusées, 
les grandes franchises de fictions fran- 
çaises, comme Camping paradis, HPI, 


Joséphine ange gardien ont réalisé scores 
comparables à un été habituel. La Une 
s’était surtout renforcée en amont, sur le 
premier semestre, afin d’amortir le 
creux d'audience de Pété. « L’avance 
prise sur les six premiers mois compense le 
retard de cet été. Quand on regarde 
l'audience de ТЕ! sur les huit premiers 
mois de l’année, on arrive à un niveau 
équivalent à celui de Гап dernier à la 
même période», fait remarquer Xavier 
Gandon. En janvier dernier, dans Le Fi- 
garo, Rodolphe Belmer, le PDG du grou- 
pe TF1, avait déjà minimisé la possibilité 
que France 2 passe devant TF1 lors des 
JO. «Si c’est une fois tous les cent ans, ce 
n’est pas un sujet de considération pour 
nous», balayaït-il. 

M6 accuse davantage le coup, avec 
6,2% de l’audience. Pour autant, la 
chaîne n’est pas vraiment inquiète. « Les 
JO de Paris ont été un phénomène 
d'audience, mais qui n’a pas bouleversé 


vénement ne sera pas rentabilisé. 


les habitudes des téléspectateurs ni lat- 
tractivité de nos programmes», constate 
Guillaume Charles, le directeur général 
des antennes TV et contenus du groupe 
M6. « Lorsque Гоп regarde l'ensemble de 
Геге, hors JO, l'audience est très satisfai- 
sante, notamment grâce à la diffusion de 
l'Euro en juillet. Depuis la fin des JO, tou- 
tes nos marques fortes, “L'amour est dans 
le pré”, “Les Traîtres”, les magazines et 
les IT enregistrent de très bonnes perfor- 
mances », assure le dirigeant. 

En multipliant les rediffusions cet été, 
M6 en a aussi profité pour faire des éco- 
nomies sur les coûts de grille. « Dans la 
mesure où le mois d’août n’est jamais très 
investi, ce ne sont toutefois pas des chif- 
fres significatifs» tempère Guillaume 
Charles. M6 comme TF1 sont de nouveau 
à l'offensive pour la rentrée. « Nous re- 
trouverons l’étiage habituel de nos 
audiences dès le mois de septembre», 
confirme Guillaume Charles. Ш 


Kamala Harris bat des records en publicités ciblées politiques 


Claudia Cohen 


L'équipe démocrate prévoit de dépenser 370 millions de dollars sur internet, soit six fois plus que le camp républicain. 


ans le sprint final avant l’élec- 

tion présidentielle américaine 

du 5 novembre, Kamala Harris 

veut transformer chaque dol- 
lar récolté par ses équipes de campagne 
en voix supplémentaire dans les urnes. 
Depuis son entrée dans la course à la 
Maison-Blanche contre Donald Trump 
en juillet dernier, la vice-présidente des 
États-Unis et candidate démocrate est 
parvenue à lever plus de 540 millions de 
dollars en dons. Dans l’espoir de décu- 
рег son pouvoir d'influence lors d’un 
scrutin qui s’annonce très serré, Kamala 
Harris prévoit d'en dépenser 370 mil- 
lions rien qu’en publicités politiques sur 
internet et les réseaux sociaux, entre les 
premiers jours de septembre et les der- 
niers jours de campagne. 

«Ce sera du jamais-vu ! Un record his- 
torique d’investissement dans les deux 
derniers mois d’une campagne présiden- 
tielle», affirmait lundi, lors du Labor 
Day (fête du travail), son équipe de 
campagne. «Au-delà du record plutôt 
symbolique, ce serait surtout six fois plus 
élevé que les dépenses prévues par Горро- 
sant Donald Trump sur la période, avec 


l'ambition де peser dans les États dits pi- 
vots comme la Pennsylvanie, la Géorgie 
ou l’Arizona », explique au Figaro, Steve 
Caplan, professeur américain à Puni- 
versité de Californie du Sud (USC) et ex- 
communicant politique, s'appuyant sur 
les dernières estimations de la société 
d'analyse marketing AdImpact. 

Le temps où le candidat démocrate 
Barack Obama déboursait en 2008 quel- 
que 8 millions de dollars en publicités 
politiques en ligne semble aujourd’hui 
bien loin... À Père de la multiplication 
des canaux de communication et des pu- 
blicités dopées à l'intelligence artificielle 
(IA), les investissements sur lunivers 
digital des médias traditionnels viennent 
côtoyer les dépenses sur les puissantes 
plateformes de streaming Hulu, Para- 
mount, Spotify Roku, YouTube, mais 
également les réseaux sociaux. 

Sans surprise, c’est Google et Meta, à 
la fois sur Facebook et Instagram, qui 
s’arrogent la part belle des dépenses. En 
dépit des controverses autour de son 
propriétaire, Elon Musk, désormais 
soutien affiché de Donald Trump, le ré- 
seau social X continue d'occuper une 


place de choix dans les débats politiques 
et de capter ainsi une part des dépenses 
en publicités provenant des comités аѓ- 
filés, tels les Super РАС ou les comités 
conjoints de collecte de fonds. 

De retour sur X après de longs mois 
d’absence, Donald Trump profite égale- 
ment d’un canal de communication 
supplémentaire à travers son réseau so- 
cial Truth Social, qui revendique 4 mil- 
lions de visiteurs actifs par mois. Au- 
delà des spots vantant les mérites des 
candidats, les réclames se concentrent 
sur de nombreux enjeux de société et 


« Dans quelle mesure 

les publicités politiques 
influencent-elles vraiment 
les Américains dans 

leur vote? C'est la question 
à 1 million de dollars, 

à laquelle il est difficile 

de répondre » 


Steve Caplan Professeur à l'université 
de Californie du Sud 


sujets économiques. La protection des 
droits des femmes et du droit à l’avorte- 
ment, les politiques liées aux risques cli- 
matiques ainsi que le pouvoir d’achat 
des Américains pour Kamala Harris. La 
baisse des prix des biens et des services 
de consommation du quotidien ou lex- 
pulsion des immigrés clandestins pour 
Donald Trump, entre autres. Très popu- 
laire chez les jeunes, TikTok а fait de son 
côté le choix d’exclure les publicités po- 
litiques de son application. 

Le cadre réglementaire peu restrictif 
autour des données personnelles per- 
met aux partis politiques américains 
d'envoyer des messages très ciblés aux 
utilisateurs des plateformes en ligne. 
Malgré des efforts de transparence, 
l’opacité demeure autour des critères de 
ciblage utilisés par les candidats. Et le 
volume de ces annonces complique 
considérablement la tâche des observa- 
teurs... Pour cette élection présidentiel- 
le américaine, Google limite pour sa 
part la capacité des annonceurs à cibler 
des publicités politiques au-delà de 
grandes catégories telles que le sexe, 
l’âge et la localisation. 


«Dans quelle mesure les publicités po- 
litiques influencent-elles vraiment les 
Américains dans leur vote? C'est la 
question à 1 million de dollars, à laquelle 
il est difficile de répondre, glisse Steve 
Caplan. Les influences sont finalement 
multiples, jusqu'à la dernière minute 
avant l'élection.» Malgré l’augmen- 
tation des investissements au fils des 
années, l’attention des électeurs à 
l'égard des publicités semble faiblir, 
analyse de son côté le chercheur 
Michele Majidi, chez Statista. Selon le 
dernier sondage du portail de statis- 
tiques, 75% des électeurs déclarent 
même avoir «tendance à ignorer les pu- 
blicités politiques ou à ne pas en tenir 
compte ». 

Désormais, les Américains attendent 
le premier face-à-face entre Kamala 
Harris et Donald Trump, qui se tiendra 
sur la chaîne ABC le 10 septembre pro- 
chain. « Une mauvaise impression captu- 
rée en quelques secondes par les caméras 
à la télévision a le pouvoir de faire oublier 
les millions de dollars d'efforts publicitai- 
res dans la communication maîtrisée », 
conclut Steve Caplan. ш 
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Le mouvement imaginé par André Breton et ses amis il у a juste un siècle est à l'honneur dans une superbe exposition 
au Centre Pompidou et en salle des ventes. races 30 ፳፻ 2፤ 


Clara lannotta, la sculptrice du son 


Christian Merlin 


LES FIGURES DE LA RENTRÉE La compositrice italienne est à l'honneur au Festival d'automne, dont elle prend la direction musicale. 


Ше est l’invitée d’hon- 

neur du programme 

musical du Festival 

d'automne 2024. Cela 
suffirait déjà à faire de Clara Ian- 
notta l’une des figures de la ren- 
trée. À 41 ans, la compositrice 
italienne n’est plus une incon- 
nue. Cette élève de Frédéric Du- 
rieux au Conservatoire de Paris, 
qui a reçu les conseils des plus 
grands et enseigne aujourd’hui à 
l’université de Vienne, est jouée 
par les meilleurs ensembles et 
solistes. Sans tambour ni trom- 
pette, elle s’est imposée pro- 
gressivement comme une poé- 
tesse du son, à l'imagination 
aussi discrète qu'illimitée. 

Pas de différence, pour elle, 
entre son et bruit. Lorsqu'elle se 
représente un son, image men- 
tale mais aussi concrète, il s’agit 


de le faire traduire par des ins- 
truments. Or, quand l’ancienne 
flûtiste pense а un son, elle ne 
pense pas d’abord à une clari- 
nette ou à un violon, mais à une 
image sonore. Et si la clarinette 
ou le violon ne suffisent pas à la 
rendre vivante, elle n’hésite pas 
à recourir à des objets inatten- 
dus : du Plexiglas frotté par un 
Tupperware produira l’aigu 
éthéré dont elle a besoin. 


Fragile et raffinée 


Chez elle, le processus de com- 
position n’est donc pas clos 
au moment où commencent les 
répétitions : l’œuvre continue à 
s'écrire en interaction avec les 
interprètes, invités à s’appro- 
prier des modes de jeu inconnus. 
Sans oublier дие le son n'existe 
que lorsqu'il se déploie dans 


l’espace. П en résulte une musi- 
que impalpable et murmurée, 
fragile et raffinée, que l’on pour- 
ra découvrir en trois concerts 
jusqu’à la fin de l’année. 


Mais ce n’est pas tout. À pei- 
ne avait-on appris que Clara 
Jannotta serait à l'honneur du 
programme 2024 du Festival 
d'automne, que tombait la 


Clara lannotta est jouée par les meilleurs ensembles et solistes. 


nouvelle de sa nomination 
comme directrice artistique de 
la manifestation, dans son vo- 
let musical. Le poste était 
cruellement vacant depuis le 
décès, à 77 ans, le 18 avril der- 
nier, de l’exceptionnelle José- 
phine Markovits, qui en avait 
été l’âme pendant cinquante 
ans. On se demandait com- 
ment succéder à cette infatiga- 
ble passeuse de création, qui 
refusait l'expression « musique 
contemporaine » et en interdi- 
sait l’usage à ses collabora- 
teurs. 

Faire appel à une compositri- 
ce peut apporter un nouveau 
regard, tant il est vrai que les 
institutions musicales aujour- 
d’hui sont rarement dirigées 
par des musiciens. Le passage 
de témoin est émouvant, car 


c’est Joséphine Markovits qui 
avait commandé à Гаппона sa 
première création au Festival 
d'automne voici dix ans. Et 
c’est encore elle qui avait pro- 
grammé le portrait de cet 
automne 2024. Pas de temps à 
perdre : gageons que Clara Ian- 
notta s’est déjà attelée au pro- 
gramme du Festival 2025, 
qu’elle cosignera avec Joséphi- 
ne Markovits, à titre posthume, 
et que l’on espère toujours 
source de découverte et d’éton- 
nement. ш 

Du 7 au 18 octobre : installation sonore 

à l'église Saint-Eustache (Paris Те). 

Le 11 octobre : concert à la Cité 

de la musique (Paris 198). 

Le 16 novembre programme lannotta, 
Chostakovitch, Schubert à l'Auditorium 
de Radio France (Paris 16°). 
www.festival-automne.com 
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Valérie Duponchelle 
Publié à l'automne 
1924, le «Manifeste » 
de Breton est au cœur 
de l'exposition conçue 
comme un labyrinthe 
brassant les idées, les 
figures et les œuvres 
de ce mouvement 

qui fascine toujours. 


9 est une femme de pierre 
qui avance son visage 
pointu et sa poitrine 
dans le vent de la nuit, 
comme une figure de 
proue sur des flots in- 

connus. Le teint est gris comme la mort, 
les yeux sont clos sous les larges paupiè- 
res, la bouche n'existe plus, remplacée 
par une petite forêt de fourmis noires. En 
arrière-plan, dans un soleil finissant, un 
penseur ou un pleureur érigé en candé- 
labre, trois hommes miniatures dont 
deux sont nus, tous évoquent une certai- 
ne angoisse, voire la douleur. C’est Le 
Rêve de Salvador Dali le Catalan, 1931. 
Un monstre ricanant et griffu, au bec 
plein de crocs, à la chair verdâtre, dont 
les oripeaux sont des 

restes déchiquetés de 

couleurs suaves. C'est 

L'Ange du foyer (Le 
Triomphe du surréalis- 

me), tableau énigma- 

tique de Max Ernst 
peinten 1937, en 

pleine guerre civile 
espagnole. Rêve ou 
cauchemar? Rêve et 
cauchemar. 

Ce monstre politique 
dans lequel Werner 
Spies, grand historien 
du surréalisme et direc- 
teur du Mnam (Musée 
national d’art moderne) 
de 1997 à 2000, voyait 
une svastika nazie, est 
sorti de sa collection pri- 
vée pour bien incarner 
son titre. De toute sa 
puissance étrange, il fait 
l'affiche de «Surréalis- 
me», l'exposition du cen- 
tenaire qui ouvre le 4 sep- 
tembre au Centre 
Pompidou. Ce tableau de 
légende а rejoint ses com- 
pères, ces autres monstres 
politiques auxquels les sur- 
réalistes ont donné forme : 
le géant écartelé de 
Construction molle avec ha- 
ricots bouillis (prémonition 
de la guerre civile), 1936, de 
Dali, le fameux portrait ca- 
davérique de Hitler, 1934, au 
visage supplicié et à l’œil 
poignardé par Victor Brau- 
ner, l’aigle menaçant guet- 
tant depuis son nid en costu- 
me de ville, par Magritte dans 
Le Présent, 1939, les boyaux 
distendus du Cheval de Troie 
de Gérard Vulliamy, 1936- 
1937, ou la femme à sa fenêtre 
brandissant sa propre tête 
coupée dans Sueno y presenti- 
miento, 1947, de la Mexicaine 
Maria Izquierdo. L’inconscient 
n’est pas inoffensif. Ni le corps, 
le désir, le sexe avec Toyen aux 
chimères cruelles ou la relation 
à l’autre avec Dora Maar, me- 
dium du mal-être. 

Surréaliste ? Tout est surréa- 
liste désormais, pour peu que la raison у 
échappe à l’œil nu. L’épithète est deve- 
nue usuelle, la référence aux maîtres de 
ce courant rebelle ne cesse de renaître. 
L'artiste français Cyprien Gaillard avait 
repris l’image de L'Ange du foyer de Max 
Ernst pour en faire un hologramme hyp- 
notisant, lors de la 58e Biennale de Venise 
en 2019. Pour aborder autrement cette 
révolution de l’art désormais étudiée, dé- 
cortiquée et respectée, les commissaires 
de Beaubourg, Didier Ottinger et Marie 
Sarré, ont balayé l’idée d’un parcours 
chronologique et linéaire. Et opté pour 
une leçon de choses en 13 chapitres dont 
les thèmes - de «Mélusine» au «Cos- 
mos» - sortent tout droit des œuvres 
choisies, toujours aussi dérangeantes au 
XXIe siècle. La scénographie de Corinne 
Marchand est conçue en forme de spirale 
qui s’enroule autour du noyau central où 
est présenté le manuscrit original du Ma- 
nifeste du surréalisme d’André Breton. Il 
marque avec sa publication en 1924 la 
naissance du mouvement. Ce prêt excep- 
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Ci-dessus : Sans titre (Main-coquillage), de Dora Maar, vers 1934 ; Birthday, de Dorothea Tanning, 1942. 
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Au Centre Pompidou, un centenaire 
de rêve pour le surréalisme 


tionnel de la Bibliothèque de France 
(BnF) en est donc le cœur et le cerveau. 

«Une définition du surréalisme par An- 
dré Breton apparaît dès 1922 dans Litté- 
rature (la revue fondée à Paris par les da- 
daïstes Louis Aragon, André Breton et 
Philippe Soupault, NDLR)», souligne 
Т еѕѕауіѕіе Philippe Forest dans Manifes- 
tes du surréalisme qui sort le 19 septem- 
bre dans la «Pléiade». «Ce mot, qui 
n’est pas de notre invention et que nous 
aurions si bien pu abandonner au vocabu- 
laire critique le plus vague, est employé 
par nous dans un sens précis. Par lui, nous 
avons convenu de désigner un certain 
automatisme psychique qui correspond 
assez bien à l’état de rêve, état qu’il est 
aujourd’hui fort difficile de limiter », écrit 
Breton. Publié deux ans plus tard, 
conjointement avec les écritures auto- 
matiques du recueil Poisson soluble, son 
illustration poétique, le Manifeste est 
aussi le signe d’un désespoir, épave lais- 
sée par les ombres de la guerre de 1914- 
1918 et ses milliers de morts. « Le surréa- 
lisme vise à saper les valeurs sur lesquelles 
repose un monde dont la prétendue mora- 
lité n’a servi qu’à justifier des meurtres de 
masse », analyse le chercheur. 

«Chère imagination, ce que j'aime sur- 
tout en toi, c’est que tu ne pardonnes 
pas», prévient Breton de sa belle écritu- 
re si lisible dans le Manifeste de 1924, un 
«texte de combat » pour la «mise à mort 


Paul et Jacqueline Duchein, une collection dans le pur esprit 


Béatrice de Rochebouët 


a toute-puissance du rêve ou le 
jeu désintéressé de la pensée? 
Dans les années 1960, quand Paul 
Duchein découvre André Breton 
et son Manifeste du surréalisme de 1924, le 
trentenaire a une révélation pour le mou- 
vement qui a engendré l’une des révolu- 
tions artistiques majeures du XXe siècle. Il 
est captivé par sa dimension poétique 
naissant du désir d’œuvrer en toute liber- 
té, en l’absence de tout contrôle exercé 
par la raison, en dehors de préoccupations 
esthétiques ou morales. L'esprit de Breton 
et son art des associations vont alors gui- 
der sa quête insatiable, avec son épouse 
Jacqueline, jusqu’à son décès en 2024, à 
94 ans. Le collectionneur, connu comme 
commissaire d’expositions et critique 
агї, deviendra aussi artiste et chercheur 
d'objets hétéroclites pour fabriquer des 
boîtes-théâtre magiques sans «autre am- 
bition, disait-il, que celle de faire naître un 
petit sentiment poétique dans un espace 
clos». Ces assemblages а la manière des 
surréalistes furent exposés en 2017 au Mu- 
sée d’Art brut de Montpellier et sont pré- 
sents au catalogue (de 500 à 700 euros). 


C’est sous letitre inspiré de cette expo- 
sition, « Le Théâtre de l'imaginaire », que 
Christie’s va orchestrer la vente de la col- 
lection du couple, le 24 septembre, ave- 
nue Matignon, alors que Paris (après 
Bruxelles) s'apprête à souffler les 
100 bougies du surréalisme, avec la ma- 
gistrale exposition du Centre Pompidou. 
«Ce sont ses trois enfants qui mettent en 
vente la succession, à savoir le contenu du 
mas de Montauban, une ville fortement 
marquée par l’histoire de ce couple insépa- 
rable», confie Antoine Lebouteiller, di- 
recteur du département impressionniste 
et moderne de Christie’s qui a réalisé l’in- 
ventaire, «un des plus fort en émotion», 
dit-il, de sa carrière. «Pharmacien, Paul 
Duchein avait repris avec Jacqueline (une 
Toulousaine, fille d’un pharmacien mili- 
taire affecté à Montauban, rencontrée en 
1938, épousée en 1954 et décédée deux 
ans avant lui, en 2022, NDLR) l’officine de 
ses tantes, rue de la Résistance. Véritable 
cabinet de curiosités, rempli du sol au pla- 
fond, leur maison est vite devenue, aux cô- 
tés du Musée Ingres Bourdelle, un second 
lieu de référence pour la ville. Nous mettons 
aux enchères 150 œuvres de la propriété 
pour une estimation de 4,6 millions à 7 mil- 
lions d'euros», ajoute Antoine Lebou- 


teiller. La dispersion se poursuivra chez 
Giquello à Drouot, les 26 et 27 septembre. 
Les Duchein ayant aussi collectionné à 
foison l’art moderne et contemporain, 
Part brut, l’art africain, le mobilier et les 
tableaux flamands, l’art religieux, les cé- 
ramiques et les objets d’art populaire 
comme les paperolles, ces petites bande- 
lettes de papier dans des cadres en bois 
(de 600 à 800 euros). 

«Paul était un chineur de génie qui fai- 
sait de nombreuses trouvailles dans les 
vide-greniers et brocantes, d’autant plus 
que l’époque était plus propice à de véri- 
tables redécouvertes. Les vendeurs 
étaient moins renseignés, Paul mappe- 
lait d’ailleurs très souvent afin de me de- 
mander conseil lorsqu'il avait un doute 
sur la valeur ou l’importance de certaines 
œuvres», raconte Marcel Fleiss (galerie 
1900-2000). Le marchand, qui avait fait 
sa connaissance à la fin des années 1960, 
se souvient de son premier achat, une 
huile (et fumage) de Wolfgang Paalen - 
l’Autrichien proche de Breton qui s’exi- 
Ја à Mexico dès 1939 -, Les Fantômes de 
la pyramide, acquise en 1972, à sa toute 
première galerie des Quatre mouve- 
ments. L'œuvre montrée (comme plu- 
sieurs de la collection) dans l'exposition 


«Passions privées », en 1995, au Musée 
d’art moderne de la ville de Paris, est 
estimée par Christie’s entre 50000 et 
70000 euros. Marcel Fleiss auquel fut 
confiée l'exclusivité de la collection 
d’André Breton par sa fille Aube El- 
léouët raconte aussi que celle-ci, après 
le décès d’Elisa Breton, sa veuve, еп 
2000 et la vente de la maison de Saint- 
Circq-Lapopie (maison musée, pro- 
priété de la municipalité dans le Lot, de- 
puis 2016), fit des dons à Paul Duchein 
pour le remercier de son aide indéfecti- 
ble. Preuve en est cette boîte à cigares 
avec des collages de Breton et treize 
pierres d’agate (1000 à 1500 euros) ou 
celle avec des coléoptères trouvés sous 
la mousse des talus de la forêt de Grési- 
gne, dans le Midi de la France, comme 
l'écrit le père à sa fille en 1952 (1000 à 
1500 euros). Deux raretés quand on sait 
le peu de pièces de Breton en circulation 
sur le marché. 

Par leurs liens tissés avec de nombreux 
artistes de leur époque (Georges Braque, 
Henri Michaux, Josef Sima ou l’Améri- 
cain Sam Francis), les Duchein ont acquis 
de l’art moderne mais c’est leur attirance 
pour le surréalisme avec cet art unique 
du mélange qui donne son véritable 
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du monde d'hier». En témoignent а 
Beaubourg les coups portés à l'ennemi : 
le Portrait chargé de Franco, dessin viru- 
lent d'André Masson, vers 1938-1939, ou 
Le Dictateur, 1937, grotesque tête de 
veau еп toge par Erwin Blumenfeld, le 
photographe américain né Juif allemand 
à Berlin en 1897. «SURRÉALISME. п. т. 
Automatisme psychique pur par lequel on 
se propose d’exprimer, soit verbalement, 
soit par écrit, soit de toute manière, le 
fonctionnement réel de la pensée. Dictée 
de la pensée en l’absence de tout contrôle 
exercé par la raison, en dehors de toute 
préoccupation esthétique ou morale. » La 
célèbre définition de Breton comporte 


Cette bourrasque 
créative relève 
autant du jeu d'enfant 
que du cérébral 


nombre de ratures, comme un traité de 
paix âprement négocié, au mot près. 
Héritière rebelle et iconoclaste des Sain- 
tes Écritures, on pourra la lire dans sa vi- 
trine. Ce trésor manuscrit est au cœur de 
l'hommage tourbillonnant du Centre 
Pompidou qui entend révéler le surréa- 
lisme à une génération qui n’a pas vu 
«La Révolution surréaliste» en 2002. 
Deux salles d’Eros sont interdites aux 
mineurs. 

Cette définition aurait pu conduire à 
un art sévère, réservé à un club d’intel- 
lectuels qui auraient tout lu. Du poète et 
philosophe allemand du XVIIIe, Novalis, 
au poète franco-uruguayen du XIXe, 
Lautréamont, ses Chants de Maldoror, 
son lyrisme noir et son style brutal qui еп 
font «le Prince des Poètes » pour les sur- 


L'ÉVÉNEMENT 


réalistes. « Beau comme la rencontre for- 
tuite sur une table de dissection d’une ma- 
chine à coudre et d'un parapluie» est 
écrite sur le mur du 3 chapitre qui lui est 
consacré. Énigmatique, cette définition 
est reprise au pied de la lettre par les ar- 
tistes, comme une porte qui s'ouvre 
dans un château scellé. C’est Le Chant 
d'amour, 1914, de Chirico, avec son bus- 
te antique aux yeux aveugles, son gant 
géant rouge, sa boule verte de voyante. 
C'est la Table, 1933, de Giacometti et ce 
visage fantôme sous le voile, cette main 
coupée, cette pierre philosophale ет- 
pruntée à La Mélancolie de Dürer, cette 
blancheur de tombe. C’est Le Téléphone 
aphrodisiaque, 1938, de Dali et son ho- 
mard peint en blanc qui sert de combiné 
absurde à l'appareil en bakélite. C’est le 
Nuage articulé de Wolfgang Paalen, 
1937, parapluie entièrement en éponges 
de mer. C’est La Durée poignardée, 1939, 
de Magritte et sa locomotive à vapeur 
fumante qui jaillit de la cheminée. Asso- 
ciations, révélations, humour noir, tout 
traverse le temps et l’espace pour frap- 
per l'imaginaire sur le vif. 

Cette bourrasque créative relève 
autant du jeu d’enfant que du cérébral. 
Grâce à un article enthousiaste d’Ara- 
gon en 1931, Alice au pays des merveilles 
de Lewis Carroll et son monde inversé 
passionnent les surréalistes avec l’idée 
de la liberté intacte de l’enfant, le pre- 
mier des artistes. La Britannique Leo- 
nora Carrington joue comme Alice du 
grand et du petit juxtaposés contredi- 
sant l’ordre de l’univers dans Green 
Tea, 1942. Celle qui prendra sa succes- 
sion dans la vie de Max Ernst, l’Améri- 
caine Dorothea Tanning fait voler les 
longues chevelures vers le haut et enra- 


Ci-dessus, de gauche à droite : 
ГАпде du foyer (Le Triomphe du 
surréalisme), de Max Ernst, 1937 ; 
dessin collectif, de Victor Brauner, 
André Breton, Oscar Dominguez, 
Wifredo Lam, Anonyme, Jacques 
Hérold et Jacqueline Lamba, 1940- 
1941; Le Chant d'amour, de Giorgio 
De Chirico, 1914. 


cine ses jeunes filles dans un tournesol 
géant (Ете Kleine Nachtmusik, 1943). 
D'où cette fraîcheur insensée qui balaie 
cette «exposition du centenaire» où le 
rêve impose sa franche sauvagerie à 
tous. «“Train fantôme”, “Palais des 
Glaces”, “Cabaret”, les expositions sur- 
réalistes ont souvent été traitées en leur 
temps de façon assez péjorative, souligne 
Marie Sarré. Nous avons voulu rappeler 
leur dimension très populaire et specta- 
culaire en ouvrant l'exposition avec la 
porte du Cabaret de l’Enfer, qui se trou- 
vait derrière l'atelier de Breton, où les 
surréalistes avaient l'habitude d’aller.» 
Cette porte ouvre sur un couloir noir où 
les fameux Photomaton des surréalistes 
les yeux clos servent de passage sur 
l’autre rive. ш 

«Surréalisme», du 4 septembre au 13 janvier, 

au Centre Pompidou (Paris 4°). 

Catalogue, 344 p., 49,90 €. 

ል lire, Manifestes du surréalisme, André Breton, 
Gallimard, «Pléiade» (prix de lancement 65 €). 

À voir : «Le Paris surréaliste des galeries», 

dont «Provenance André Breton», à la Galerie 
1900-2000 (Paris бе); «Des surréalistes à la NRF. 
Des livres, des rêves et des querelles», 

à la Galerie Gallimard (7°); une rétrospective 
«Leonor Fini» а la Galerie Minsky (7°); 

<<Alan Glass. Cabinet surréaliste», 

àla Galerie Claude Bernard (6). 
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«Ce grand message 
panthéiste parle 
à notre époque » 


ransformer le monde, a dit 
ፈ Marx. Changer le monde, a 

dit Rimbaud : ces deux 

mots d'ordre n’en font 
qu'un», dit André Breton dans son 
discours au congrès des écrivains 
(1935). En quoi ce mouvement de re- 
belles d’avant-guerre touche-t-il les 
générations contemporaines ? Expli- 
cations par Didier Ottinger, directeur 
adjoint du Mnam (Musée national 
d'art moderne) et commissaire, avec 
Marie Sarré, de « Surréalisme », l’ex- 
position du centenaire. 


LE FIGARO. - En quoi le surréalisme 
est-il resté d'avant-garde, 

voire d’actualité ? 

DIDIER OTTINGER. - Longtemps, le 
surréalisme a été considéré comme 
un grand marginal par rapport au ré- 
cit canonique de l’art moderne, à sa 
doxa, dirait-on aujourd’hui. La pre- 
mière grande exposition qui est 
consacrée à «Fantastic Art, Dada, 
Surrealism » date de 1936, à l’initiati- 
ve du MoMA de New York, sous la fé- 
rule de son premier directeur, Alfred 
Barr. En 1962, quand le MoMA fait 
une exposition intitulée « Surrealism 
and His Heritage», il a conscience 
que le surréalisme peut être la matri- 
ce de nouvelles générations d’artis- 
tes, celle du pop art en particulier, en 
produisant une nouvelle forme 
d'imagerie. Dans son introduction, 
Alfred Barr considère que le surréa- 
lisme est un «mouvement réaction- 
naire » par son attachement au narra- 
tif, à la figuration, avec sa 
contestation des valeurs mêmes de la 
modernité, soit en contrepied du mo- 
dèle Bauhaus, de la cohabitation en- 
tre l’art et la technique, qui était le 
grand mythe moderne. 


Et en France? 

En France, la défiance reste grande 
entre les musées et les surréalistes, 
comme en témoignent les lettres 
d’André Breton au Musée d’art mo- 
derne de l’époque. Pour la génération 
de Bernard Dorival, historien de l’art 
né en 1914 et alors conservateur du 
Mnam, le surréalisme n'était prati- 
quement pas un mouvement moder- 
ne. Par leurs intuitions, par leurs 
connexions, les surréalistes réactuali- 
sent le procès qu'avait fait en son 
temps le romantisme allemand contre 
cette rationalité, contre les Lumières 
qui définiraient l'être moderne. Et, 
avec les poètes, ils ont mis en avant 
l'inconscient, le rêve, la nature. 


Comme notre société contemporaine, 
qui défend la nature, met-elle en 
doute le progrès et célèbre les 
chamans 7 

Aujourd’hui, le grand message pan- 
théiste du surréalisme - qui n’était pas 
entendu alors - parle à notre époque. 
Nous avons consacré un des treize 


chapitres de l'exposition aux forêts, 
thème qui relie le surréalisme à son 
grand antécédent historique, le ro- 
mantisme allemand. Comme la nuit, 
les forêts éclairées par la lune sont un 
grand sujet romantique. La forêt est 
omniprésente dans la poésie, la musi- 
que et les arts plastiques du romantis- 
me allemand. D'où la présence, ici, 
d’un tableau qui n’est pas surréaliste, 
du peintre allemand Caspar David 
Friedrich (1774-1840), qui est déjà une 
vision idéalisée de la nature. Il est 
dans cette salle qu'ouvrent les forêts 
pâles d'André Masson et où se dé- 
ploient les forêts sombres éclairées 
par la lune de Max Ernst. Le peintre né 
en 1891 à Brühl, près de Cologne, est le 
trait d’union par excellence entre ro- 
mantisme allemand et surréalisme, 
car le plus pétri de culture germanis- 
te. Avec l'artiste roumain Victor 
Brauner, qui réalise Portrait de Novalis 
en 1943. Et André Masson, qui lit Hé- 
raclite, Nietzsche et Goethe, et 
conçoit une série de portraits des ro- 
mantiques allemands. 


«Те surréalisme 
actualise tout ce 

qui était les valeurs du 
romantisme allemand 9 


Quelles sont les correspondances 
avec le monde contemporain ? 
Le surréalisme actualise tout ce qui 
était les valeurs du romantisme alle- 
mand : la poésie, qui est le sommet de 
l'expression humaine et facteur 
d'épanouissement, le contact privilé- 
gié avec la nature, Гогпіргёѕепсе du 
rêve. Autant de thèmes qui ont un 
écho très contemporain dans un mon- 
de qui veut déconstruire et chercher 
un nouveau sens. Les liens longtemps 
débattus du surréalisme avec l’ésoté- 
risme ont longtemps servi à le discré- 
diter. C'était risible à l’époque moder- 
ne de s'intéresser à l’occultisme, 
encore plus à l’alchimie. L’est-ce 
aujourd’hui? Les surréalistes lont 
complètement assumé, en le faisant de 
façon intelligente, en cherchant ce 
que l’alchimie pouvait avoir d’inté- 
ressant pour une pensée contempo- 
raine. Le recours aux tarots avec le Jeu 
de Marseille (1944), qui associe Victor 
Brauner, André Breton, Frédéric De- 
langlade, Oscar Dominguez, Max 
Ernst, Jacques Hérold, Wifredo Lam, 
Jacqueline Lamba et André Masson. 
La Pierre philosophale, de Matta, lin- 
térêt pour les mythologies anciennes 
et la recherche d'une mythologie 
nouvelle, cette fois moderne, incarnée 
par Le Grand Transparent, sculpture 
de l’artiste roumain Hérold, exposé à 
la Galerie Maeght en 1947. Tout cela 
est bouillonnant de vie intérieure. ш 
PROPOS RECUEILLIS PAR V.D. 


d'André Breton 


H 


Christie’s met en scène 150 œuvres de la collection Paul et Jacqueline 
Duchein pour la vente «Le Théâtre de imaginaire », le 24 septembre, à Paris. 


souffle à leur collection. Parmi les pièces 
phares : une toile lyrique de 1955, Flux et 
reflux de la nuit, de Marie Cerminova, ar- 
tiste peintre surréaliste franco-tchèque 
qui prit le nom de Toyen d’après le mot 
français «citoyen» (800000 à 1,2 million 
d'euros), les Trois monstres ou la Horde 
de Max Ernst de 1927 (400000 à 600000 
euros) ou La Cage du temps d'Yves Tan- 
guy (180 000 à 250 000 euros). Aux côtés 
de ces figures majeures du mouvement, il 
y a de moins grands noms, pas moins 
surprenants, comme Pierre Roy et son 
Papillon de la nuit (40000 à 60000 
euros). Au catalogue aussi : une composi- 
tion de Salvador Dali (15000 à 20000 
euros) et L'Hôtel meublé, un assemblage 
de Man Ray, artiste qui ne pouvait man- 
quer à Ѓарре! de cet ensemble aussi par- 
faitement surréaliste (30000 à 50000 
euros). Les femmes de ce mouvement 
dont la cote est restée longtemps en deçà 
de leurs homologues masculins et que le 
marché redécouvre avec appétit n’ont 
pas laissé insensible Paul Duchein, no- 
tamment Dorothea Tanning (Une belle 
langage pour naufragés, 1961, 50000 à 
70000 euros). L'Américaine sera à 
l'honneur avec d’autres femmes artistes 
(Leonora Carrington et Leonor Fini) à la 


NINA SLAVCHEVA 


galerie Raphaël Durazzo, dès le 25 sep- 
tembre (23, rue du Cirque, Paris 89), dans 
une exposition intitulée «Le Surréalisme 
au service de la distraction ». 


Les œuvres plus intimistes 
Vingt et un ans après le succès de la vente 
de la collection inestimable d'André Bre- 
ton par sa fille et petite-fille (46 millions 
d'euros pour 4000 lots conservés dans 
son atelier parisien) et ce, malgré Pindi- 
gnation des milieux culturels qui auraient 
souhaité que l’État interdise sa sortie du 
territoire, le surréalisme a toujours 
autant la cote. La collection Duchein de- 
vrait dans une moindre mesure faire des 
étincelles par le caractère inédit des 
œuvres finement choisies. Les Duchein 
ont souvent privilégié les moins grands 
noms, les œuvres plus intimistes. Point 
de Magritte qui est depuis son dernier re- 
cord - près de 71,5 millions d’euros pour 
L'Empire des lumières, еп 2022 chez So- 
theby's à Londres, talonné par L'Ami in- 
time, à près de 40 millions d’euros, en 
mars dernier, chez Christie’s -, l'artiste 
le plus recherché du mouvement. 

Pour faire le lien entre le surréalisme 
et l’époque contemporaine, Christie's а 
donné carte blanche dans ses espaces de 


l'avenue Matignon à Audrey Gutman, 
pour une exposition-vente. La jeune 
plasticienne et poète qui marie collages 
et jeux de mots commémore à sa maniè- 
re la publication du Manifeste surréaliste 
d’André Breton. Elle fait dialoguer Du- 
champ, Éluard, Ernst, Dali, Benjamin 
Péret, Bellmer, Masson, Magritte, Lise 
Deharme, Man Ray ou Jean Hugo. Et 
surtout, elle recrée, à partir de prêts de 
prestigieuses collections privées, une 
installation éphémère inspirée de late- 
lier d'André Breton, évoquant un laby- 
rinthe. Un voyage onirique à travers les 
phrases et les images. 

Enfin, Christie’s vient d'annoncer une 
vente dédiée à Clovis Trouille, 88 ta- 
bleaux et sculptures, pour le 3 octobre, 
confiés par la famille et sortis de son ate- 
lier (estimation 3 millions d’euros). De 
quoi faire monter la cote de cet artiste 
subversif (1889-1975) dont l’œuvre fut 
proche un temps des surréalistes. Ils le 
surnommaient «le Grand Maître de céré- 
monie du tout est permis » pour ses toiles 
mêlant anticléricalisme, érotisme, hu- 
mour macabre et antimilitarisme. Ш 
«Images du labyrinthe. L'Atelier surréaliste. 

Carte blanche à Audrey Guttman», 
du 12 septembre au ጋ octobre. www.christies.com. 
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Sylvain Reisser 6: Ве. 

Signé par un nouveau ል а ч А 
constructeur, ng řublion 
ce SUV électrique К Ex 
multiplie S 


les raffinements 
pour séduire une 
clientèle exigeante. 


vant de nous envoyer 

dans les airs avec ses 

taxis volants - un engin 

de ce type sera présenté 

en octobre prochain au 

Mondial de l’auto de Pa- 
ris -, le constructeur chinois aspire déjà 
à investir nos routes avec ses SUV zéro 
émission. Fondée en 2014 à Guangzhou, 
en Chine, par deux jeunes ingénieurs, 
Xiaopeng He et Tao He, Xpeng Motors 
s’est concentré au début sur le dévelop- 
pement des nouvelles technologies 
(moteurs électriques, batteries, systè- 
mes électroniques) avant de se décider à 
concevoir et produire des véhicules 
électriques. L’an dernier, la production 
dans lusine de Zhaoqing n’a pas dépas- 
sé 141601 unités, mais l’entreprise, qui 
déploie une vaste stratégie d’exporta- 
tion, nourrit des ambitions élevées. 
Présent depuis 2021 dans les pays scan- 
dinaves, Xpeng cherche désormais à 
élargir son audience en Europe. Sa vo- 
lonté d'expansion pourrait toutefois se 
retrouver contrariée par les droits de 
douane que la Commission européenne 
envisage d’imposer aux véhicules élec- 
triques produits en Chine. En fonction 
du niveau de subventions versées par 
Pékin, le taux pourrait aller jusqu’à 
36,3 % du prix de vente. 


Sièges chauffants 

Chez nous, Xpeng commercialise déjà 
depuis quelques semaines deux véhicu- 
les de loisirs basés sur une plateforme 
800 V : le G6, un véhicule au profil de 
coupé de 4,75 m facturé 42990 euros, et 
le G9, leur porte-drapeau, que nous 
avons essayé dans sa finition supérieure 
Performance. Ce SUV vise la clientèle 
des modèles de marques haut de gam- 
me : Audi Q6 e-Tron, BMW iX, Merce- 
des EQE SUV et Porsche Macan, pour ne 
citer que les principaux. Plutôt réussi 
sur le plan du style, le G9 s’inspire des 
canons européens, notamment du Ran- 
ge Rover Velar, dont il reprend les poi- 
gnées de porte affleurantes. Le long ca- 
pot se marie avec des lignes fluides 
récompensées par un Cx aérodynami- 
que de 0,27. Une gageure pour ce véhi- 
cule de près de 4,90 m de long et 1,94 m 
de large dont l’allure renvoie plutôt а un 
crossover qu'à un imposant SUV. 

Le même souci de bien faire a présidé 
au traitement de l'habitacle. Rien de ré- 
volutionnaire, mais le raffinement de la 
sellerie en cuir nappa couleur tabac, le 
grand toit en verre panoramique et le 
trio d’écrans numériques participent à 


SOUS le capot 


Type 2 électriques 
Puissance 551ch 

Couple 717 Nm 
Transmission 

Type Intégrale 

Boîte 1 rapport avec réducteur 


Dimensions/poids 

L/i/h 4 891 x 1937 x 1670 mm 
Coffre 660 litres (+711 à l'avant) 
Poids 2340 kilos 


04100 km/h 3,9 secondes 
Vitesse 200 km/h 


Consommation/Autonomie 


Mixte UE 21,3 KWh/100 km 
Autonomie 520 km 
PRIX 73990 € 


l'impression de sérieux. Comme sur la 
plupart des modèles de nouvelle géné- 
ration, les boutons ont disparu. Tout 
passe par les deux tablettes de 
14,96 pouces installées dans un panneau 
incliné, posé simplement sur la planche 
de bord. L'écran central est dédié au 
système multimédia et celui du passa- 
ger avant donne accès à des contenus 
musicaux et vidéos. Circuler dans les 
menus, dont les icônes rappellent ceux 
d’un iPhone, est d’une grande simplici- 
té. Dans cette version Performance, 
l'équipement est complet : sièges avant 
et arrière chauffants, assistance au sta- 
tionnement avec caméra à 360 degrés, 
sièges massants (sauf place centrale ar- 
rière), système audio Dynaudio sophis- 
tiqué à 22 HP, deux chargeurs de smart- 
phone à induction. L’arrière а été 
particulièrement soigné. Outre des as- 
sises pouvant s’allonger, Xpeng a pensé 


à ceux qui ont un chauffeur, en trans- 
formant le siège arrière droit en espace 
«classe affaires » avec la mise en porte- 
feuille du siège passager avant (option à 
3990 €). Le quotidien des usagers sera 
aussi simplifié avec une application 
permettant de piloter de nombreuses 
fonctions depuis son smartphone. On 
peut ainsi déverrouiller les portières et 
déployer les poignées rétractables en 
s’approchant de la carrosserie, mais 
également piloter le véhicule à distance, 
l'avancer, le reculer ou le garer dans 
une place, via le portable. Le G9 n’a pas 
oublié sa vocation familiale et si la place 
centrale arrière n’est guère accueillan- 
te, le coffre accepte facilement les baga- 
ges de cinq personnes. C’est l’un djes 
atouts d’une plateforme électrique : aux 
660 litres de l’espace arrière, on peut 
ajouter 71 litres sous le capot avant. 
Particularité de la plateforme Xpeng, 
elle intègre le pack de batteries. Dans le 
cas du G9, il affiche une capacité de 
78,4 kWh bruts dans sa version de base 
- propulsion de 313 ch -, facturée 
59990 euros. Le modèle Performance 
porte bien son nom avec des accumula- 
teurs de type nickel-manganèse-cobalt 
portés а 98 kWh bruts et son moteur 
supplémentaire à induction de 238 ch 
sur l’essieu avant. La puissance cumulée 
grimpe alors à 551 ch, mais pas de mira- 
cle, ces caractéristiques se traduisent 
par une masse importante, près de 
2,5 tonnes en ordre de marche, qui in- 
flue sur le comportement routier. Si les 
accélérations se rapprochent d’une GT 
avec un 0 à 100 km/h en 3,9 secondes, 
l’inertie est importante. Les départe- 
mentales sinueuses ne sont pas sa tasse 
de thé. La direction manque de retour 
d'informations, le roulis est prononcé et 
le freinage est perturbé par le manque 


de consistance de la pédale dont la pres- 
sion peut être réglée via l'écran. Le СО 
préfère les voies rapides où les occu- 
pants profiteront pleinement du confort 
de la suspension pneumatique. Si ses 
prestations ne peuvent rivaliser avec 
une Mercedes, elle permet d’ajuster la 
hauteur de caisse de 50 mm en fonction 
du mode de conduite activé. Enfin, sans 
forcer sur l’accélérateur, l'autonomie 
peine à atteindre les 520 km annoncés 
par le constructeur. Par contre, c’est 
Pun des atouts de sa technologie em- 
barquée, la batterie se recharge très 
vite. À la station située sur la nationale 
N12, à la hauteur de Houdan, nous 
avons fait l’appoint, passant de 27% 
(121 km résiduels) à 49% (210 km) en à 
peine 8 minutes. La puissance de charge 
a atteint très vite 180 KW pour se stabili- 
ser ensuite pendant toute la durée de la 
recharge. Sur une borne ad hoc, la puis- 
sance peut atteindre 300 KW. Une sa- 
crée performance qui corrobore les va- 
leurs annoncées par Xpeng. ш 


ЕЈНОТВЕ AVIS 


Malgré sa jeunesse, Xpeng livre une co- 
pie assez aboutie. Certes, des points 
restent à améliorer, notamment le 
comportement routier, mais les 
constructeurs établis peuvent s’inquié- 
ter à raison. Les Chinois apprennent 
vite; ils Pont déjà démontré. Sans at- 
tendre les taxes à l'importation qui vont 
alourdir la note, le G9 ne se brade pas. 
À ce niveau de tarif, malgré la garantie 
7 ans, il est permis de se demander si le 
client ne privilégie pas (encore) une 
marque ayant une image et un réseau. 
Celui de Xpeng devrait compter 
35 adresses fin 2024. 


Une casse devenue 
un véritable musée 


C'est l'événement de la rentrée : la vente spectacle 
de la collection de l'Américain Rudi Klein. 


е spectacle est saisissant. 1] nous 
rappelle celui des collections 
Baillon (France) et Medlin 
(États-Unis) qui réunissaient 
des joyaux de l’automobile croupissant 
depuis une éternité à labri des regards. 
Entourée de barbelés et de cactus, une 
casse de la banlieue sud de Los Angeles 
abrite depuis plus de cinquante ans plu- 
sieurs dizaines de voitures déclassées ou 


à l’état d’épaves. Devenus des modèles 
de collection, ces véhicules vont être 
dispersés dans le cadre de la succession 
de Rudi Klein. Depuis son décès en 
2001, laissant deux fils et une veuve, 
rien n’a bougé en ces lieux. 

Arrivé en Amérique du Nord à la fin 
des années 1950, l’homme avait com- 
mencé sa carrière comme boucher 
avant de se tourner vers le commerce 


Écoutez toute l'actualité 
des jeunes talents avec 


“Nouvelle génération", chaque mardi à 20h 


dans le Journal du Classique 


avec LE FIGARO 


de voitures européennes, par le biais 
d’une casse installée dans la banlieue 
sud de Los Angeles. Portant la bannière 
«Porsche Foreign Auto », son affaire se 
concentrait principalement sur les ma- 
chines venant de la marque des voitures 
de sport de Zuffenhausen. À force 
d’amasser des véhicules en fin de vie, 
accidentés ou en panne, les lieux ont fini 
par devenir une véritable caverne d’Ali 
Baba. Par manque de place, Rudi Klein 
finit par ériger des échafaudages pour 
stocker les voitures en hauteur, sur plu- 
sieurs niveaux. Certaines, restées à 
l'extérieur cuisent depuis plusieurs dé- 
cennies sous le soleil de Californie. Elles 
sont dans un état de décrépitude avan- 
cé. De la marque Porsche, on trouve des 
356 mais également un nombre impres- 
sionnant de 911. Ses origines allemandes 


s'expriment aussi à travers une forte re- 
présentation de Mercedes. Des Pagode 
alignées comme à la parade côtoient des 
paquets de roadsters R107, identiques à 
celui que Bobby Ewing conduisait dans 
la série Dallas. On ne compte plus le 
nombre de caisses désossées. 


Une valeur de plus 

de 10 millions d’euros 

Au temps de sa splendeur, le Porsche 
Foreign Auto était devenu l'endroit rêvé 
pour celui qui avait besoin d’une pièce 
pour sa 911 de 1968 ou sa Mercedes 280 
SL de 1970. Le casseur avait pris soin de 
démonter la plupart des voitures et de 
stocker les pièces détachées - moteurs, 
jantes, tableau de bord, sièges -, sur des 
étagères à plusieurs niveaux. Ceux qui 
l'ont pratiqué racontent aujourd’hui 


Des échafaudages ont été érigés 
pour stocker les voitures en hauteur, 
sur plusieurs niveaux. RM SOTHEBYS 


que le maître des lieux, aussi excentri- 
que que bourru, éconduisait les curieux. 

En raison d’un inventaire en cours, il 
est impossible pour le moment de 
connaître le nombre de véhicules mais 
ils sont plus d’une centaine. Les véhicu- 
les en mesure d’être réparés ou restau- 
rés ont été préservés dans les hangars, 
sous des bâches. Connaisseur, l’homme 
savait ce qu’il avait entre les mains. 
Dans un coin, un alignement de Porsche 
356 coupé et cabriolet côtoie des Merce- 
des 300 SL roadster et coupé des années 
1950, dont une rare version à carrosse- 
rie aluminium. De la firme à l’étoile, le 
joyau est sans conteste le coupé 500 K à 
compresseur ayant appartenu au 
champion allemand Rudolf Caracciola. 
Certains estiment que ce morceau 
d'histoire pourrait valoir plus де 10 mil- 
lions d'euros. La collection comporte 
d’autres pépites : une paire de Maybach 
d’avant-guerre; l’unique Iso Grifo A3/L 
prototype carrossée en spyder par Ber- 
tone en 1967; une Facel Vega; quelques 
BMW 502 et 507; six Lamborghini Miu- 
та; une Ferrari 365 GTC/4 et le dernier 
exemplaire survivant des sept Horch 
855 Spezial Roadster jamais construits. 
Ce véhicule aurait appartenu à Eva 
Braun, la compagne d’Adolf Hitler. À ce 
stade, d’autres révélations ne sont pas 
impossibles. ш SR. 
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Johnny Depp les yeux 
passés au khôl, le cri 
d’un coyote et un jus 
viril qui a déjoué 

tous les pronostics. 
Neuf ans après 

son lancement et 
malgré les polémiques, 
le bien nommé 
Sauvage de Dior, qui 
s'offre une nouvelle 
déclinaison, reste 

le parfum masculin 

le plus vendu 

au monde. Décryptage. 


е ler septembre 2015. Sur 

les écrans du monde en- 

tier, Johnny Depp, 831- 

chement nommé égérie 

Dior, incarne la nouvelle 

fragrance pour homme de 
la maison. Devant la caméra du réali- 
sateur et photographe français Jean- 
Baptiste Mondino, l'acteur, regard sou- 
ligné de noir et allure de rocker, fait le 
show. Au son des riffs de guitare du lé- 
gendaire musicien américain Ry Cooder, 
il envoie tout balader, quittant L. A. pour 
un road trip en Dodge Challenger. «П 
faut que je parte. Où? Je n’en sais rien», 
déclare la star. Entre le vol d’un aigle et 
le cri d’un coyote, le voilà creusant en 
plein désert Mojave, abandonnant dans 
un trou colliers, bagues et autres posses- 
sions matérielles. Ne reste que lui, Pim- 
mensité et un parfum, dont le nom s’éta- 
le en lettres blanches : «Sauvage ». 

Lorsqu'il apparaît, le marché de la 
parfumerie masculine est alors dominé 
par Bleu de Chanel et les effluves puis- 
sants incarnés par de virils « M. Muscle» 
(Invictus et One Million de Paco Raban- 
ne, Le Mâle de Jean Paul Gaultier, etc.). 
Pour la marque de l’avenue Montaigne, 
l'enjeu est de taille : il faut faire aussi 
bien, si ce n’est mieux, que le précédent 
jus, le cultissime Dior Homme, sorti en 
2005. C’est François Demachy, alors 
parfumeur-créateur Dior, qui s’attelle 
à la tâche et compose Sauvage, reven- 
diquant une eau de toilette «entre bru- 
talité et noblesse, forte et fragile, virile 
et fraîche ». 

Les critiques sont unanimes : en met- 
tant à l'honneur la fraîcheur - très plé- 
biscitée au rayon des parfums mascu- 
lins- et en réussissant à la faire tenir 
sur la durée - l’une des grandes attentes 
des consommateurs, pour qui qualité 
rime avec longue tenue -, Dior s’inscrit 
parfaitement dans les codes de son épo- 
que. En rompant également avec l’ima- 
ginaire alors très urbain des sent-bon 
pour bureaucrate se «pschittant » 
avant d'entamer une nouvelle journée 
de travail, Sauvage séduit les hommes 
avides d’évasion et de grands espaces. 
« C’est un parfum calibré pour gagner », 
souffle un initié. 


«Une personnalité 
d'envergure» 

Et puis il y a son nom, évocateur de 
puissance, de virilité. Un clin d’œil 
aussi à l’un des jus iconiques de Dior, 
Eau Sauvage, lancé en 1966 par Edmond 
Roudnitska et dont lunivers, incarné 
par un Alain Delon au summum de sa 
beauté, a longtemps frappé les esprits 
(lire ci-contre). Désormais place à John- 
ny Depp, donc, qui jouit auprès des pe- 
tits comme des grands d’une solide cote 
de popularité depuis qu’il a endossé le 
costume de Jack Sparrow, l’imperti- 
nent boucanier de la saga Pirate des 
Caraïbes (2003-2017). « Cette figure du 
pirate est transnationale, elle a traversé 
tous les continents, analyse Nacima 
Ourahmoune, professeur associée en 
marketing à Kedge Business School. 
Dior a choisi une personnalité d’enver- 
gure, capable de fasciner au-delà des 
marchés traditionnels du luxe européen 
et français. Il est important aussi de noter 
que Johnny Depp est à la frontière de dif- 
férentes masculinités : le bourgeois qui 
met en avant sa réussite sociale, une fi- 
gure très prisée par le luxe, et le sauvage 
à la marge, anticonformiste. » 

Même les scandales n’y changent 
rien : quand, en 2022, Johnny Depp est 
opposé а son ex-femme, l'actrice Am- 
ber Heard, dans un procès en diffama- 
tion suite à des accusations de violence 
conjugale, les ventes de Sauvage décol- 


Neuf ans après la première publicité 
de Sauvage, Johnny Depp et, 
derrière l'objectif, Jean-Baptiste 
Mondino font de nouveau équipe 
pour la campagne d'affichage 

de la nouvelle version de Sauvage, 
Eau Forte, de Dior (ci-dessous, 

165 € les 100 mil). 

JEAN-BAPTISTE MONDINO POUR CHRISTIAN DIOR 
PARFUMS ; CHRISTIAN DIOR PARFUMS 


lent. «Certains n’ont pas envie de détrui- 
re leurs idoles, pointe l’experte. L’histoi- 
те de Johnny Depp а réénergisé les ventes, 
car il y a toujours une fascination pour 
une masculinité conquérante, rebelle, un 
peu hors des codes, qui peut se permettre 
une transgression. » Largement soutenu 
par ses fans sur les réseaux sociaux, Гас- 
teur sort blanchi de cette affaire, quand 
bien même la justice le reconnaît cou- 
pable de diffamation. Selon Variety, 
son contrat avec Dior aurait, lui, été 
prolongé de trois ans en août 2022 pour 
un montant de 20 millions de dollars, 
soit le plus important signé par une égé- 
rie de parfum masculin à ce jour. 

Comme tous les best-sellers mon- 
diaux, Sauvage se prête au cours des 
années qui suivent sa sortie à de nom- 
breuses déclinaisons, dites «flankers » 
dans le milieu. L'eau de parfum en 2018, 
le parfum en 2019, l’élixir еп 2021... 
Cette année-là, il devient même le par- 
fum le plus vendu au monde (un flacon 
toutes les trois secondes), tous sexes 
confondus, détrônant les champions de 
la catégorie féminine que sont Coco 
Mademoiselle de Chanel et La Vie est 
Belle de Lancôme. 

Neuf ans après son lancement, 
Sauvage fait toujours les belles heures de 
Dior Parfums. En janvier dernier, le 
groupe LVMH, propriétaire de la mai- 
son, se félicitait d’une année 2023 re- 
cord, marquée par «1а poursuite du suc- 
cès planétaire du parfum Sauvage de 
Dior, à nouveau leader mondial». Raison 
de plus pour poursuivre la saga. C’est à 
Francis Kurkdjian, nommé directeur de 
la création parfum de la marque en 2021, 
qu'est revenue la lourde tâche d’imagi- 
ner une quatrième itération. Intitulée 
Eau Forte, cette dernière fait ses adieux à 
la bergamote, présente dans les deux 
précédentes moutures, pour faire place 
à la lavande. « L'idée de repenser Sauva- 
ge était intéressante, parce qu’elle permet 


de revisiter un grand schéma de la parfu- 
merie basé autour de la lavande, qui a dé- 
fini la masculinité dès la moitié du 
XIXe siècle, explique Francis Kurkdjian, 
rencontré courant juin au cœur des 
spectaculaires montagnes de l’Utah, lors 
de la présentation а la presse. J'ai donc 
essayé de capturer une certaine partie de 
Sauvage, cette lavande un peu fraîche 
présente notamment dans l’eau de toilette 
de la gamme, que je trouve très pertinente 
et qui, selon moi, fait son succès. Mais 
sans ce petit côté nostalgique, “macho 
man” des années 1980, que personnelle- 
ment je n’aime pas. » 


J'ai essayé de capturer une 
certaine partie de Sauvage, 
cette lavande fraîche qui, 
selon moi, fait son succès... 
sans le côté nostalgique, 
“macho тап" des années 
1980 que je n'aime pas 


WOLFE + VON POUR CHRISTIAN DIOR PARFUMS 


Francis Kurkdjian 


Directeur de la création parfum Dior 


Le parfumeur s’est ainsi employé à 
retravailler la structure de la lavande, et 
par extension celle de Sauvage, qui, 
pour la première fois, ne contient pas 
d’alcoo!l, mais de l’eau, qui est aussi le fil 


olfactif. «Je ne souhaitais pas tant m’ins- 
pirer de l'odeur de l’eau - qui d’ailleurs 
n’en a pas vraiment - дие de sa puissance 
et de son pouvoir énergétique. La moindre 
goutte d’eau dans le désert devient force 
de vie, redonne une forme de boost, et j'ai 
voulu traduire ce sentiment-là en par- 
Јитегіе. Ce passage au parfum d’eau 
me permet de prolonger la fraîcheur et 
de donner une nuance différente. Ici, 
l’eau apporte un “gonflant”, elle redonne 
vie aux ingrédients, les amplifie. » 
D'ailleurs, pour l’image publicitaire 
d'Eau Forte, Dior а de nouveau fait 
appel au duo Jean-Baptiste Mondino et 
Johnny Depp, capturé cette fois-ci de- 
vant une cascade bouillonnante... 

Si cette formule sans alcool n’est pas, 
pour Francis Kurkdjian, un argument 
marketing, elle fait pourtant écho aux 
désirs de certains consommateurs en 
quête d’une parfumerie plus «saine ». 
«Il y a une grande demande de produits 
naturels à l'heure actuelle, abonde 
Annick Le Guérer, historienne et auteur 
du Parfum. Des origines à nos jours 
(Odile Jacob, 2005). Cette envie de re- 
tour au naturel s'explique entre autres 
par les différentes crises que nous avons 
traversées : les consommateurs deman- 
dent désormais au parfum non seulement 
de sentir bon, mais surtout de leur procu- 
rer un sentiment de bien-être. Dans les 
parfums, le naturel est donc censé avoir 
des vertus que n’ont pas les produits de 
synthèse : apaisantes, relaxantes... » 
Pour l’anthropologue, cette nouvelle 
fragrance a déjà tout d’un hit : «Pour 
qu’un parfum devienne un best-seller, il 
faut qu’il soit à la fois dans l’esprit du 
temps, qu’il аШе à la rencontre du 
consommateur et qu’il ait, de par sa com- 
position, quelque chose d’original. Sau- 
vage et sa version Eau Forte, qui suppri- 
me donc l'alcool, souvent doté d’une 
image négative, s'inscrit et répond à cet- 
te demande. » ш 


«Eux, c'est l’eau. Moi, je suis le sauvage » 


CHRISTIAN DIOR PARFUMS 


их, c'est l’eau. Moi, je suis 
«ፈ le sauvage.» La formule, 

virile, est celle d’Alain 

Delon face à un parterre 
de journalistes russes invités en 2009 
par Dior pour le lancement de sa 
nouvelle campagne publicitaire 
consacrée à Eau Sauvage, ce grand 
classique composé par la légende de 
la parfumerie Edmond Roudnitska 
et embouteillé dans une flasque à 
whisky. Depuis 1966, l’année de sa 
sortie, il a connu, à ses débuts, les 
mollets poilus de l’affiche de René 
Gruau, puis au tournant des années 
2000, le visage de Corto Maltese, les 
yeux rieurs de Zinédine Zidane et 
même le regard de chat de Johnny 


Halliday, affublés de l’excellent slo- 
gan : « Méfiez-vous de l’eau qui dort ». 


L’éternel masculin 

Qui au pôle image de Dior eut l’idée 
saugrenue d'utiliser une photo vieille 
de quarante-trois ans? L'histoire пе 
le dit pas, mais on connaît le résultat. 
Ce 30 avril 2009, la diffusion de la 
campagne publicitaire fait sensation 
dans les dîners en ville. Comme si l’on 
redécouvrait la beauté fulgurante de 
Delon, 31 ans, photographié, par Jean- 
Marie Perrier (pour Salut les Copains) 
en 1966 - concordance des temps, tout 
de même. «Nous étions dans la villa 
que j'avais louée à Saint-Tropez. C'était 
un shooting de vacances. La photo n’a 
pas été retouchée, seule la cigarette a 
disparu. On dit de moi que je corres- 
ponds à l'éternel masculin, comme si 


j'étais immortel !», confiait l’acteur au 
Figaro il y a une dizaine d’années. 

La stratégie de rétro-marketing 
marche à plein tube. Si bien que l’an- 
née d’après, c’est carrément une scène 
de Delon torse nu dans La Piscine 
(1966, donc) qui fait office de spot à 
la télé! «Ces images n’ont pas vieilli 
et vont nous permettre de toucher à la 
fois les hommes qui se souviennent de 
Delon à cette époque et une clientèle 
plus jeune qui sera séduite par son côté 
insoumis et irrévérencieux», dit-on 
alors chez Dior. La «rencontre entre 
deux éternels masculins » fait les beaux 
jours de la maison de l’avenue Mon- 
taigne. Depuis, «l’eau » s’est fait plus 
ou moins damer le pion par le nou- 
veau Sauvage telle une star déchue. 
«Le sauvage » а disparu, il n'était fi- 
nalement pas immortel. ш 
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Invitation 


à la danse africaine 


Ariane Bavelier 


Dans cet épisode inédit de la série documentaire 
«Je danse autour du monde», Olga Khokhlova, 
ancienne danseuse au Moulin-Rouge, 

se rend au Sénégal. Dépaysant. 


Пе s’appelle Olga Khokhlo- 

va. C’est une belle blonde 

bien plantée qui vient de 

l'Est. Elle parle le français 

avec une pointe d’accent. 

Elle а été gymnaste, puis 
danseuse. Son fait de gloire? Avoir été 
une de ces filles qui enlèvent le cancan 
au Moulin-Rouge en poussant des cris 
de guerre. Elle explique que la danse 
l’habite assez fort pour qu'elle ait voulu 
en apprendre d'avantage. Elle s’est lan- 
cée dans un tour du monde en se don- 
nant le temps, aux escales, d'apprendre 
les danses locales. Une découverte du 
pays par le corps, donc, au plus profond, 
au plus intime. 

La voilà à Dakar, auprès d’un choré- 
graphe. Il la fera intervenir en guest- 
star dans son spectacle si elle se met au 
niveau. La danse africaine ne se livre 
pas facilement, loin de là. Il faut faire 
ses offrandes de lait à la rivière mère, 
recevoir la protection des esprits, se 
faire adopter par les femmes qui vous 
parent les mains de henné et vous tres- 
sent les cheveux. Il faut ensuite réussir 
à changer le centre de sa danse. Le 
classique se pratique vers le ciel, le 


contemporain, vers le centre. Et la 
danse africaine ? 

Olga va voir Germaine Acogny, dan- 
seuse, chorégraphe, amie de Béjart et 
qui a fondé à Dakar la mythique École 
des sables, celle-là même qu’on a vue 
récemment interpréter Le Sacre du 
printemps de Pina Bausch. Acogny est à 
Таре non pas de la sagesse - en aura- 
t-elle jamais, cette aventurière de 
Part? - mais des certitudes. 


Le corps abandonne 

ses vieux réflexes 

Elle explique que la danse africaine, 
bien loin des qualificatifs de gesticula- 
tion qui ont pu être utilisés à son égard, 
est en fait la mère de toutes les danses. 
Et qu’elle tire sa puissance d’une rela- 
tion tellurique avec le sol. Voilà Olga 
obligée de repenser toute sa danse. Les 
bras, notamment, posent problème. 
Comment les lancer sans qu'ils hap- 
pent le corps vers le ciel? 

Olga s’escrime, les pas se brouillent 
dans sa tête, la danse lui échappe, elle 
ne sait pas comment la coordonner sur 
les percussions qui servent de musique 
à la pièce. Pour ne rien arranger, il fait 


À Dakar, Olga Khokhlova 
à la danse traditionnelle africaine 
auprès du chorégraphe Baidy Ba. 


40°C. Elle n’est pas prête, et ne partici- 
pe pas au spectacle donné par son 
complice à l’École des sables. Ou, plu- 
tôt, y participe à sa manière : en coiffe, 
bottines et robe à froufrous tricolores, 
elle se lance dans le cancan. Sa mentor 
note la joie qu’elle y met et lui demande 
de la conserver lorsqu'elle se lance 
dans la danse africaine. Plus facile à 
dire qu’à faire tant Olga est perdue. 
Une musicienne rencontrée à l’École 
des sables lui permet de prendre ses re- 


pères. Elle est fille de griot, et la seule 
femme musicienne des alentours. Elle 
lui cède un tambour sur lequel Olga, à 
tâtons, pose le rythme de la danse. Puis 
l’'emmène dans son village. La maison 
du griot est située à l’entrée. C’est là 
qu’il met en musique les événements 
du village : les passages de la vie à la 
mort, ainsi que d’autres rendez-vous 
moins définitifs. Une fête s'organise. 
Les villageois se jettent dans la danse. 
Olga observe, Гое aux aguets, le corps 
qui abandonne ses vieux réflexes peu à 
peu, invité par la fête. 

Sur l'écran, pendant l’heure que dure 
ce documentaire, le récit adopte la for- 


me que suivrait nimporte quel voya- 
geur aujourd’hui. Olga écrit des SMS, 
téléphone, raconte, avec ces moyens 
qui transcendent les frontières. Derriè- 
re, la réalisation est soignée et assez 
belle. Bon voyage! ш 

En deuxième partie de soirée (22 heures), 

Olga Khokhlova s'envole pour Tahiti. 

Là, elle intègre une troupe locale qui participe 

à un grand concours de danses traditionnelles 
polynésiennes. Place à de nouvelles expériences! 


«Je danse autour du monde » 
À 21h05, sur France 5 
Notre avis : 0000 


Étienne Sorin 


«Pauvres créatures», piètre farce féministe 


Lion Фог à Venise Гап passé, ce conte fantastique de Yorgos Lanthimos avec Emma Stone se voulait subversif. Il est surtout grotesque. 


e jury de la 80e Mostra de Venise, 
présidé par le réalisateur améri- 
cain Damien Chazelle, n’a pas 
déjoué les pronostics en septem- 
bre 2023. Pauvres créatures, de Yorgos 
Lanthimos, avait la faveur des festiva- 
liers. Il a logiquement remporté le lion 
Фог, confortant le statut du cinéaste 
grec, accueilli en triomphe sur la lagune 
en 2018 avec La Favorite (grand prix du 
jury), avec Olivia Colman et déjà avec 
Emma Stone. Damien Chazelle, qui a di- 
тіре l'actrice dans La La Land, lui а offert 
un beau lot de consolation. La star n’avait 
pas pu se rendre dans la cité vénitienne 
en raison de la grève à Hollywood. 
Trop beau pour un conte fantastico- 
érotique grotesque et simpliste. En quel- 
ques films (Canine, The Lobster, Mise à 


mort du cerf sacré), Yorgos Lanthimos 
s’est taillé une réputation de misanthro- 
pe, adepte du malaise et du sarcasme. 
Pauvres créatures joue dans cette même 
cour, du moins en apparence. Il s’inspire 
d’un roman de l'écrivain écossais 
Alasdair Gray. Soit la mise en scène de 
Willem Dafoe en chirurgien au visage 
couturé et aux idées farfelues. Le savant 
fou récupère le corps d’une femme en- 
ceinte réchappée de la noyade (un suici- 
de raté) pour remplacer son cerveau par 
celui de son enfant à naître. 

La créature est plus sexy que Fran- 
Кепѕїеіп puisqu'elle а les traits d Emma 
Stone. Mais elle a le comportement d’un 
bébé capricieux qui balbutie ses pre- 
miers mots et fait du tricycle dans son 
manoir londonien. Dafoe engage un de 


ses étudiants pour documenter au 
quotidien les progrès de Bella Baxter 
(c’est le nom de la pauvre créature), in- 
terdite de sortie. Un avocat débauché 
(Mark Ruffalo) la fait échapper. Ils s’en- 
fuient à Lisbonne, puis sur un paquebot 
en route pour Athènes. Bella Baxter dé- 
couvre les plaisirs de la chair. Entre deux 
galipettes, la belle ignorante lit des livres 
sur les conseils de Hanna Schygulla. 


Poupée lubrique 

et mécanique 

Son langage enfantin se fait de plus en 
plus sophistiqué. Mais son émancipation 
se fait essentiellement par le corps. 
L'avocat reste sur le carreau et Bella 
Baxter entre dans un bordel à Paris pour 
continuer son apprentissage. «Le sexe 


est brutal mais pas déplaisant », constate 
la prostituée néophyte qui se noue 
d’amitié avec une socialiste. Elles n’ont 
guère le temps d'échanger des idées. Les 
clients s’enchaînent et ont des profils 
variés. Damien Bonnard, père de famille 
pédagogue, emmène ses deux fils en sta- 
ge d'observation pour leur apprendre à 
copuler. Baxter fait penser à Barbie dé- 
couvrant le vrai monde, en plus trash et 
nymphomane. 

Que les contempteurs du «male 
gaze» (le regard masculin) se rassurent, 
rien n’a été fait sans le consentement 
d'Emma Stone. Au contraire, l’actrice 
américaine est productrice du film, et 
c’est peu dire qu’elle donne de sa per- 
sonne. La star hollywoodienne ne recule 
pas devant la nudité. Dans toutes les po- 


sitions. Enfin, pas toutes, et le travail de 
la coordinatrice d’intimité se fait sentir, 
transformant Bella en poupée lubrique 
et mécanique. Cette éducation sexuelle 
se déroule dans des décors hideux, faits 
de couleurs criardes et d’effets numéri- 
ques. L’esthétique douteuse du film est 
aggravée par l'abus que fait Lanthimos 
du grand-angjle fisheye, ou œil de pois- 
son, qui entraîne une distorsion de 
l’image. Au spectateur de faire preuve à 
son tour d'endurance pour aller au bout 
des 2h21 de ce film monstrueux, dans 
tous les sens du terme. ш 


«Pauvres créatures» 
À 21h10, sur Canal+ 
Notre avis : 8000 


PROBLÈME N° 6700 
HORIZONTALEMENT 


1. Conducteur de véhicule électrique en Suisse. - 2. 
Marche sur six pattes. - 3. Fournis matière à ропсег. - 4. 
Graisse ancienne. Lanceur de disque. - 5. Donner un ton de 
pastel. - 6. Passé joyeux. Vieux tigre des américaines. 
- 7. Caroline chérie. Château d'eau. - 8. Très long pour un 
vêtement. Levée en masse. - 9. Soignée à l'œil. - 10. Vit 
dans un pays noir de monde. - 1. Direction. Largement 
fixé sur le pied. - 12. Apprises au fil des répétitions. 


VERTICALEMENT 


1. Antidépresseurs présents dans le chocolat noir. 
- 2. Redonne des forces. - 3. Ne risque pas de nous 
contaminer. Réclamer avec autorité. - 4. Vachement 
connue pour avoir tenu compagnie à un prisonnier. 
- 5. Prend une direction différente mais reste en tête. 
Avec lui devant, оп va réussir à égaliser. Sa politique 
d'enrichissement suscite des inquiétudes. - 6. 
Champions d'échecs. S'oppose aux oses. - 7. Écouchard- 
Lebrun en écrivit pas moins de cent quarante. Langue 
dure, On ne peut lui donner de prix. - 8. Paul Valéry 
nous a fait passer une soirée avec ce monsieur 
supérieurement intelligent. Tombent du hêtre. 


SOLUTION DU PROBLÈME N° 6699 


HORIZONTALEMENT 1. Viennois. - 2. Immuable. - 3. Spas. Eli. 
- 4. lan. Greg. - 5. Otello. - 6. Ni. Ionie. - 7. Neveu. Cu. - 8. Amer. Air. 
- 9. mines. - 10. Rêne. Ska. - 11. ENE. Rail. - 12. Strobile. 

VERTICALEMENT ሺ Visionnaires. - 2. Impatiemment. - 3. Émane. 
Veiner. - 4. Nus. Lierne. - 5. Ма. Glou. Rb. - 6. Oberon. Assai. – 


Kil. - 8. Seigneuriale. 


Par Vincent Labbé 
1.2 ወዳ 5 5.7.8 PROBLÈME № 3393: 
1 Maniement renforcé 
Ф А105 
2 Ҹ 1098 
3 +987 
ሐለሃ82 
s ፳፲ ፡ 
ዐ ጀ 
5 5 
AR73 
6 var? 
7 ቆለክዐ 
#10643 
8 Contrat : Sud joue 3 Sans-Atout. 
9 La séquence (Tous vuln.) : 
10 Sud Ouest Nord Est 
15А passe 3SA 
п Епіате:2 de # (le 3 en Est). 
12 
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„Ше, Ici. 


TÉLÉCHARGEZ 
L'APPLICATION 


+ De pages 
+ D'auteurs 
+ De jeu 
+ De fun 


Par Philippe Сгопјег www.lebridgeur.com 


SOLUTION DU PROBLÈME № 3392 : Toujours temps 


Contrat : Sud joue 6 Trèfles, après une ouverture de 14 en Ouest 


(Tous vuin.). 
Entame :10 де ቁ. 


Le déclarant a fourni machinalement le Valet du mort et c'en était fait 
de lui. L'impasse а réussi mais son contrat était désormais condamné ! 
Avec les atouts 3-0 et quatre + dans la main d'Ouest, il était devenu 
impossible de trouver un douzième pli, le Roi de # s'avérant en outre 


inaccessible. 


Cherchez l'erreur ! 1 y a quinze points dehors. Ouest n'a pas А5-Вој 
de У, couleur qu'il aurait entamée. La Dame de 4 est donc indubita- 


blement chez lui, ouverture oblige. 
Alors fournissez le 4 du mort et prenez 
de l'As de votre main. И sera toujours 
temps en fin de coup de réussir 


ARVA4 
М 10874 
ቆ843 
4532 


LIGNE 1: GÉNIAL, ALIGNÉ, DÉTAIL, FLATTE, GLOBAL, TORCOL. 
LIGNE 2:ISTHME, GENÊTS, ALIÉNÉ, TREUIL, BECTER, COINCÉ. 


RONDE DES MOTS": 


SOLUTION DU NUMÉRO PRÉCÉDENT 


l'impasse affichée а la Dame de 4 si ል 010982 N 4763 
besoin est. vADV2 VRI653 
ቆ0ህ62 5 % 109 
= 81087 
AA5 
v- 
ቆለክ75 
ፏለክዐህ964 


Abonnez-vous à 


BRIDGERAMA* 


sur wwW.bridge-eshop.com 
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Téléréalité 


Dr 


Prés. : Denis Brogniart. 2h25. La tribu 
maudite. Inédit. Les naufragés, qui ont 
quitté leur quotidien pour se lancer 
dans ге Koh-Lanta >», découvrent 
qu'ils ne sont pasles seuls à 
s'engager dans cette nouvelle saison. 
LaTribu Maudite bouleverse tout ce 
qu'ils pensaient connaître du jeu. 


23.35 Сапар 95. Divertissement. 


21.10 
Pauvres Créatures 
Film, Fantastique 


GB/EU/Irl. 2023. Réal. : Yorgos 
Lanthimos. 2h19, Avec Emma Stone, 
Ramenée à la vie par un médecin aux 
airs de savant fou, une jeune femme 
prend la fuite pour partir à la décou- 
verte d'un monde qui lui est inconnu. 


23.29 Priscilla. Film. Biographie. 
Avec Cailee Spaeny. 


19.19 Touche pas à mon poste. 


21.20 Les randonneurs 

Film. Comédie. Fra. 1997. Réal. : 
Philippe Harel. 1h55. Avec Benoît 
Poelvoorde. Cinq amis, trois garçons 
et deux filles, partent randonner 

en Corse. Au gré des difficultés de 
l'aventure, l'ambiance se dégrade. 


23.15 Les nouveaux coins secrets 
des naturistes. Documentaire. 


france-5 


20.04 C à vous la suite. Talk-show. 


21.07 Je danse autour 

du monde 

Documentaire. Fra. 2023. Réal. : 

Eric Lemasson. 1h48. 2 épisodes. 
Inédit. La danseuse Olga Khokhlova 
s'immerge dans la culture chorégra- 
phique sénégalaise en apprenant 
une danse ancestrale, le sabar. 


22.55 С dans l'air. Magazine. 


Tous les programmes 
dans TV Magazine et sur l'appli TV Mag 


france-2 


21.10 


Jeux Paralympiques 
deParis 


En direct 
À l'Arena de Bercy, le tournoi mes- 
sieurs de basket fauteuil devrait un 
nouvelle fois rassembler un public 
de connaisseurs, Les Américains, qui 
règnent sur la discipline, sont candi- 
dats à leur succession, 


23.00 Quels jeux ! En direct. 
Prés. : Léa Salamé et Laurent Luyat. 


arte 
20.55 


La guerre de Poutine 
Documentaire 


éal. : Lotte Murphy- 
Johnson, Tim Stirzaker. 1155, 

2 épisodes. Inédit, Le 24 février 2022, 
la Russie envahit l'Ukraine. Une défla- 
gration mondiale analysée par de 
nombreux acteurs internationaux. 


22.50 White power : Au cœur de 
l'extrême-droite. Documentaire. 


МЕ 


19.50 Les cinquante. Jeu. Inédit. 


21.10 Les petits mouchoirs 

Film. Comédie dramatique. Fra/Blg. 
2010. Réal. : Guillaume Canet. 2h50. 
Avec François Cluzet. Un groupe 
d'amis décide de maintenir ses 
vacances à la тег malgré l'accident 
de l'un d'eux. Peu à peu, la villégiature 
tourne аи règlement de comptes. 


00.00 L'énigme Mylène Farmer. Doc. 


RMC 


DÉCOUVERTE 
19.55 Wheeler Dealers France. Doc. 
21.10 Camions XXL : les rois 


du convoi exceptionnel 
Documentaire. Fra. 2024. 1h30. 


Belgique, Nicolas va transporter un 
avion! Ce chargement hors norme va 
lui donner du fil à retordre sur la route. 


22.40 Camions XXL :les rois du 
convoi exceptionnel. Documentaire. 


Transport de véhicules XXL. Inédit. En 


„ДЕ 


france-3 
21.12 


La 
Série. Policière 


Fra. 2023. Saison 9. Avec Michèle 
Bernier. 2 épisodes. Inédit. La mort 
d'une retraitée dans d'étranges cir- 
constances mène Constance et Boris 
à enquêter sur les colocataires de la 
victime, tous retraités et résidents 
d'une maison partagée. 


22.52 La stagiaire. Série. Policière. 
Être et avoir été - L'autre 


6 
21.10 


9-1-1 
Série. Dramatique 


EU. 2024. Saison 7. Avec Angela Bas- 
sett. 2 épisodes. Inédit. Le moment 
est critique quand le navire chavire 
soudain, Athena et Bobby prennent 
les choses en main, cherchant des 
méthodes de sauvetage efficaces. 


22.50 9-1-1. Série. Dramatique. 
4 épisodes. Avec Angela Bassett. 


19.15 Quotidien. Inédit. 


21.25 90’ Enquêtes 

Magazine. Prés. : Tatiana Silva. 1025. 
Courses-poursuites, vols à l'arraché : 
les Parisiens sous tension! Inédit. 

À Paris, les forces de l'ordre luttent 
24h/24 contre les délinquants. Dans 
le métro, Franck et les équipes de la 
BLAST veillent à la sécurité, 


22.50 90" Enquêtes. Magazine. 


HISTOIRE 


20.20 Mystères d'archives. Doc. 


20.50 Le mur de l'Atlantique, 
une forteresse au service 

de l'ennemi 

Documentaire. Fra. 2022. Réal. : 
Vincent de Cointet. 1135. Décembre 
1941, l'Allemagne se lance dans une 
grande entreprise de génie militaire 


22.25 Darlan, le troisième homme 
de Vichy. Documentaire. 


À LA DEMANDE 


Joe Pickett 


Dans une petite ville du Wyoming, 
Joe Pickett, le nouveau garde- 
chasse chargé de lutter contre les 
braconniers, découvre un cadavre 
sur son perron. C'est le début 
d'une enquête qui va le mener à 
soupçonner tour à tour bien des 
figures de la région, mais aussi 

à mettre en danger sa famille. 
Cette série Paramount, qui se 
déroule de nos jours, adopte tous 
les codes du western pour nous 
raconter l'histoire des mutations 
et convulsions d'une ville de 
l'Ouest américain. Cependant, ce 
n'est pas l'Amérique profonde que 
donnent à voir les épisodes suc- 
cessifs des deux saisons : c'est la 
représentation qu'Hollywood s'en 
fait. Nous y croiserons donc des 
chasseurs, des survivalistes et 
autres bouseux bien glauques. 


LE FIGAROTV 


Ne-deFrance 


12.00 Points de vue. 

18.30 Le Buzz TV. 
Jean-Jacques Bourdin, 
présentateur de la matinale 
de Sud Radio. Interviewé 
par Damien Canivez 

et Sarah Lecœuvre. 

19.00 Bienvenue 

en Île-de-France. 

Présenté par Victoire Sikora. 


Dans les coulisses 
du métro de Paris 


Documentaire. 

22.00 Les villages de France. 
22.30 Le Club Le Figaro 
Culture. Présenté 

par Jean-Christophe Buisson. 
23.30 Panoramas. 


Canal 34 de la TNT 


en Île-de-France ou sur les box 


SFR 468 
Free 203 


Orange 345 
Bouygues 247 
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Jessie Inchauspé, 
la «déesse » 
du glucose 


PAR 
Madeleine Meteyer 


La biochimiste de 

32 ans, auteur à succès 
et star d’Instagram, 

est devenue célèbre 
en prônant une 
alimentation évitant 
les variations 

trop importantes 

de glycémie. 

Un produit de son 
époque pour qui les 
critiques des médecins 
sont de la jalousie. 


ut un temps où Jessie In- 

chauspé n'avait pas de 

conviction. À 18 ans, hési- 

tant sur tout, la lycéenne 

parisienne suit le conseil de 

son beau-père, Franklin 
Servan-Schreiber, le fils de Jean-Louis, 
le frère de David, qui lui recommande 
d'étudier се que се bas monde fait de 
plus «difficile» : les maths. Moins de 
dix ans plus tard, la voilà biochimiste et 
suivie, sous le nom de Glucose Goddess, 
par 4,2 millions de personnes sur Insta- 
gram après avoir publié deux livres, 
Faites votre glucose révolution et La 
Méthode Glucose Goddess (Robert Laf- 
font, 2022 et 2023). Un million d’exem- 
plaires écoulés pour chacun. Comme les 
titres le laissent légèrement transparaî- 
tre, la jeune femme y parle de glucose, 
la «molécule préférée de notre corps», 
dont la consommation excessive ferait, 
à la lire, courir des dangers : fatigue, 
déprime, sautes d'humeur. 

Avant lété, а la terrasse du Soho 
House, un club privé à côté de Pigalle, 
elle résume les conseils qui forment son 
bréviaire : « Commencez vos repas par 
les fibres, prenez un petit déjeuner salé, 
arrêtez les jus de fruits, prenez si possible 
une cuillère de vinaigre vingt minutes 
avant les repas. » Et, dans un grand sou- 
rire frais, «faites-vous plaisir, ne faites 
pas de régime». Bonne copine saine 
d'esprit, Jessie Inchauspé répète qu’elle 
déteste les régimes, préfère les cookies. 
À 32 ans, elle a une conviction : sa mé- 
thode, fondée sur la régulation des pics 
de glucose, aide à réguler le diabète, 
chasser les pensées noires, restaurer la 
fertilité, rendre en somme l'existence 
plus belle. Sur les plateaux télé, elle ra- 
conte souvent comment elle lui a per- 
mis de devenir cette solaire jeune fem- 
me stylée après des années de déprime. 

À 19 ans, alors qu'elle étudiait les 
maths en Angleterre, Jessie Inchauspé a 
fait une grave chute. Elle s’est abîmé le 
dos. А dû rester alitée. Et s’est trouvée 
atteinte de «dépersonnalisation». Un 


trouble psychiatrique qui donne lim- 
pression d’être spectateur de sa propre 
existence. «C'était vraiment un moment 
très dur, sans réelle joie. » Au bout de 
quelques années à ne faire que des 
maths, le secours vient des États-Unis. 
Jessie y décroche un emploi dans la 
pionnière start-up de génétique 
23andMe. Là-bas, première chance, 
elle rencontre des « gens qui parlent en- 
fin de santé mentale ». Là-bas, seconde 
chance, pour les besoins d’un client de 
sa boîte, elle teste un capteur de glycé- 
mie - une petite machine réservée aux 
diabétiques qui mesure l'élévation du 
taux de sucre dans le sang. De cette ex- 
périence jaillira sa méthode, Anti-Spi- 
Ке : anti-pics de glucose. Pendant deux 
semaines, grâce au capteur, Jessie com- 
mence à faire attention aux effets de son 
alimentation sur son humeur. Quand 
elle mange des aliments sucrés, elle dit 
se sentir fatiguée, plus faible. Une «en- 
vie» d’expliquer le glucose lui vient. 
Une «colère», également. «Је lisais 
plein d’études et je me disais : “Mais 
pourquoi personne n’en parle 7” » 

Sur le compte Instagram de Glucose 
Goddess, on trouve des dizaines de gra- 
phiques illustrant diverses manières de 
consommer des glucides, et le pic de 
glucose associé à chacune. Un graphe 
montre par exemple un pic de glucose 
deux heures après l’ingestion d’un gå- 
teau au chocolat. Puis le pic de glucose, 
deux heures après l’ingestion de се 
même gâteau, mais précédé d’une por- 
tion de yaourt grec. Dans le second cas, 
le pic s'élève moins haut, car les gluci- 
des ont été «habillés », enveloppés par 
un autre aliment qui retarde l’arrivée de 
Ја molécule dans le sang. C’est très clair, 
ludique et les fans de la biochimiste ap- 
plaudissent sa pédagogie. 


« Оп a tous besoin 
de messages simples sur 
les sujets qui ne sont pas 
nos spécialités. Ce que je 
trouve bien, dans l'intérêt 
que cette auteur suscite, 
c’est que cela montre 
que les gens s'intéressent 
de plus en plus à leur 
alimentation et à son lien 
avec leur santé » 
Julie-Anne Nazare Chercheuse 


et directrice du Centre de recherche 
en nutrition humaine Rhône-Alpes 


Les médecins et les diététiciens sont, 
eux, plus circonspects. Parmi ceux-là, 
on trouve Éric Renard, un docteur en 
biochimie et en médecine, responsable 
du service endocrinologie-diabètologie 
du CHU de Montpellier. Selon lui, 
«seules les personnes qui ont une ten- 
dance au diabète pâtissent des pics de 
glucose, car leur sécrétion d'insuline est 
perturbée, ce qui occasionne ensuite des 
hypoglycémies ». Pour ces gens-là, il est 
mieux en effet d’éviter les «aliments 
sucrés isolés et de préférer une associa- 
tion avec des aliments comme des froma- 
ges blancs qui ne sont pas à 0% de ma- 
tière grasse, surtout au petit déjeuner ». 
Chez les autres, la nocivité du glucose 
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d'a" DERNIER MOT Par Étienne de Montety 


Tour социо n.f. 


Belle pièce qui peut mener aux échecs. 


Anne Hidalgo a émis l’idée de pérenniser les anneaux olympiques accrochés 


à la tour Eiffel à l’occasion des Jeux. 


Le mot vient du latin turris et désigne une construction élevée. À l'annonce, 
certains commentateurs sont aussitôt montés sur leurs grands chevaux, 
c’est-à-dire dans les tours : était-ce la tour Montparnasse ou Saint-Jacques ? 

15 déplorent la méthode de la maire де Paris : point de tour de table pour statuer 
sur le sort des anneaux. C'est, disent-ils, d’une autre tour, en ivoire, située à l'hôtel 
de ville, que cette décision a été échafaudée. Ils voudraient donc lui défendre 
d’arriver à ses fins. La défense peut effectivement concerner une tour. 

Peut-être Anne Hidalgo veut-elle faire des Jeux le début d’une nouvelle ère 
politique pour elle ? Car elle sait que tout lancement demande une tour. 

Mais pas sûr que le chef-d'œuvre de M. Eiffel puisse servir à cet effet. 

En tout cas le débat sur le sort des anneaux prend mauvaise tournure. 

La discorde avait eu raison de la tour de Babel ; souhaitons que la discussion 

qui s'envenime au pied de la tour ne produise pas la même conséquence. መ 


FER TRAIT 


፦- 


n’est pas prouvée même si, il s'excuse 
presque de dire cette banalité, il vaut 
mieux évidemment avoir une alimen- 
tation équilibrée. Julie-Anne Nazare, 
chercheuse et directrice du Centre de 
recherche en nutrition humaine Rhô- 
ne-Alpes, doute, elle, de l'intérêt vanté 


par la biochimiste de consommer les 
aliments dans un ordre précis. Fibres, 
puis protéines, puis lipides, puis gluco- 
se. «Les aliments sont des ensembles 
complexes. Ils entrent en interaction au 
sein de l’estomac et de l'intestin. Il n’y а 
pas à ce jour un niveau de preuve suffi- 


Jessie Inchauspé lors d’une 
interview sur sa méthode, 

en septembre 2023, à Mexico 
(Mexique). JOSE MENDEZ/EPA/MAXPPP 


sant dans les études pour affirmer que 
commencer par les fibres va davantage 
réguler la glycémie. » Par ailleurs, Julie- 
Anne Nazare dit craindre que les 
conseils de Glucose Goddess encoura- 
gent « l’orthorexie » : Горѕеѕѕіоп pour la 
nourriture saine. Toutefois, nuance- 
t-elle, la vulgarisation présente un in- 
térêt. «On a tous besoin de messages 
simples sur les sujets qui ne sont pas nos 
spécialités. Ce que je trouve bien, dans 
l'intérêt que cette auteur suscite, c’est 
que cela montre que les gens s'intéressent 
de plus en plus à leur alimentation et à 
son lien avec leur santé. » 

Jessie Inchauspé sait qu’on lui repro- 
che «plein de trucs». Mais tous ne lui 
paraissent pas justifiés, par exemple le 
procès en banalité. « Beaucoup de nutri- 
tionnistes sont venus me dire : “On sait 
depuis vingt ans ce que vous racontez. “À 
ça je ne peux que leur répondre : “OK les 
gars, mais la plupart des gens n’ont tou- 
jours pas intégré ces trucs.” » Ou à mar- 
che forcée et douloureuse, à coups de 
régimes décevants, voire dangereux. 
En avril, forte de son succès, d’une as- 
surance renforcée, Jessie Inchauspé a 
lancé une gamme de gélules, Anti-Spi- 
ke, 53 euros les 60 gélules. Un mélange 
de cannelle, de mürier blanc, de citron 
et d’extraits de légumes qui «équilibre 
les hormones, nourrit le microbiote» et 
doit jouer le rôle que le vinaigre - dont 
l’acide acétique a des effets hypoglycé- 
miants. À ceux qui l’accusent de jouer le 
rôle de pompier pyromane - car, après 
avoir pointé la nocivité des importants 
pics de glucose, elle crée leur remède -, 
elle répond être une scientifique et donc 
travailler dans le sens de l’intérêt géné- 
ral. Pour l'heure, la formule d’Anti- 
Spike n’est certes pas testée, саг «ça 
coûte très cher, des millions d’euros. 
Mais, poursuit la jeune femme, ça va 
venir. Les gens pensent que je suis juste 
une influenceuse, mais je suis quelqu'un 
de sérieux. Гаі ambition d’avoir un bu- 
siness qui marche. ” ш 


Rencontres 


Aléxis Brézet et Vincent Trémolet de Villers recevront salle Gaveau : 


LES 


LE FIGARO 


е YASMINA REZA 


LUNDI 4 NOVEMBRE - 20H 


Dramaturge, essayiste, romancière, scénariste, 


comédienne, Yasmina Reza 


figures de la littérature contemporaine. Renommée dans 
le monde entier depuis le succès international de 

sa pièce Art, elle sait décrire à la pointe extrêmement fine 
les comédies sociales, les mouvements de l'âme, 


les intermittences du cœur. 


est une des plus grandes 


S 


е SYLVAIN TESSON 


il dit devoir la vie. 


Placement libre 
Tarif : 28 € l'unité 


45 € pour les 2 conférences 


Abonnés : 22€ l'unité 


LUNDI 2 DÉCEMBRE - 20H 


A quelques jours de l'inauguration tant attendue de Notre-Dame 
de Paris, ce sera l'occasion pour l'écrivain d'évoquer la cathédrale 
sous toutes ses formes, esthétique, historique et spirituelle. 
Il parlera de celle qui fut et reste un décor familier, dont il grimpa 
plusieurs fois les flancs, qui fut le sujet de ses écrits (Notre-Dame 
de Paris : ዕ reine des Douleurs La Loupe 2019), mais surtout à qui 


Réservez vos places sur 
wwvw.lefigaro.fr/rencontres 


ou 01 70 37 18 18 


35€ pour les 2 conférences 


SALLE GAVEAU 


45-47 rue La Boétie, 75008 Paris 
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